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CbMgVMMNt Amm le penMBel de l« 8««lété arché«togl«(m te CMUiipAMM * 

Lan MS Hninis Anan m 1859—1860* 

a) Membn tgk^f : M. ElberUnçi, doeteiiT «D luédadM ele. i Luxembouns. 

b) Membre correspondant : M. Hipperl, Eugène, candidat notai t\' i'i Useldanj^T. 

c) Memhres honoraire» : MM. Basfgen, curé à Igel ; le D' Becker, profe^ur, secrclaire de 
la Société hii»i. et arch. à Francfort-s.-M.; Bouison, conducteur des travaux des chemins de fer 
Giiilbiiim*LiiXMiibottrg à Clervaux ; BreHn, bibliothécaire au palais du Lovvre i Paris; le 
0r j^uhr, président de In Société hislorique et archéolo^iffiio Francfort-sur-M. ; GniUnumr, 
mlonel, directeur du personnel au ministère de la guerre de Bfigique, à Bruxelles; Grenier^ 
iagéniear en chef de la Sodélé des eheidiM de fer Gttîtlaame-Laxeiiibonif , k Laiemhnn^; 
Jtule, Th., coiisoi'vaiotir du musée royal d'antiquités, d'armures et d'artillerie, membre oor- 
rwpotidanl de lii clrtssi- des lettres de l'Académie royale de Belgique à Bruxelles; Le Grand de 
Heulandl, membre tiluliiirc de l'Académie d'archéologie de Belgique etc., à Anvers; Mafion de 
MuMgkmt Bu|èM, vioe-ooasnl de Franee dans le Grand-Duché de LavemlMMns. meaibi«die 
plusieurs swiclés savaiilc^, ;i l'idi ; le ite Marliu.^, membre de l'Académie royale de Bavière, 
i Munich ; le D' .Miles, professeur à l liniversilé d'Insbruck ; de Renme, capilainc à l'élal- 
otajor des places à Bruxelles ; de MbAïuUx de Soumoy, juge d'instruction au tribunal de .Mar- 
diei; SmmtSIê, lieeMîé è» lettres, seeiéiaire de la Soclélé arehéoiegiqjve de Béiieis. 



Um ALMAIÊTIQUE SES MEMBMt DE LA tOaM-O 



Admlnintratlan de la Société. 



MM. Engling, présideul; Namur, couse rv^tii ur seci-éiaire; Ucny, aiemijre-cûiuptable. 



MM. 1 . Àrendt, architecte de l'État , k Luxembourg. ~ 2. lireUdorff, vicaire à Laxembouiig. 
— 3. Deny, Louis , conseiller, sccrétaire-génériil du (jouvcrnemeot, à Luxembourg. — 
4. DutrtuxAu^., rentier à Luxembourg. — b. £iberiiny, docteur en médecine etc., à 
Ldxenboarf. — 6. Engling, prof, è l'AAteée de Lnwmbmitg. — 7. 0* te FchMm, 
G.-J.', ancien Gouverneur (!ti r.ranri Durhn — 8. Uardt, Math., archiviste à r.uxem- 
bourg. — 9. MaejfUf curé émériie, à LuxembourK. — 10. JfcmA, ingéuieur de pr^ 
mièn chnset i Lnxemboaif . — il. JfidW, frafesMar à TAihéaée de Lnzembourf. — 
19. JAttfer, Michel*, directeur des éludes et professeur à l'Athénée de Luxembourg.^ 
1". VvndiPii, Cil.*, avocat à Luxembourg. — î i. Anwnr, prof, à l'Athénée de 

Luxembourg. — 15. Heyen, Aug.*, docteur en médecine, à Wiltz. — IG. SchwtUr, 
profeaMur à l'Alhéné» de Liuemboarg. — 17. VIveling, Jean Diredairfénénil des 
finances, ù Luxembourg:. — 18. Wies, Nie, professeur à r.4tliénée de Luxembourg. — 
19. Wolff, J.-B.*, proffés. à rAlhénécdfi LuxemlM.nrjf 20. Wwrtk-PaqMt, F.-X.', 
présideol de la Cour supérieure de justice, à Luxciubourg. 



MM. 1. Ândre . J.-P., Commissaire du (louveracmeul près la Banque internationale, à Lu- 
xembourg. — '2.. Auymiin, juge de paix, à Remich. — 3. Berg, professeur de dessin, 
à Eehtenmoh. — 4. BiU, propritoire, h Gietoeh. — 8. JWeer, Prwp., «raWleole de 
district, à Diekirch. — G. Biaise, professeur à l'école supérieure de Luxembourg. — 
BockhoHz, conducteur des travaux publics , à Roodl. — 8. Brimmeyr, pharmacien , à 
Echlcmach. — 9. Consemim, propriétaire, à Lullangc. — 10. Dago\$, mgénieur des 
travaux publics, à Diekirch. — 11. Dondelinger, conducteur des travaux publics , è 
Eclitcrnnch. — 12. £6erAard, membre des États, à Luxembourfr 1" /•'/ïr, répé- 
titeur ù l'école agricole d'Ëchteruach. — li. Ensch, receveur d&s couiributioos, à Re- 
dauge. — IS. Eyit, irehiteele, à Luxembouig. — 16. FUdur, junior, pliamacieD, 
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à LuxeniiMur^' — 17. De la Fontaine, Ed., avocat résidant à lleiuich. — i8. Frcws, 
profciMnr de deaaiii » I Laxcmbattif. — 19. GtaÊteim-y iloolMr en oédedn, etc., i 

Dîddrch. — 90. Grœvig, professeur à l'Athénée de Luxembom^. — 31. Hartmmn, 
ingénieur des travaux piihlirs, {t ÎJixfinbourir. — ?2. ncmm, curé, à Frisanfre. — 
93. UetSf curé, à W ormcldaugc. — ti. Hipperl, notaire, à Useldange. — 25. Uippert, 
Enf., caMiidBt-Botatre, à UaeMaiiie. — 96. Fébimit, inslilaleiir, à DaHieiai. — 
27. Klein, notaire, à Jun^liiistor. — 28. A7«fl, cure, » ^^■^'ime^ski^cll. — 29. Klcyr 
(abbé), ancien professeur, à Neumuhl. — 30. Kmff, sou.<H:hef au Gouvernement grand- 
ducal, à Luxembourg. — 31. Kneip, curé, k Hcllange. — 32. Kfeniy (de), ingénieur 
dvil, i DMNwh. — 33. Lmori, Jules, fabrioaDt de papier, I .ManlatiMh.— 84. lor 
mor(, \Aon , fahricnnl de papiers fn"iiii<: à Senningen. — ô^. Lapliunf, curé, à Hostert. 
— 36. Liez, architecte, ptvfesseur à i école supérieure, à Luxembourg. — 37. Linden, 
enré-doyen, à Viltz. — SB. Majtrm, carÉHloyen , à Merieh. 39. Mkhaëlit, pro- 
fesseur à l'Athénée et insp^icteur des écoles, à Luxembourg. — 40. Mongenaa, oommis- 
saire dedisli-ul, à Mcrsch. — 41. Mothe, notaire, h Luxembourg. — MuUer, di- 
recteur de l école moyenne, à Ecbleroacb. — 42. A'omwr, professeur, a Lclitcruach. — 
M. NnoMum , profèâieaMseiueor à l'Athénée de LvieDlioarg.— 43. Plmrd-JlMi^^iiofi, 
régisseur, à Marbehen. — 46. Pondront, Deruhard, ancien membre de la Chambre des 
Pépiil^s , à llosiiigen. — 17. Prèmorel (de), propriétaire, à Diflcrdangc. — 48. Seisch, 
curé, à Heflingeii. — 49. Richard, président du tribunal de DieLirch. — 50. Reuter, 
profoMenr de ebimie à FAthénée de lÂxenbeviu. — 31 . SbAoadfc, enté, A Garricli. — 
52. Scfitwrk, prof, à rAtliéin r le r.mrmbonr;;. — S". Srhnmacher , curé, à Wasscr- 
billig. — 54. Seyler, docteur eu médecine, etc. , k Wiltz. — 55. Siègent aide-tempo- 
raire des traveex publics , à Luxembouif . — W. Stekns, dfreelcar du progvmiMse, ft 
Diekirch. — 57. SUplUmy, docteur en médecine, à Niederwampach. — 58. Stotz, curé, 
à Machern (France). — 59. Slulz, curé-doyen, à Bctzdorf. — 60. Vannertu, sub- 
stitut du procureur d'État, à Luxembourg. — 61 . Weber, administrateur de la paroisse 
de Noire-Dame, i Lniembottif. — €9. tKellenatein, andeB «drainisiraieur-générel, à 
DreibOnié — 63. Welter, receveur des contributions, à Kehien. — 64. Weyer, eecfé' 
taire eommiinal , à Luxembourg. — fi3. ff'r'rr, ingénieur en chef, à LnxcTnlKfiirir. — 
66. H'oiff, curé, à Coatcro. — 67. Ziegesar (baron de), directeur du domaine privé 
royal,àBerg. 



MM. 1. Âbet, Ch. , doeieur en drait, evoeat I Meiz. — 9. BmwiA, eonseiner int. de Gou- 
vernement , à Coblence. — 3. Baerker (de), président de la Société de la Flandre ma- 
ritime de France, à Ber>;iie. — ^. liart/irlcin;/ f ; conseiller d'État , à Paris. — 5. 
SattgeUt curé, à Igel. — 6. Becker, curé, à l-oiu hcs, — 7. Becker(d')f 4., profes- 
aeir, aeofétairede laSeciété hiiUiriqaeetaKhéologique, iFiiDefort4.-M. — 8. Bégin, 
dooWeo «édedae, b Paris. — 9. Bemmd (b* van), prafaiaeitr I ftomnilé libra A 



Membre* hoaoralree. 
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Bruxelles. — 1 0. Btrgue, trésorier de h Société numisnatiqoe de Londres. — f \ . Serçhe 

(Oswild vau der)» docteur en philosophie et lettres, nMmbrc de plusieurs sociétés sa- 
vantes, à Anvers. — î'2. Bvirint de St. Pri\ , F-'lix /avocat, à Paris. — 13. Berdorf, 
curé, à Nitlel. — 44. Beyr, archiviste, a (Coblence. — 1S. Bochf propriétaire, à Melt- 
loeh. — 16. Borr/Het, J., seerétilre de h Société «rchéologiqae , à Nsimtr. — 17. Bim- 
kmgit ing;énieur, à Paris. — 18. Bmauni, eonJuctcur des travaux des chemins de fer 
CuilIauiDe-Luxcmbotirg, à Clervaiix. — V.^ 50 /fraun, professeur à l'université de 
Boou. — SO. Brelin, bibliothécaire au palais du Louvre, à Paris. — 31. Brets, mé- 
decin de oerelc, è Pmni. — 99. Britz, greffier en dief, i Bruges. 93. AmcAer 
(Edm. de), secrét. de la société royale des beaux-aris et de littérature, à Gaod. — 

— 2i. Buvignier, Ch. , ancien sotis-préfct de la Hcuse, à Verdun. — 25. Capitaine, 
Ulysse, secrétaire de l'institut archéolog. , à Liège. — 36. Cappe (i'), numismate, à 
Dresde. 97. ClHtoiMM, cupilaiae du génie, I Anvers. 98. OnlfftimM, Gon- 
mandeur Bas Sr!i , président de l'académie d'.tr •lirnlojîie d'Espagne, h Madrid. — 29. 
CttunuHU (de;, fondateur cl directeur de la société française pour la conservatioD et la 
description des monumenls historiques en Flranee, i Paria.— SO. CKoAnt, ckfe princ. 
de notaire, à Mclz. — 31. Chalon, président delà société numismatique de Bdgtl|ae, i 
Bruxelles. — 32. Charma, secrét. de la société des aniiq. de Normandie, à Rouen. — 
33. Chassot de Floreocourt, aocie» président de la société pour les recherches utiles de 
Trêves, ft Berlia. — 38. Omt 4e Bellelange, conservateur de la biUioUièqae, à Metz. 

— 35. Clouei, bibliothécaire, à Verdun. — 36. Cgeftef (l'abbé), inspecteur des monu- 
ments du département de la Seine inférietirf , à Dieppe. — 37. Cohotism (de), capit. 
du génie, à Francfort. — 38. Coimemacker, président du comité flamand de France, 
i Dunkerqm.— 39. Oemer, curé, à Hatlseklag. — 40. Ctutg (vieoiMede), à Vouilly 
(Calvudos). — i\. Tiiypfr (de), membre de l'acadétnie d'à rcliértiogie de Iklftique, à 
Anvers. — 42. Damans directeur de l'iDSlitut .Marci, à Chasscpierre. — 43. X^e- 
corde (rablié), curé, I Bures. — 44- Det Marmol, Eug. , président de la société ar> 
chéolugiquc, à Namur. — 411. Dumleii, de la société des antiquaires de Franeo» i 
Paris. — 46. DcviUcrt, conservateur adjoint aux archivas de l'Ëiat , etc. , à Mons. — 
47. IfidnfOf sccrél. du comité des arte et mouumeuts, a Paris. — 48. Digtriik, pro- 
fesseur, à Anvers. — 49. Brimm, secrét. de la société historique et Kitér. , à Tm^res. 

— bO. Dufitui», eonseilterdepréfeclurc, à Met?.. - lil. Duutzi-r (le d'), bibliotbéc., 
à Cologne. — 52. Erlanger , consul de (îrAce. à Francfort. — 53. Eiifi^ fd'), prési- 
dent de la soc. hitOoriquc et aroliéologiquc, à Francforl-s.-M. — 54. Euvns, secrétaire 
de N société numismatique de Londres. — 33. Fîeis, bibliothécaire de Funiversilé de 
Liéf'e.— Î56. Font (delà), baron de Melicoque, archéol., etc., à Lille.— 57. Gachard, 
directeur des archives générales du rovaume de Ucigiquc , à Bruxelles. — 58. Ganlrel, 
inspecteur de l'enseignement moyen , à Bruxelles. — 59. Oarnier, secrétaire de la si^ciélé 
des antiquaires de Picardie, à Amiens. 60. Ircns, prorenseur, ft Anvers. — 61. 6er- 
lncA« (baron de), premier président de ta Mur de cassation , A Bruulies. — 69. GtuM, 
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d'inaimciion , îi Marcite. — 63. GiUvn, R. , curé-doyen , à Bottiltoi. — M. de- 
feis (d'), prt^sidciit de la sociélc historique (i< Pa l rborn. — tiJ$. Garlz, archiviste, à 
CoMeac«. — 60. GœUialtf F.-V., bibliolltécaire éaicrile, à Bruxdtes. — 67. Grenittt 
iiigénicur en ohef des chemins de fer GDHtÉiiiiie>LuxefDboiirf , à Lmeinbourg. — 68. 
Grœix van Prinstcrer, archiviste de la mnisfui du Hai, à La llave. — 69. 6'tit7jaiifiie 
(t'abbé), chaïKiirie honoraire, à Nancy. — 70. (iuiUaume, colonel, directeur du persoD- 
nel au miuistèrc de la guerre. — 71. Guj/ot, iugénieur eu cbd', à Anvers. — 73. Ua- 
f/emamu, nenbre de naatilyt andiéoloKiqiie, i Uégt, — 78. Ba^heUU (de), dootenr 
endroit, à Bruxelles.— 74. Heffneriée), professeur, i Munich.— 75 Ifeusrhlmg, X., 
chef de division au iniitisière des Hnances, à Bruxelles. — 76. //f/vr, docieur, à Sarre- 
boarg. — 77. Jacoby, attaché au chemin de fer de la Chapelle {VaI), à Paris. — 78. 
/«MM», eonserviteur eu muée dm aotiqailés, président de I» soeiélé de tittérelnve 
nwtlandaise, à Lcidc. — 79. Jcatitin, pri!'si(!fiit (îti tiiliunal, à Moiiliiiédy. — 80. /o/y, 
avocat, à Reoaix. — St. Junkmann, professeur d histoire à i'universilë de Breslau.-— 
9i. Juste, Th. , conservateur du musée royal d'antiquilés , d'armures et d'artillerie , à 
Bruxelles.— 85. Merekhom (vieemle de), président lie r«»déniie d'arehéologie de Bel- 
frif|u<', ■} Anvers. — 84. A7f prrfrfTitr, t Mayence. — 85. Knizmann, secrétaire 
de la ïociéié de littérature zélamlaliii: , à .Middelburg. — 86. Lanssens, avocat, à Cou- 
kelBcre. — 87. Laiapie, archéologue, à Paris. — 88. Imalleye, professeur i ronî" 
versîlé de Li^.— 89. ijeetnauns, directeur du musée d'antiquités, à Leide. — 90, Lt 
Cl'Vf, ('(«rn'spnndsnl de l'institut de FraiH'»^ , ■") Lille. — 9f. ïf Grand de Rciilaiidl, 
luciulirc iilulaire de l'académie de l'arch. de Belgique, etc., à Anvers. — 9!2. Lfjtune, 
Th. , géomètre , à EstÏBBes-au-val. — 98. Xmis, professeur à Tuniversilé de Gand. — 
94. Le Roy, archéologue, à Cauy (Seine-iuf.). — 9S. Liénard, .secrétaire de la société 
pliilomalique, à Verdun.-- %. iJuch, archiv. bildioilKH». du (Îrand-Diulié ih Mecklen- 
bui^, il Sch>\crin. — 97. Mahon de Monwjhan, vice-consul de France dans le Graod- 
Doebé de-Luxemboaif , à Bieb. — 98. JIS|^*ni«, ewé, è liai. — 99. Jlfardi^y (de), 
ingén. des pouls cl cluuissccs, à Paris. — 100. Martius (iïç , d'), Ch.-Ph.-F. , membre 
de l'acad. royale de Bavière, à Munich.— 101. Marx, prof, au séminaire de Trèvea. — 
fOS. JfoiHj fabricant de tabac, à Virton. — 108. Jfayer, arehéoL, à Liverpool. — 
1i)4. 3îélard, maire, de Lougwy, 1846. — lOS. Musiel (de), propriélaiir au cliàlcail 
de Thorn. — 106. .Yamnr, Pie, ancien conscrvaietir adjoint à lu hihliolhèque royale 
de Bruxelles. — 107. Nieohviu9, prof, à l universitc de Bonn. — 108. NiUn(dr), 
profeaseor à runiversité dlnsbroek. — 109. AbA/em, ancien arehiviste, i Arkm. — 
110. Nolhumb (baron de), ministre d'État et plénipotentiaire de S. M. le roi des Belges 
à la cour de Berlin. — 111. Syhoff, nrohiv df lu ptov. deGueIdre, à Ainhciii! — 
1 13. Olimart(d'), secrétaire de S. M. te Kui Omud-Duc, à La Haye. — 115. Ullmann, 
recerenr dea douanes, à Fagny. — 114. Otfrcppe de Botivelie (d'), présid. de Tinstilttl 
archéologique, h Liège. — 115. Paquet, conseiller à la cour de cassation, à Bruxelles. 
— il6. Perreau, agent du trésor, à Tongres. — 117. Peiy de Rusen, J., rentier, 




à firune (Marche). — 118. Pinchard, commig aux archives du royaume, à Bruxelles. 
■ — HO. Piot, numismate, à Bnixclles. — 121. Prat, secrélaire de la sociélé pour la 
conservation des mooumeuls historiques el des objets d'art, à Arloo. — ISt. Reichm- 
tptrgtty ooiueilter i ta coMr d*«ppel, èCo]o|;M. — Itt. tMgènbwy (Inrmde), Préd., 
auteur dramntique, à Paris. — 123. Rmdn, Eug. , chef au ministère de Tinstruclion 
publique et des cultes, à Paris.— 12i. Reutandt, Landgerichts-Assessor zu Rheiobei^, 
Landgerichis-Bczirk Cleve. — 193. Reume (de) , capitaine à l'éiat-major des places, à 
Braidies. — 136. Rtnck, Jules, négociant, A NaiNy. — IS7. Rùm'BangiAii andeii 
professeur d'archéologie à lunivcrsité d'Athëoes, aclueliemeul ministre de la tnnison 
royale el des relattous extérieures de Grèce, etc., à Athènes.— 1 38. Robauix de Soumoy, 
juge an Iribonal de Ifarehe.*- 199. JbAoïilvdeSoanoy, aadilenr nilitaïre, i Branll». 

— 130. R(Aert, sous-intendaot milit. de la garde impériale, à Paris. — 151. Rœtandt, 
Louis, pri-sid. dti la société royale des beaux arts ei de littéral., à Gand. — 132. Roisin 
(baron de), arciiéologue , à Bruxelles. — 133. Rouiez, professeur d'archéologie à Tunt- 
venilé de Gand. — ISÎ. Saùit-Sénoùt (baron de), pnifeawnr-bibliothécaire, i Gand. 

— 13S. Sauky (de), présid. honor. de l'académie impériale , à Metz. — 136. Schaack, 
J.-P. , docteur en droit, à Gand. — 137. Schaepkenis , AIpv. , membre de l'académie 
royale , à Bruxelles. — 138. inc/MiepJcmf, Arn., archéologue, à Bruxelles. — 139. 
SeMieftdiMn, secrélaiie de la Moiéténamismatii|ue, i Berlin.— 140. SdkiMCMM, fMh 
fosseiir, secrt'tairc de la sociélé pourlcs recherches utiles, à Trêves. — 141. Schneider, 
professeur, à Dusseldorf. — 143. Schweiizer, archéologue, à Tricsie. — 143. Heffem, 
curé, à Wiltingen. — iH. SencUer, juriMonsnlie, ft Magdcbourg. — liS. Stmare, 
professeur à l'univenité de Gand. — 146. Smith-RoacJi , archéologue , à Londres. — 
147. SmcaUle, Ant. , licencié ès lettres, secrétaire adjoint de la .sociélé arrhéolo){ique 
de Béziers. — 148. Stem (comte van den), Xavier, de Jehay, au cliùteau de Dassignes. 

— 1i9. 5(mf<«-P«tfft(» (coule van der), de Tasaddinie de Metz, eie. — 180. Sfrvini* 
Pontitoz (comte van dcr), Théod., ministre plénipotentiaire, à Bruxeil».— 151. Simm, 
Victor, conseiller à la cour de Metz. — 152. Ttlmany, conseiller provincial, à Hilt- 
bourg.— 155. Iroyon, archéologue, à Ivclepends, cautou de Vaud (bui.sse). — 154. Van 
der Ckg9, piwfenenr de nnniBnatique, i Letde. — 188. Wal (de), profetM. i rnniver- 
aité de Lcidc. — 136. Warlomont , inspecteur des domaines , poiisiotiné , à Bruxelles. 

— 197. Wailet, président de la société pour la conservation des monuments historiques 
et des objeu d'art, à .\rlon. — 188. Wiener, L. , graveur des monnaies de l'État, A 
Bnimlles. — 489. VnUmeiwM (de), chanoine, à Trêves. — 160. \yiukamp, homme 
de lettres, à Amsterdam. — Mil. U'ocquier, !,< nu , professeur à runivcrsiié de Gaiul. 
<— 162. WouterMj archiviste etc., à Bruxelles. — 163. I^'j^/ie, archéologue, à Lou- 
dies. — 164. Zwehl (de), négociant, à GoUenoe. 
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••clété* kU<«rlqinc» et littéraire* et aatrM étiOillMeaieat* paMIc» avee 

jijtjjnAei» : AUenburg, Gescliichis- und Aliertharnsforscbeode Gesellseinft ét» Otlerltodes. 

Berlin, a) Numismalische Gosellschaft ; b) Dircclion der kniiii'l. Museen. Bonn, a) Verein 
voa Aliertbumsfreuodeo io dcn Rhetulandea ; b) Biblioihek der Friedricb-Wilheini Uni» 
YCisiâl. Bredav, C ew îhîclite t c re în fiir Schlesien. CbnbniAv^ HiMorittshe GcwHibImA. 
Darmstadt, Histui i ciuTV'^erein fur das Groszlierzogllium flesseo. Franc furt ajM.,W^to* 
rische Gcseilschafl. GorlUz, Oberlansit^i^chc Gescllschafl der Wis«cnsoharieD. Graix, 
Bisioriscber Vereiu fur Sieiermaï k. Uaunover, HUlorischer Vcrehi tur iNieder-Sacbseo. 
ËBIm, HUlorUeheGewIbeliafl des Nieder^RheiM. JISiImc, V«ran nir Erfonehung rliei- 
Discher Geschichle uiid Allerlhùmer. Mùnchcn, Kooigl. Akademie von Baierii. Miintter, 
Vcrcin fiir Geschichts- und Alterlhumskunde Westphalens. Nitrenberg, Germanisches 
Muséum. Schwerin, Vereiu fiir MccUeuburgische Gescbichie u. AherUiumskundc. Stutt- 
gart, CentralfereiD 4» GcMlièelMsmciiM DoitsehlaiMb. 2Wn> •) GeselbebtA fBr «its- 
licbe ForschuDgcn ; b) Hisioriscber u. archaologisehpr Vpreiri der Diôzese Trier. Wien, 
a) Ceoiralvereia der archileeioaischeo Denkmiiler; b) K. K. geograpbische GesellsolMfl. 
WMbtdm, Vcrôii fiir Hmumehe AlterlhiuiAiiiMl« «nd GflwUditofonchttDg. 

Anunum : jEoiicfrH, a) Sodélé nimisRMCîqiie; b) Areheological lasttttita. 

Beigiqik : Anvrrx^ a) Acadf^mip d'archéologic de Tït'tciqiie ; b) Li n^daclion du journal des 
beaux-ans à St.-Nicolas. Arlon, Société pour la conservalioa des moouments hisluriques 
«t des objets d'arts. Bruge», Société d'émulation pour l'étude de l'bistoire et des antiquités 
de Flandre. Bruxelles, a) Académie Royale des sciences, des lettres et des beanx-arto de 
Hi'!?:iqiie; b) Bibliollu-qiif royale de Rdiiiqiie; c) BibtiolhiVjtie du Roi; â"^ ('.ommission 
centrale de Statistique; c) Commission royale d'bistoire; f) Commisi»iou pour la publica- 
lian des aMienina lob et «rdoDauiees -, g) Sodélé nnmisiiialiipiede Belgique ; h) Société 
d^toire et d'arcbéologie ; i) La direction de la Revue trimestrielle. Gmd, a) Société des 
beaiix-aris et de liltcraturc; b) Messager des sciences historiques, des sris et de la biblio- 
graphie de Belgique. Liège, a) Institut archéologique ; b) Société libre u éiuulâiiuu ; c) La 
lédaelioii in Joamal bistorii|u« et littéraire; d) Sodélé de lltléralun urallone. JfofWj 
Cercle archéologique. Namur, Société archéologique. Ttngrm, Soeiéié sdeatifiqua «t 
littéraire. Tournai, Société historique et littéraire. 

EsPACae : Madrid , Académie d'archéologie. 

fuMa : Amiem, Société des antiqaaires de Pioardie. Btamfaù, Société académique d*apdiéo> 

l(^e, sdeaces et arts du département de TOise. Béziers, Société scieolifiqne, •nrfiéal»' 
frique et Ittléraire. Bergue, Société d'histoire de la Flandre maritime de France. Bor~ 
dtattx. Commission des moaumeuts historiques du déparlement de la Giroode. Cliàimt- 
mtt-SaàMt Sodélé dliisloira et d'arehéeloi^. IH^, CoaBÎiiiOB des aMiquiléa du dé- 
pMttneot de la Céteni'Or. lan^ Soeiéié lNil»riq«ecl arahéotogiqw. Sodélé 
PmucATtoM. — xyf amhéb. B 
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d'asrimdUire, «neoMS «t arfs «l da coniierce. 8Iei», a) Académie impériale ; 1> ) Soeiélé 

historique el archéologique. Nancy, a) Académie Siuuislas; b) Soeiélé d'archéologie 
lorraine. Orfèans, Soci»'!»? archéologique de l'Orléanais. Paris, a) luslitut des jirnviiircs 
de France et des Congrès scieniitiques ; b) Société pour la conservation de:$ nioiiumeiiiâ 
historiques de France; e) Comité des arts et moaumeiits; d) Sttelélé des «aiîqaolnt de 
France. Poilirrs , Sorii^to lics nnliqiiaiiTs Je fOottl. JtOiiM, Société des utiquaiRS dt 
Normandie. Verdun, Société iiliiloniatiquc. 
GaAHD-DiXBé DE LuxEMSovac : Luxembourg, a) Société des sciences naturelles ; b) Cercle 
agricole et hortieole. 

Fats-B\s : ANi«(enAijn, a) Académie des sciences ; b) Ribliotbéque de la viHe. i4mAnn, Pro- 
vincial boekery van CcMerland. Bnh-le-Dtic , llcl provincial noordliabanlsch Gcnool- 
schap. Harlem, Société Tcylericnne. La Haye, a) Archives des Pays-Bas; b) Biblio- 
th£q«e do Roi Gratid-Dttc. Ici'd^ Soeiélé de littérature oéerianlalse. ÈÊmtHdttt Soeiélé 
historique et art héologique. Mlddelbvrf} , Société historique et littéraire. VbrtdO, a) So- 
ciété historique; b) Bibliothèque de la ville. 

Suisse: Lucem, Hislorischer Vcrein dcr funf Or(e Luceni, Lri, Schwilz, Unterwaiden uud 
Ztt|. Zwrish, Société des antiquaires. 



m Mtoatm ëAttt la^miliir. • Aér. Il, 4» 

illiciiKL BonMANx wsr ciner jener Hinoer, deren Verlust .<;ich lange nichi verschmerzen lâszU 
Wie seine Hrerde citirn Seclenhirit n . «^f> vfil'ir ;mi ilnn das Land einen Historikcr. Istdas An- 
denken der Priester Douer, Ëischeu , kall>ci-scli c-rhulienswerth, so kaon es nichlweuiser da» 
Desjenigen sein , der IhncD in ihrer LBvfbalm voranleooliiete iind es Ihaen in potriotiseben 
Lcislungcn zuvorthat. Wir hcdaucrn daher, dasz sich uii.sere IVoliz iiber den Vcro^igicu auf 
fnIgciiJe AiifschlÛAbe, die wir der Gùic des Hro. Noiariatskaodidateo Uess vod NeueriMi^ 
jnebrcnlhciis verdanken , bcschranken idusz. 

Mieliol BwHHUB warde den 6. Febniar I79S sa Holinieli bei Pronsfeld (Krete Pritm) wn 
ziemlich begfilerlco AelLersIeuten geboren. kaum im Bcsitze der nothdiirftigsten Ëlementar- 
Kenntnisse, wie er sic damais in einer Dorfschule erlaiifreii konnie, b(>siichlP er von Î808 an 
das Koilcginm zu Lnxemburg, wo fur sammtliche uber bOO Schùler zahlejide klasseii iiur 
lihif Ldirer aagesidll waran , und in der deatschea Spraelie» was vide Sindirende noch in 
apiien lahran naohenipindcn musalen, keih Unierriolkt ettbeiU «urde. HTnbrand aeinas Anf> 
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«tuiles in der geoannieo SumIi miiszlt cr lller« ik er as wiinschie , die Begrabniaisline m* 
ntT nii^rlurklicheu Oris- initi f niult 'îepivo'ïscn ans«hen , welche daselbsl als Schlachtopfer des 
AubUBUe» 1 7^ verblutel wareu , uud doueu ar uachiter iu muer Gescbicble der Ardeuaea 
uod Chronik von Dateideii «to Deulunal der BrioMniDg Mttit. 

AI» îo Folgft der Kriegsereiguiâse die Fesluug Luxeraburg 1814 betagert warde, verliesz 
Borinann die gedachte Aasult uiid sludirte uiiter Lcitung des treinicheii Pastors Areuds zu 
Steffeshauaeii bis 1816 Philosophie uud Tbeol<^ie. Dieaie Siudi«u seule er iu Trier voo 1816 
Và ms fort wrf Mt m Inbleram Jahw in du dortiee Prieaienminr. 

IfD Jahre 1819 zum Pricsler gcweiht, kain er z!^vich^t yls Kaplan uach Nillel und hierauf 
1831 als Pastor nach Ualeiden , wo er beiiiahe vierzig iahre io MfeavoUor Wirfcsatokeit ver- 
brachte. Wie siulich rcio uud slrenge sein LebeBiimodel wtr ond wM «r Àeh dibd foflwilH 
raidiilKtNi Musler der Lealseligkeit , Milde und Friedensiiebc erwies, dariiber gibt ihm die 
^ai)/*' Pfarre dns rininiithigste Zeugnis?:. Darum ehrte sie ihn .'(ut h steu diit ireuer Anhàng- 
licfakeit, auch daun aocb, àh Ziiboeverlust seiiiea Vorlrag beiuaii uuversUiudlicb mackle. 
Dm eueb Sciieiw der Behôrdea mîm Fibi^heilMi «nd mu Antaeîlèr Anerkemns fimdn, 
das beweÎKtieiiw acbon vur JahraeliMln gescbehene Erneonuiig zum Schulin&pektor. Auszer* 
dem besasz er voTI<*n Is J.i Vertraueo seiner Mitbriider im Iteiligen Amie, was dièse <;i<hoii 
dadurch saitsaro iiekuadeieu , dasz sie ibn einsUmmig ziiiQ Definiior ihres iû^ises erwabliea 
mi ail wbhea liealiligM Ucom. 

Aber auch noch io ander-erjWeisc ht die Thâtigkcit Dortnanns merkwiirdig und iru ganzen 
Lande bekannt geworden. Seine Lieblingsbeschâftigung, der er siuh voo fruber Jiigead an zu- 
waodle , war die Ge&cliichUi Miner Heimaigegeud , ku dereo Ërforschung er io deo besscro Le- 
beasjehvw ligUeh aiebl wmg» ab I5>"i6 Sttudea verweadete. 

Dadurch zog er die Atiftnerk'^amkeit mehrer gelehrten Geseliscbaften auf sich, und sah 
aîeh bald aufeiaander ernauot zum Mit^iieds dea GeschichlA-Vereiaes fiir das Gnwi h erzo g thma 
Inaaiburg , des AlieHltOMiTCiciMS lîir deu Niederriiaui , wwie der GeeeUielMn fir afiididift 
UnlcmwlMingea m Trier. 

Da«z !n•h^f rnMinï«i Bewitomwi niolit frucbUos bliel— , Iweiiya aeiae ■dwiftiieHeriwiW 
Arbetteu. Dièse stnd ; 

i) Beilriige car GeeeUehie der Aiéeama , i Bde. , Trier 1841 ; 

9) Nacblese zur Gescbichle der Ardennen, 1 Bd., Trier 1849; 

f^p*:rhifhlp âfr nllçii niid jetzipcn Pfarrei Dalcidcn , iti " Foliohiindeti ; iind 

4) Lcbcu des hl. W illibrurd uder ËinCiihrung des CbruOeiilhuins ta deo Ardeaueu. 

Die beiden ietttareii Werfce aiod ntgednieitt febliden «nd findea lieli irar im HMakiipite 
«or. Sîeftrehrie der Verfasser dem Luxemburger Geschiditsvereioe, das leizle scboa 18!H), 
«nd 7W3r als Antworl auf die ausgescbriebene Pr-cisfra^e: Wekhes isl die Geschichte der 
Jîwfuhrung de» Christmtkums im JLuxemburger Lande (ordcrte beide aber darauf zurticà 
MMfc ReviaicHi «ad A a l e g an g der kwaa Haad. laden ar aaf jeBlielm Pim fBrailieh lei^ 
zichlele, wollle er uur die OrUsnamen und Sagcn, die sich auf den bl. Willihrord bezielwe, 
sammein, dadurch eine bes.<;erc LebcnsbesclireibiiDg dièses Hcidenbekchrers aobaboeo und 
uichl sowohl die Gescbichle der Lrbekehruug des Laudes zum Chrisleoihum aU vielmehr 
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eineo Beitnig zu einer soIdhcD ùberhaupt lieff m Wa» die Chronik von Dolciden belriffl , «> ist 
dieselbe eioesUieiU zwar uur eine Uefe Austiotuiig aus der alIgeraeioeD Undesgtschîchlc » 
«Mtenibeib dcoMeli ipuiell iateresMM vm dem Ptiakto ta , wo «eh die Dareieltoag Mt 
Qucllen und Traditloricn der Lokalitiit ergab. 

liber die «Beilràge zur G&schichtc der Ardr'nn(»n» t$t .^chon vepschiedenllioh mirihcill wor- 
dett. Sebon mehr als cinmal ward au^jcesprochen , «dasz es dem Verfasser au der iiuilugeu Var- 
biMang zu derariigen Sludien gdTeMt halie; dmt Win GesietMskieis zu begmntgewefmî daat 
er sich durcli etyniologische und bir / prohlrniritisolie Dculungen des vod J. Ctesar Erzâhllen 
auf die Ardcnner Gegend babe zu weii fuhreu laasen: u. dgl.» Alleio, geben wir auoh zu, 
dm dergleichen Vorwûife wohl nîeht uoTenfient ereehanen , m» mQsses wir doeh der Wahr- 
heit d;i> Zuf!:e.siiiiidnisz macheo: dasz Bormann in stineu Oberschrcitungen dem Beispiele A»> 
dfrer j;i'fol£;t ist, iiiid das/ er dabci darum nichl wt-nigcr viele kosibare Materialien fiir die 
LaDdesgetM;hich(e gesammeit , manche arcliaologtscbe Thatsacbe aufbewahrl , und aus Tradi- 
tioB aod Lepade mehr ab Eioea Aabclilaax «mittelie, deasea Verivst zn bedaneni ^n. 
Und fur ailes Dièses ftihlen wir uns um so mehr zum Panke §<^eu ihn verpAlcblet, alser sieh 
damit uni>ifrentii)tzlg abgab, voll Opfenvilligkeit nrul heiliger Begeisterung. Fiir das lelztge- 
nannie Werk alieio soll er, seine Reise-, Nacbgrabuiigs-, korrcspoodeoz- und Drucikosiea 
atiigenehaei, ftber SOO Thaler venaa^hC «ad aafieopreii habea. 

Wàhrcn l nln r Bormann in S(»lchfr Wcis*» sellsl mit Gcscliiclilsforschting iH-schâfligt war, 
Wliszte er nicht wenigcr auch Andere zu gleiciiarliger Thàtigkeil zu stimmen , zu ermuotera , 
ra uatersliitzen. Das Studiam der valeriiindischen Gcschichic, das er seibsl mil der grô^ztea 
Hingcbung belrieb, befiirworlete er, so ofi er konnie, bei Bischofen, Priesiera und Laiea. 
Pfarrer Kalbcrscli vcninlaszle er zu fortwâhreodeni Sludium allenr nnd spiilerer Gescliirhfs- 
Dokumenic. Den Schreiber dieser Zeileu emathigle er niehi blos2 zur ueuea Oarsieliuog de^ 
80g. Kloppelkriegcs, soadeni lieferte ihM daza aadi bedeatoade Haiariaticii «ad BeHiiga. Aaek 
kam er 1856 nach Luxeniburg, un mehren der dortign Hiti^jeder dct Geaebiebl»>VereiaS 
seine Syropalhic fiir ihn> Bestrebungen persôniich zu bezcugen. 

Soviel Aoslreagung und Sorgfali muszien auf die Dauer auch eioe soost keraigc Gesundheit 
eisehûUeni. Nicbis «ber wirkie aaf Boraïaaa's WoMbefiadeB nachlbeiliger eta , «b die silieadc 
Lebensweise, zu welciier ihn die Art seiner Besdiâfligung ndlhigle. Dio Fol^eu duvon konnlc 
er sich nietit vcrhcliniichen, sondcm befîirchtcte schon scil lângerer Zcit, wie aus seiner Kor- 
respondcnz ei-lielli, cinen apoplekliscbea Anfall. Iiu lelzlverwicbenen April fiiblie er sich krafU 
bser aad maiger aargciesl aad g»b aaeh kaneai Knakeabger, ans S7. desadhea Hoatto, 
seine S«e1o vol! Er^'ebiins und seliger HolTnunp; in die Ilande seines Schôpfers zurtick. 

Das von ihm hinterlasseoe Vcrmogen hat der Vcntlorbeue ibeib fiir daa Koabenkonviki zo 
Trier und ibeîb znr Siifui% eioes Studienstipendiums zu Gunsteo aeiaer Verwtadien, Pfarr- 
aad GebartaorlageBOMea bIztmlUg bcstimnit. Durch dièse Besiimmung sowie durch seioe 
Scbriften wird Bormann auch nach aeiaeak Tode aooh foMwiihea aad redea. Frîede seiaar 
Aache l Ehre seinem Aodenken ! 

Narieaber. dea 97. Oktober 1860. 
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Messiecu , 



Si I histoire est l'école des peuples libres, si elle leur donne ies leçons des siècles en leur en- 
SMgnnt les vcims font vhn les AtUons, eo leur déaoïi^iit les viees «t les eieès les 
font mourir; si elle leur apprend ^ éire libres sans arrogance et à se soumettre sans senrililé; 
si cnlm rhisloire est renseignement qui éclaire et mor[)lts(> le libre arbitre des peuples, nous 
comprcuUroos que partout les Gouveraemeois des temps modernes oot un intérêt légitime à 
populariser tes éindes hisloriqaes et les sdeaees aoxilisires qui s'y nttseiMMrt; Mus eomprai- 
drons l'eAicacilé des efforts constants que depuis seize ans nous ne cessons de faire, sous l'illustre 
patronage de notre auguste Souverain , et plas MMiS avsnçoM en besogne, phis aous aonmies 
convaincus de l'éclai de uos succ^. 

La aeisièiM ansée de boIto egristenee liuéraire ne le «ède ea riea è ses alaées. Je sais 1er 
de vous le prouver, Mcs'^icnr? , en ce jour niiqrir'j, comme de coutume et confnrmnment à nos 
statuts, nous jetons au rqgard rétrospectif sur notre passé, ea consolid«Dt par cela néioe les 
jUMs espéranees qua b<m» oaaMVoas penr l'aradr ik ASire pairiotîqaa aaiaeiaiisa. El d'abord, 
Hessieurs , pour apprécier rttKvre, paassos ea revne les iravsiUeais, qui eaiHMMireniavee aaos 

au succès de l'entreprise. 

Les renseiguemeuu jjtâliâUqucii publiés dans la première partie de nos nouvelles publicatioaSt 
ASUS donnent lasaiÏBiMtioa de voir que la mort, qui ordÎDsireneaidèeÎBwimpitoyableaieBtBoa 
rangs, noua a épargnés cette année. Pour autant que nons sommes bien iaformès, noos n'avons 
perdu aucun de nos membres depwis notre dernière publication. I.es plaies frappées pendant 
les années qui précèdent sont à la vérité à peine cicatrisées, mais les forces que nous avons 
perdnes ont été raoïplaeées par d'anlrea et un graad aoaibre de aMveaoi nuabres sont mm 

renforcer nos r<ing;s. 

Dans le courant de l'aouée écoulée, vous avez eu la satisfaction de saluer la bien-venue de 
M. le docteur Elberling, nommé à l'unanimité des suffrages membre effectif de notre compa» 
gnie. Les résultats des études uumismatiques du savant docteur, son amour poinr Farebéologie 
et riiiMnirc du p»ys justi6ent pleineinmi Ir^ «mpalhies dont vous l'avez honoré. M. Eugène 
Hippei'i, caudidat-uolaire à Useldaoge, uomoié membre correspondant > a déjà mérité la coq- 
fiaaëe que vous aves placée en loi parsesaqdoraSaBsaoieBtifiqves dans le doMlière gallo-fraae 
4e Scbaiidcl. Parmi les quinze nouveaux BMBdires honoraires qui ont bien vovltt s'associsr à 
MHis dm» le courant de cette année, vous rentarqnerei avec aaliafaotioa des noms, qui présagent 
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d'heureux résollats. Parmi ceux déjà oIUodus , je vous rendrai <<urloul allcntifsi à la sollicitude 
avec laquelle l'un de ces messieurs, M. Grenier, logénieuren chef des chemins de fer Guillaume- 
Luxembourg, seconde nos travaux eu nous rendant compie de toutes les découvertes archéoltA 
l^iws faites paniiMl l'etéettlioii des InTSiis ds ootra résaiB «ks chsniiw d« fer; rantvs, 
M- Malien de Mouaghan, vice-consul de France dans le Grand-Duché , mm a faîi don de ses 
CBUvres et noua a ouvert eu France de nouvelles ressources» auxquelles déjà naos devons d'iaa- 
poriMies »oquiaitHHn. Cesl snr ss denWBile ^«e ie GouTeroMnent firaïKais a nis ft aoUv 
position plusieurs importaBies publintions biles ptr aoo wdre et à ses frais. 

Parmi les 251 membres, qui composent en ce mori»*'nt uoirv Suriéié nrrhéolo^çîquc , nous 
avons ia satisfaction de remarquer un graud nombre de uus aucicu:» coiu|>alrtuies honorable- 
■NBt pltoés ea Belgique qui, dam maiale «ecatioD, mmm ont pnmvé qae lear patrie primitive 
kar ett «aaara «hère, qu'ils ont à cœur à en conserver le souvenir. Puisseni-ils en plus grand 
nombre encore s'associer à nos travaux ! tous peuvent et veulent nous seconder, je n'eu ai pas le 
moindre doute. Les uns sovi auteurs ; la ooilectiou de leurs oeuvres respectives ferait une sec- 
lioa fort imporiaBle «le nos ooileetieBS biUiographiqaea. D'aatics aoeten posilien de ooas Mre 
des conimunicalions relativi"; ù notre histoire particulière ou à celle de,s Pays-Bd?; auxquels 
nous étions jadis réuuis; tous comprendront facilement ie bot de notre institution et trouveront 
le moyra de nous seconder dans nos iratanx. J'ose, à cette occasion émettre un vœu qui peut- 
être se réalisera aa jour, ^ous avoos projeté de former an aHMm photographique, dans lequel 
D<)tTs rfitrurous les portraits d'hommes, qui d'une manière ou de l'^iMrf» ont bien mir'Mf' de i Ku- 
maoilé. Qu'il aérait intéressant d'y voir figurer surtout nos houuraliles compatriotes qui , em- 
porlaM i lear départ do pays uaïal, comiM principal patrimoine, leur laleat, leur aptiinde^n 
liarailt ont sa se eréer un briHant avenir ei perpétuer leur soimnîr pnr les aerrices qulb eat 
rendus. 

En nous entretenant du (Mirsouacl de notre Société, je ne puis m eiupêchcr de rappeler avoe 
amisfoetion à voire méoHHrs deux Mis, qui par leur rareté et par leur importaBW foat époque 
dans les annales de notre Société. 

Dans sa séance du mois d'avril dernier , le comité des déh'gués des sociétés savantes de France 
a proposé d ouvrir uue suuscripliuu pour ofliir uuc luéduilie d'or à M. de Caumunt, que nous 
nous glorifions de «omptcr panai nos «Mmbres henomires,. M. de CauaMMt , es savant arehéo> 
lègue que l'on peut à juste titre regarder comme le rr-inurileur de l'archéolopie en France. Crue 
belle idée qui résume d'une manière éclatante la re^utiaissance que l'Europe intellectuelle 
éprouve pour ce savant, r eaaO B l i n partoat ieb sympathies les plus rives. Tout en sppréeiant 
les services émineuts que nilustm feadsleur des congrès de France a leodus A la seieece ar- 
chéologique eu général, nous n'avoii* pas o-ihlif r|n'il n été jusqu'ici rmtn' prolecteur éolairè» 
et nous n'avons pas hésité d'adhérer unauiiiiemeui au noble projet du susdit comité. 

RealrODS daos le eerole plus étroit de nos faonord>lea eoltaboraiears, pour rendre hommage 
au talent et aux mérites liuéraircs émineots d'an des menbres iMtdaleors de notre Société , 
M. le profes^fur ^luller, directeur de l'Athénée de Luxembeaif, dont aous avoas «éléhré le 
jubilé semisccuUire le 29 mai dernier. 
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t» idatimideoeHi Mit vraliMrt Mlioiitle Mtmdoeiin«i4. qiilnuHiiMilM ilaimiériltle 

fioUAffuir d'un savant, qui a su îse concilier les sympalbies chalniireuscs de presque tous les Lu- 
xeniiKHir^eois qui, deput» eioqaaiile aos, se sout formés à kur carrière sous m sage el savante 
dicecUtio. Puisse-l-il longtemps encore se livrer, avco la force juvénile qui fasime, aux belles 
Uipinliow de «a riche et féconde imasinliont Putee-i-il loogienps «acore populariser paraii 
nous, dans ses produciinrm portiques et traosmeUie glorienaeiMiil à la pwlérilé 1m laîtt let 
plttfr wéawrables de Thisiuire de nos leoips. 

Ba mtee teoips que aos raogs sa maplisseot , aoaa «oyons groasir aom la UMibie dat m» 
eiéiés alliées, avec lesquelles nous entretenons les relatioas les plus amicales. Ces aoeiélés Mot 
anjûurd'hui au nombre de 87. Elles ont leur siège en Allemagne, en Angleterre , en Belg^iiaf 
eu Ëspagoe, eu France, dans les Pays-Pas, eu Suisse et dans le Hays de Luxeaiiiourg. 

Cei rdatiaaa, HeMieara, aoal pa«r immu da la plnsgranda ntUllé. 

Nos travaux se lient de plus eu plus à ceux qui s'accomplissent dans d'autres pays et aux* 
quels les Gouvernements de tous \cs Étals civilisés donnent l'impulsion. Pour rendre eflicaces 
tant d'eliorts isolés, il faut que ceux qui s'y livreot sachent ce qui bc fait ailleurs, il faut uiéine 
4«'aa daaaa è toaa las travaux da Te^pèee naa diraeiioa «amanM, nos iDfluaaoer lent légitlaaa 
iuiliattve. Aussi voynn<:-nûus partout des centres communs autour desquels vit^nnent se grouper 
les rcsuluts obteno» par les sociétés partielles : ëb AUemiigoa noua voyons 1« * Ceotralvereio 
dar Geschiditiveraae Davladdanda* à Stuit^n, le Mosée central roaHin étaUi à MaTeaoe et 
le Musée gcrniiiuique de Nurnbergahieairlca plualianreux résultats pour l'histoire daeailalarre 
f lrt-vif|iif' 1 11 îïi Igique, le Coiivcrtienif'ni f^rif nnnfîrf it-- f iiides archéologiques en accordant 
Ucs subsides coii&idérablea pour la pubiicalioa (ks documciils de l'histoire du pays. Poureueou- 
rager ai faciliiar le* étade» comparéea, H. le HiBistre de riusiraelian publique de Fnuwe a 
chargé depuis plusieurs années déjà le comité des travaux historiques el des sociétés .savantes 
d'analyser et d'apprécier les travaux de ces compagnies, d'insérer les rHpporis faits dans la 
revue des sociétés savantes créée près de sou ministère ; de leur indiquer dci> quc4»tious d'intérêt 
l^ral à traiter; de lear diatriboer ehaifae aBoée trois prix de ISOO fr. ebaoen. 

Eiii^islrés entre ces trois pay.s et a} niit m, à dilTêrentes époques, une histoire comimme avec 
chacun d'eux, nous devons étudier coniparaliveinent tout ce qui se fait dans ces pays, et 
par nos publications contribuer à résoudre les questions générales que présente notre histoire 
eemnoiie. 

CeUf \:irh.p {'<[ liflîciie, Messieurs, mais elle est devenue possible par l'heureux échange de 
Bos publtcalious couire celicii i\& uombieuses sociétés étrangères» avec lesquelles nous entre- 
tanaas des rdailaM, et qui la plupart , par une généreose bîeaveiltoBee.à nalre égard , onl dea 
titres incontestables à notre giaiîlMlp. 

Suivaut l'exemple des Gouvernements voisins autant que les ressources du pays le permettent, 
le Gouveruemeut graud-ducal n'a cessé de seconder efllcacement nos travaux. Nous avons joui 
eomme lea aanéea aaidriaurea dTan auliaide de lilOO fr. qoi naos a pemis d*avaaeer, saas trop 
de géue, dans le donaina de an iimailgaiiaBa et de faire qadqaes ae<|aisit&Hia da la plaa banta 
ia^rtance. 
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Le GouveroetD«Dt spirituel ëussi, confié à M. Adames, pro-vic«ire apostolique du Graiid- 
D«eM, BMM a ténoipé aa luwle aatiaCBOlim des hcnrenx rénUats d« aos eflbfH et il a'a cerné 

de nous seconder de tous les moyens qui étaient en son pouvoir. Nous espérons que, firùr,^ h 
aoo iaittence, les honorables membres du clergé concourronl de plus en plus au succès de outre 
entreprise et que les préjugés, qui pendant quelque temps s'étaient fait jour, finiroot par dîe- 
paraitre entièrement. . 

A l'instar de ce qui se passe dans les pays voisin'^, M. le Pro-vicaire vient de créer miR asso- 
ciation artistique dont la mission est le perfectionnement de lart chrétien dans Je pays de 

IiOXWIllMNIIf . 

Nous saluons amicalement cette nouvelle assoeiatiod «o flûnnt pour MO awair et pour b 

réussite de ses efforts les va"i\ les plus sincères. 

Forts de ce double appui , tiuus ne manquerons pas de réussir et de trouver partout dans le 
pofi ntee «etie ehtlennoae aynpaUiie dont nous soiimm» boBorés ea jpay* éiraogeis. 

L'espoir que mni> avoiiK lieu de concevoir pour noire «Mlir Irouto aosM 01 baie dOBS les 
résultats fort satisfaisants obtenus jusqu'ici. 

Nous collections scientifiques continuent à grossir. Par suite de dons on d'échanges, notre 
IriUiolhèiliio 01 nom muée se soat enrichis de S4S volâmes imprioiés; 516 gravures, lithogra- 
phies 011 flessins; 563 médailles ou monnaies; quelques sceaux ou empreintes '^e srrnux, et 
comme l'analyse détaillée le fait voir, d'un nombre Hssez considérable de duciuiienis divers f 
plus ov Rwins imporlaals lehtifs aux époqoes eeUiquc, romaine, fraïKiue, au moycn-àge et 
•u lonps modernes. 

A ces résultats j'ajouterai fptr h Lihlioilièqtic de l'Alb^nee , dont celle de notre Société n'est 
qu'une annexe, a été considerableaicnt enrichie. Outre les acquisitions importantes faites sur le 
siibrfdo alloaé au budget de l'État, eHe a re^ on don 800 vohimes, dont plus'iears sont des 
ouvrages d'histoire. de ce^ volumes sont dûs i la générosité de M"" v* Boch-Buschmann 
de Septfontaines ei H'i à celle de M. le curé Meysi, qui depuis bien des années n'a cessé de 
favoriser cet établissement. 

Pour l'^poqae oehitiae, je vous rappellerai surioiti rimportanoe de la eolleetion de monmies 
celtiques dont nous avons fail celte année l'acquisilioii à des eondilioirs fort avantafceuses et que 
M. de la Fontaine a collectées pendant au delà de trente ans. La visite faite au moaée par 
quelques savants numismates de France nous en a fait eompreodre lente la vafour. 

Pour l'époque romaine, je vous rappellerai les localités, qui dans le courant de l'année ont « 
fourni de nouvelles données pour la statistique archéologique de criip mémorable ^p'^<]'!»' Ce 
sont: i^htcrnach (lieu dit «Scbwarzacht»), Laoïadelaine et Titelberg, tiarnich, Meiieudorf, 
Dsiheim, .Mumeheeker, GHinwaM («beim Bteiienwoîs*). 

Les découvertes de cette espèce combleront quelques laeunes deb earte archéologique du pays. 

Pi tiétro^ (Ir h pensée que notre civilisation moderne procède en grande partie de celle des 
Koniaidi», <|uc les traces matérielles qu'ils nous ont laissées s'elfaoent de jour en jour, et qu'il 
Ihut «a ooméquenoe se hàler de rénnir dans notre musée les débtis que Ton déeoovra pour en 
Ukn rétnde et en ganotir la coBseratioo, nous no pouvons «sur de faire un appel 1 mm wSUè 
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collaborateurs poq!' ks iavîur i coopérer de lear iniem» oluonn dons te oeide do «oo aelloo , 
à rétude des étémails do la topographîo dg paya i MCte ^qne imporiontO. 

Noire lâche sous ce rapport, nous ne pouvons pa?« iinii'î le cacher, csl (•pinc»s<> el Hidicile; 
mats la coiisUnce de nos efforts réuots fera disparaître les difficultés que nous rcacoutrons ea- 
«OK, surtout, qnand animés d'un vérilable poiriolisme, tous ceux qui Teront des décotiTcrtes 
BOUS en feront parvenir les ré<;uhais, sans qaeceox-ei ne soieoi, comme porfoia encore anjonr^ 
d'hui , àl)*«rl)L's pnr des collections privées. 

La période romaine a été loin d'absorber aussi cette année toute noire atienlion. Nous 
OTona depuis 1 811(3 conlinué fe rechercher les traces des peuplades germaniqnes, qvi oni aoe- 
cédé aux Romaiiiv, ;'i tMudier les motifs du séjour de ces peuples H;iiis uns (ohIkVs, leurs 
moeurs, leurs usages dans les tombes, qui aujourd'hui encore recouvrent leurs restes mortels. 

Le cimetière gallo-franc de Schandcl a , surtout dans le courant de laDuée écoulée , fourni 
•mple mntièro à la deuxième notice que fourni rhonnettr do tous aoumeitre, sur les tmces do 
l'époque mérovingienne dan« notre pays. 

Ces traces, nous les renconirons surtout dans les débris, à côté des substruclions d une époque 
antérieure, Tépoque gallo-romnine, dont tous les étoMiasomeitts parnisaent avoir disparu dès le 
milieu du V' siècle. 

Cette (lispanition «subite n presque généralement f;iit luiitre l'idée que les ruines de l'empire 
romain sont I unique fait de la barbarie. Il csl vrai que les peuplades de l'Est et du Nord ap- 
ponissent porlout dans rhîstoire le fer d'une oaiB» lo torche do rautre, étendant sur tonte In 
surface de l'empire une immcri'>p et totale (K'v.tstation. Mais ne dirons-nous pas avec M. de la 
Marsonnière, l'honorable président de la Société des antiquaires de l'Ouest, que celle »rrii«a- 
tioQ est trop générale pour ne pas être injuste. Ne laisse-t-elle pas de ciVté le plus coupable? 
Ife8l41 pw vrai de dire qve lo plus dangereux vandale n été le barhare intestin, o'osi4b-dire 
l'administration nt 1" gouvernement romain lut-mt^mo? La position de celle question historique 
nous eiijpge ii l : ri « ludior la iégislaiion romaine, les iostituiions civiles de ce peuple; nous 
y trouTOrons, j< 1 .[ « n , ii pleines moins, les âéments de raeeuaatlon prémontioanée, qui a hit 
)0 matière des études du digne savant précité. 

A cette m-r isinii, je i»e puis m'empécher de voii^ informer avec «ne sensible ?;ilisfaction, 
qu'un des honorable» magistrats de Luxembourg fait eu ce moment une étude approfondie de 
ceiie matière et eherehe dans tes historiens oonlemporatn les éléments d'un iravoil fort impor- 
tant sur les insliltiiioii!; et la législation romaine. J'espère que nous aurons te plaisir d'insérer 
sous peu une partie île ec travail dans nasi pubiicntioiis; cette iiuertioo comblera aao tecUDO 
importante laissée jusqu'à présent dans le cadre de nos études. 

Peur le rooy«n-ègo nos neherehes et nos études ne sont pas rmtées infruotoouses. 

\'oii<! rappellerai-je à cette oceasion l'important caritilaire de l'aMiaye de Munster, écrit par 
Tabbc Bertcls , dont nous avons eu occasion de faire l'acquisition ; les travaux importants sur 
le «Liber aureus» de l'abbaye d'Echtemaeh, et les Chartes luxemboiii^ises du régne de 
Henri lU, par M. >\'urth-Paquet ; l'histoire promise du roi Jean de Bohême par M. le pro- 
fesseur Schoetter; la .Monographie numismatique de M. .de te Fontaine, dont te monde savant 
PuaLiCATiona. — avi* asats. c 
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aUead !• puMication avec la plus grande iiu|>atieDOe. Vmtt rappeUerai-je enfin qve Doas avoni 

vu publier daos le hibliopliilc belge une série de notices sur plusieurs manuscrit de oalie 
t'poqiie, f}«i "îc trouvctit dans nos bibliothèques ot que récemmenl ]>^< luiliplins de l'Académie 
royale de Belgique oui reproduit une uolice sur le célèbre manuso-ti de Ptioe que uous coa- 
servons dans k bibiratbàque de rAihénée. 

Quittons mainieiKint nos coîleclions, Messieurs, ]^mr jeter avec satisfaclion un re^iird sur 
les zélés travailleurs de notre Société. Nous verrons avec quelle (tersévéniate activité notre So- 
ciété a couliuué ù remplir, pendant cette nouvelle époque, la mission qu'elle s'est imposée. Plus 
de quarante rapports, noiiees ou mémoires sont venus enriehir nos carton:; ; autant de pierres 
amassées pour l'cdiGcc patriotique que nous avons à élever, autant de préludes à l'histoire gé- 
nérale du pays, dont nous avons à préparer les éiéiueuts avec exactitude et avec la plus rigou- 
fcnse impartialité. 

Tontes les fuis que j'ai eu Tbonnear de vous exposer les résultais obtenus pendant «neannéa 

nouvellement ccotil •(>, je me «lis |)ermis de vous (Iét;iiIIersuccinc'f>meni le plan que nous avons 
à suivre, d'indiquer les lacunes qui restent encore à combler dans ce plun, et de vous exprimer 
mes vœux les plus sincères pour l'avenir de noire «lislcttoe littéraire. Cette nnnée Je me bor- 
nerai à renvoyer sous ce rapport à mes rapports antérieurs, et à attirer votre uticiilion sur les 
travaux prérappelés, qui ligurciil ou figureront dans nos publications ou qui serviront de source 
impurianlc à des travaux d'une plus grande étendue. IVutre infatigable président , M. le pra- 
fessenr Boglin§, nous a fonrai l« une aolioe détaillée sur Henri Hartard de Raville, évéque de 
Spire; M. le D'' Nillcs, professeur à ^uttivel^ité d'Insbruck, avait Aé-]h réuni dans une notice 
dédiée à M. le directeur Muller, ics rcuseiguemeute recueillie: <iur cet illustre compatriote, sur 
leqnd H. le profcssmr Rau, conservateur des archives de Spire , u donné aussi quelques eom- 
mnnieations impurlaotcs; ^ une interprétation d'une pierre sculptée découverte à Mcrsch; une 
autre iuterprélalion du même sujet nous a été donnée par M. Majenis, curé-doyen à Mersch; 
3* un suppléiituiit à son article «Die Epocbe der dreiszig Tyrauocu» , publié dans le vol. XV 
des pnblieaiions; 4* une notice néerolo|pque sur M. Mieheî BiH*mattn, de son vivant euré i Datei- 
dcn; 5' Die \'erelirung des heil. Dunatus im Luxemburgcr Lande; 6° Uoscrc Marienbiiume 
eîlistSilzc der Abgotterei uiul de.s Aber^'faubt'ns ; 7» Dieehenialigpn R«imprvillen bel Clirisltiach. 

C cal aiiu>i que M. £ugliiig euuliiiuc à per!>crulcr avec im|>artialité toutes lus pliasca de notre 
histeire, i étudier sans disliootioii d'époque, les personnes et les eboaes pour autant qne les 
éléments lui deviennent accessibles, et suivant qu'une favorable occasion se préseule. 

^()lls tlcNoiis ù M. W'urtlt-Paquet \' l'analyse détaillée d'un cartulaire de Munster ; une 
liste analytique de^ rticords de justice qu'il po^isède; 3° une analyse détaillée du < Liber aureus • 
d'Ecbiemaeli, communiqué par H. le Neyen ; 4* la oontinuation des labhs chronologiqttes 
des chartes luxembourgeoises, réj^ne de Henri III. 

Le« travaux partiels sur cette matiëiD iuiporlauto, réunis plus tard, revus et corrigés, foraie< 
r«ut sans coutredit la principale source de noire histoire. 



Nous jkvons ii M. Arendi , architecte de l'Étet, 1* une descriptiou de la crypte de Nieder- 
hom, nv«c tw« planche de dessins; 3* des rapporte sur des découvertes archéotegiques faites 
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à Oalheiin el à Meltcndorf ; 3" les dej>sius avec texte iiitcrprctatif d uu poignard et d'uii glaive 
4e n eoUeetioii, ap^ptiMmi rim É l'époiiiie fomaine, l'auira à fépoqoe la' reaiisnnee. 

Nous avons i mentionner des rapports sur différentes dccoiivcrles arcliéologifitips âc^ époques 
gaUo-roRwioeeipUo-fraoque, dûs à MM. (ireuicr, ijigcoieur en cli«f de la Société de& chemins 
de fer GaillaumisLiixeittbaiirg; Majcrus , curé-doyen ft Merseh ; le Ghesenar de IMekirch; 
le D' EIlciliriK ; NiiiDur, proTettcur à Echiernach; Reîf, iaaUtiileiir A Berfaourg; de llefocr, 
professeur à Munich; Basigen, curé h Icel, cl llippprt, cnndidal-nolaire à l'seldangc. 

Dans une deuxième notice sur les sépultures galio-(ran(|ues dans le pays de Luiieiubourg , 
fai noi-aiéme réantùA lea déeotttertea faiiea depoia t8S3. 

EnSo, je vous citerai quelques autres eoDimuBtcalioiis plus oo moins importantes faites dans 
le onMi-^iir f\>' I année , ne aerait<«e qae peur voua prouver que la parlicipalioa A oos travaux 
ne tau <|u uugmeuler. 

Paiaaeat oca participaiioiM bieimillaiilea aervir dVntample à loua eaux qoi , coatnw noua tous, 
aiment l'histoire natioeale et peuveot coBOonrlr effioaeeuwot aa suooèa die noire pairiotiqoe 

entreprise ! 

Ces comnmiiîeaiionB dont vous lirez les détails dans une partie spéciale de mon rappoit, 
portent eomme aulMirs : MM. Abel, Aa§. DuUcux, Brasuy, Fiarron, Harpes, Hardi, Hesa 

de Neucrbur^ , Mnrx et \^'nrlomont. 

Outre tous ces travaux déposés dans oos archives , dont plusieurs Ggurenl cette année oo 
figareroot plus tord dans noa pnbfieaiiona, il en est d'aaires publiés i part ou flgnraDldans des 

recueils périodiques qui m^lteraicnt d'être mentionnés; je roe bonierai à deux de ces publica- 
tions*. En première ligne nous pouvons à juste titre placer la colossale entrcpri^f rinfutij^alile 
M. Neyen, publiant en deux volumes in-i* la biographie de tous les Luxembourgeois qui, à 
quelque titre , oot iiiea mérilé de la patrie et de riittnMnité. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette patriotique entreprise. Nous avons sous les yeux lea 
trois premières livraisons, qui nous donnent la conviction que le savant auteur a compris sa 
tache el que son œuvre ne sera non seulement utile, mais uu monument qui fera honneur à 
eelni qui l'a élevé et an pays qui a eu ie privilège de donner le Jour A tant d'hommes , dont le 
• aouvenir est digne d'ètrr tmii^mrs à la postérité. 

Un second ouvrage que je crois devoir mentionner tout particulièrement, c'est l'histoire de 
l'agricttlinre dans le Grand-DucM de Luxembourg par M. Fiscber : «Notices historiques sur 
»ln aituation agricole du Grand-Duché de Luxembourg par E. Fischer, vétérinaire et agricul- 
«teor, e\-membrc des As«einftlw-f léaislntives du Grand-Duché, membre de plusieurs aoeiéltfa 
«sciealiiiques, chevalier de l'ordre de la courouue de Chêne. Deuxième édition. > 



n aaïuit Ura I déairer qa\in de ooa lélés indusirieb voulût eonsaerer ses loisirs A recueillîr 
et à coordonner de nénw ha éUmeuits d'une kialaïre des aria et de llnduatrie daaa le Gmnd> 
Duché. 



Si, comme je nw plais A'Ie croire, vous aves eu lieu d'être aatisbita de la Mie rtoolie que 
je was d'exposer A vos rcfarda, il ne nous reste qu'A offrir l'expresHOM de notn plus vive 



Messieurs, 
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gratitude à tous les «mis de l'hisioiie nationale qni uni favorisé im» eftwls, ou qui, d'i 

rnattièrc on <k' l'autre, oui couemini i I cM culion des travaux que nous DOIIS SOnniMS ■«npç^^ 
pour altcuidi'c dj^^iteiueul le but caiiuciuuieut utile de notre iiutliluliaii. 



ACCROISSEMENT DES COLLECTIOlfS PENDANT 1860. 



I. Ctllccllon flumimU^iie. 

t. VoiiM«l«i «elUqaca. 

170 nooiMies cdUqnes: 30 en or, S4«ii «i^al et 86 eu broinw, doat le caiuluguc sen 
publié |tiiu ttid. 

1. H<d«ltlea MBiniae*» 

a) Médailles consulaires. 



K).MPEIA. — 1. SiLLA COS. Q. POMPsi, atr. — 
Chaise curulc entre le lituus^et unecoaronne; 

JlfQ. Poupei. Q. Rcn» — Chaise eu ru le 

entre une Hèche et une branche de iaurier 

(ntiiciil). 

PuUl-lA. — 2. L«CA. — Tête ailée de Pallas; 
^ La liberté dans un quadrige, couronnée par 
uue TÏctoire. Légende fruste. (Petit bronze.) 



TITIA. — 5. Téie sénile. — Point de lettres. 
Hf Pégase sur une base sur laquelle ou lisait 
autrefois C. Tm (arB^nt). 

VIBIA. — 4. Tête de Racchus ou de Bacchante 
couronnée de pampres. — Pa.is\. I'^ Ccres 
(slolata) couronnée d'épis tenant eu chaque 
main un flambeau (marehant à bi recherdie 
de sa nile) ; devant elle ua serpent. — (VIB) 
IVS CF CiV. (ai^eut.) 

b) Médailles impériales. 



ANTOiNINUS Plus. — 1. Antonimus avg. ma 
p. V. — Buste lauré de Ar., ^nt. mt. «ob. n. 
— L'emporeur levant la main au-dessu d'au 

auiel (or>. 

2. Akto.ni.ms Aie. fits p. M. TR. P. XI. Hf Cos. un. 
Femme debout devant no aotd , tenant une 
palëre et donnant à nanger A on serjient (ar- 
gent'). 

AUCitSTtS. — 3. Av. buste d Auguste à 
gaoehe. Inr. CiSAft; ^ Autel, devant deux 
ccrrs, att4essous Avoustus. — Médaillon en 
argenl. 



i. Buste d'Auguste de dr. (sans légende) ; dans 
le champ capricorne leannt un globe, m4»- 
sous une corne d'abondance; Avomna (ar. 

gent). 

AL'RELIIJS (Narcus). — 5. Airelius cxs, 
ADO. ra r. 1 Ta. m. xiin cm. n. — L'em- 
pereur debout s'appuyant sur nne hnste et te» 
nant un bouclier (argent). 

CARINUS. — 6. CAniNVS Roait. ces. — Té(e 
radiée de dr. ; ^ Sjbcku fiucita^. Fig. te* 
ij nif mi dohcpi trtif haste transversale (p. b.). 

D10CLliTiAM5.— 7. Imt. c. oioCLSTiiUfiJS p. 



igtam In 



Digitized by Google 



— XXI 

F. Aitt.— Tétfl tearée île dr. ; Gmio nmiu 

ROMANI ; à l'exergue p* (moyen broow)* 

DOMITIAMIS.— 8. Douiti^ms c«sar divi. r. 
Téle laurée de dr. ; Q Paiîiari juvektut». — 
Autel «Itniiié (argent). 

9. DomiMus cMiM wn r. cm. tu. — Téta 

laurée de dr. ; I|| paiNceps jiJVE.^tTuns.— Casque 
sur une chaise curule (argent). 

DOMITIAMJS. — 10. DoMiT. aug. germ. p. 
H. i«. p. vu. — Tète laurée de dr. ; ^ Imp. 
xnii CM. xiiti OMS. ». p. r.— PUtlas deboiil, 
armée d'un foudre et de la hasle, à ses pieds 

un bouclier (argent). 

DRUSLS SENIOR GËIIMANICUS. - 11. Nsao 
cL&DBius Mi»us «aajiMHCi» u». — Téle de 
. gRiche; 1^ Ti. ajosom usas aug. m. n. 

iw. p. p. s. c— Germaulcus, vèlu en to^r, 
assis, leuaal un rameau, sur la chaise des 
armes brosse). 

GALUENUSCnsliUMioB).- f9.DiwA«6DSTO. 

— Buste radie de dr. ; ^ Aslel idluné, «on* 

secratio ( biilun). 

13. Divo vi^sPASiANO. — Téte radiée de Ve$pa- 
ma; Bf Cofl«icRATio.-r Aigle éployé (billon). 

14. Dtvo ALtxA«iNM>. — Téta radiée de Sévère 
Alexaudrc de dr. ; Cohsigratio. — Aigle 

éployé (billon). 

GORDIAMSIII. — 15. Imp. Gonniinis pius 
riL. AUfi. i P. M. TR. p. eu». Il p. p. — Fig. 

debodl tenant le globe et la basie transveiwle 

(argent). 

JL'LIANLS II. — 16. D. n. fl. cl. julianus 
». F. KVû. — Buste de droite ; Daos une 
coaronne vot . x imlt. xx, A l'oergne coMsr. 
(argent), 

L/ELIA\rS.— 17. Imp. c. i-€li\ms p. p. auo* 

— Téle radiée de dr. ; Vicioati aug. — 



Vidotre marchant dedr. tenant une oooronn» 

et une palme (petit bronze). 
M.\GM'S M AXIMUS. - 18. D. n. mac. «a- 
xmts p. r. Aie. — Buslo de dr. ; 1^ Vutvs 
nMAiwmvM. — Peoime casquée armée, tenant 
sur une main un globe, appuyant l'autre sur 
xim haste ; à l'excrpiie TRPS (ai^. quinaire). 
MA.XIMINUS (Jul. Vcrus). — 19. Maximisus. 
— Téle de dr. ; Pax avcvsti. — La paix 
debout , tenant une brancbe d*oliner et une 
bastc transversale (argent). 

ISERO. — 20. Imp. 
T». P. — Tète de gauclic; Genio alci^ti 
I. e. — Le génie dcwol nn nold, (cnani nnn 
paière et oneeoniod'nboMlanoe (moyen. br.)> 

21. Imp. keho ccsah xtc. p. max. tr. v. i>. p. — 
Téte de dr. ; 13f Victoire tenant uo bouclier, 
S. C. Sans légende (moyen bronze). 

NERVA. — Si NeavA ces. aoc... ^ Foa- 

TU.NA AiccsT! La fortune debout tenant un 
gouvernail et une corne d'abondance (argent). 
POSTL'SiUS. — 23. Imp. c postlmus p. r. aco. 
—Téle radiée de dr. ; 1^ Ltrnu avo. Galère. 
(I)illon). 

SABINA.— 24. S^DiNv aixista.— Téte dedr. 
Bf ivmm aaciK^c. — Femme voilée debout, 
tenant une pnlère et une baste (argent). 

SEVERirîA. 35. StmmA auc— Buste de dr. 

Vs-us FELîx. — Femme dcb -fil , pnnniit 
une vicloire, appuyaol la gauche sur une 
baste (petit brnnze). 

TRAJANUS. — 96. Inp. us, asn. miano 

oPTiN.... Qp. M. TR. P. cos («I P. P. man>)~ 

Colonne trajane (ai gciit). 

TREBOiMANUS GALLUS. — 27. Imp. cts. 
c. via. TMB. «Auvs Aitc. — Télc rad. de dr. 
^ Akhcma aucg. — Femme debout, lennnt an 
gouvernail (argent). 
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e) CoOtOlo» 40 mUu^ bgzamâm, 
S3 pièces* douées par M. dt la Fomamt, tmeim gonfemeur do Gnnd-DMlié. 

d) ifyimaiei romahm cdontahi. 
36 pitees» domiées par le même. 



3. H M éaUlf » trteyM. 



ôG pit'tX!», données par le méote. 








L*j]iveiilwpe dei traie deraiiras M 


legon 


es een pnblîè plus Isid. 




VmmméitméuÊaêtmmi 


Imh 


néd*lll«n ci émm bmmIcs* 




llomieiir te Ministre d'Éiat, Président du 


Mw 


Micliaefis» prof, à TAth. de Lntesdiettig. 


1 


Goiivprnomem grand-ducal , de la part 




Nemur, profe<;s<?ur-biIiliolllé6BireirAt1lè' 




de rndniiiiislralion des chemioë de fer 






19 




33 


Otto, commis au Gouvem. gnnd-diieal. 


6 


MM. AlesBh, Michel, éJéve de i'Atliénée . 


1 


ncif , instituteur à Beriwnif . \ . . 


3 


Arendi, architecte de l'État . . . 


10 




è 


Bock, libraire-impriiDear . . . 


1 


Schaacii, H., prof, à TAlbéuée de Luxeoi- 




Deny, eonsditer A» Goufenenent . 


9 




9 


Faber, instituteur à Cealern. . . 


2 


Schmitz, d'Esch-s.-A., élève de l'Athénée* 


1 


De la Fotiiaine, aocico gouverneur . 


123 


Schou , sous-cher de bureau ao Gouverne- 




Goedert, instituteur i luig . . . 


1 




1 


Goerens» profess. k Fécole norantte. 


S9 


Speek, prof, à l'Athénée de Lniembovrg . 


1 


Hess, curé à Worimildange . 


!>i 


Tatidcl, Emile, employé au Gouvi^menitMii 




Klcber, Arnould, numismate à Paris 


1 


de la province de Luxembourg, à Arioo 


2 


Mahon de Muoaghan, vice-consul de 




Tbill, Malb., élève de l'Athénée . . . 


3 


France dans le Onnd-Dnché. . 


9 


Wellensieio, conseiller honor. i ItConr 




Mariha, professeor i FAlMnée de 




SUpérieurr rlc justirn , à Dreiborn . . 


i 




1 


Wurtb-Paquel, présMkoi de la Cour supé- 




MtytÊf Jecqocs, élève de FAlhénAe. 


9 


rieure de jtutioe 


3 



11. VaKi> wrmut wkmXlia, tnffataiiê dire», etc. 

a) Époque celtique. 
Pointe do javelot eo pierre, trouvée en 18:^7 dans des décombres d'un mur d'eoceJulc de la 
TiUe d'ficbteraach, donné par ilf. Hartmann, capitaine au contingent luxent* à JStikIcniacA. 

à) Époque caU^MMftlMt 

I. Objets gsllo'romaîns «I odtiqoes rapportés de Lanudelnine et aeqnla pour la Sodélè par 

JV* Mkhtlf jtrofweur à V Athénée de iMSttmbourg : 

a) deux ûbules en bronze^ d) 23 petits bronzes romains, 

6) on bontoD d'enenentalioa , •) un denier en ai^ieal de VespesinB , 

e) lue anse de «née en verra, f) (rois monnnien yinlnises. 
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9. Quatre fort i ekeral , doat l'un de forme irës-exlraordiuaire, irouvés au GraiiwaM m Uni 

dit «beim Brcilenwois» cldonrM'< pnr M. Ililijer, huissier à Luxembourg. 

3. Objets provefwol d'une découvei ic archcolo|jique faite à Meileodorf, donnes par M. Armit, 

ûrekiUeÊ» dt PÊM 4 imembourg : 
ne belle et srUMle ckf , fragment de WlM ramia , iden ifenduit, Mkm de «ûrem de 
marbre, quelques clous eu fer, un os coupé. 

4. tue cief i-oniaiuc en bronze, trouvée à côté du diverliculutu de Garnicb, donu^ par M. Mwh 

€htH, Atfhonu, «qn'taâie a» ctmHnsm hamiàwrffttSt. 
8. Ol^tls trouvés au lieu dit «Schwarzachli prés d'Echleroacb : 

bague romaine eu bronze (bague sigillaire); épingle à cheveux, eu bronze, k téte poly- 
gone; fragment d'uue petite b«gue eu verre bleu; deux cubes de mosaïque en verre; 
queire peiitt bromes de Valena; hm gMnde brique orewe, mmie d*cM etivtriiin 
aux quatre côtés. — M. Namur, profps$eur à Echlemach. 
6. Trois objets rapportés de Home par M, Aug. Dutnux, ancien receœur-génèral : 
une lampe roniaiiM et quelques omenieols plmloldes. 

C) Epoque gallo-franqne. 

1. PiiTén-tits o^jf(^ recueillis dans te cimetière gallo-fraoc à Schaudel : 

uii graud bracelet en bronze; fragment d'agrafe; plaque et coutreplaque d'une boncte 
CD Ar de irte-grendcs preportion»; lame de coatesa en fer; deux fers de llècbe i 
barbe crochue ; un fer de petite framée; une LTos-^r pcrîe en terre «ttUe de COIlleur 
noirâtre. — M. Eugènt Uippert^ cmdidat-iwtaire à Uteldange. 

3. Objets provemot du mèins dnelién inmth pir h mime, «aroir; 

lame du spaibium ; trois taflMS en fer repliées au milieu , ferrement d'un cercueil eu 
bois; è)>eroii en fer; barre de !*inlérienr d'un ombilic de bouclier; f^ru\ b u les ou 
agrafes en bronze, dont l'une à ornementations rubaonées de l'époque carloviugieune; 
tiae huière en brome (suspensoir d'uae bourse); un boulon en brome, en forme 
de pyramide tronquée, à base carrée ; une clochette en fer. 

3* Objets provenant du même cimetière, donnas par M. Nnfhumb, ëlètede l'Alfunér, savoir: 
une bassine en bronze; une lame de scrau)a!>axe ; lame de grand couteau ; ciseaux; frag- 
ments d*iia ombilio de bouolier; fléau d*une balsnee i plateau en brame; qudqnes 
bantîp-^ en frr nvnnt srrvi r^c ferrement au cercueil : phqnc de ct intiirrin en fer ornée 
de deux clous eu bronze doré, la surface portant des traces de liligraoesen or; frag- 
mentt de plaque et de contreplaque et de terminaison de oeialaroM ornés de mtee; 
fnt^neols de bandes eu fer ; lame de petit couteau. 

4» Objets provenant du même cimetière donnés par M. Kellen, élève de l'Athénée 

fragment d'^ieron en fer; une pointe de javelot; une terminaison de ceioturoo. 

d) ■•jrea-àce et lempo nao4cnic«. 

I. Un (ér de flèeho du moyen-Age trouté à Berbour|. — M. Btff, mUiluteur à Berbourg. 
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S. Ua gmd éperon do noyea-égÉ, tnmé à MvMtnûhl, donné ]Mr M. Kaywr, CAorfe», 4af- 

Ugrapiii' à Luxembourg. 
3. PMit vase eu grés cérame à une ans<>, trouve à Ualbeiin, daus lessututrudions de l'aacieooe 
révise. — M. Areiidl, erchUeete de l'Êiat. 



Trtth j,')vclitios (le l'Amérir(iic septentrionale , données par if. £rn»t Krauief Ueuteiumt-adju-' 
(iant de t'artillerie ù Luxembuurtf. 



I. Un manosctU de IVbbé Beriels: Codex diplomalicas inclyllM abbatin bcatie Marire Viifi- 
nis Muiisierieiisis ordinis sanoti Benedieti in eiviiate laxendiurgeosi. Ex eiusilcin abbaiia» 

arcfiivis iranscriptuni , iKMisrpin nec noit sipfllorum fîfçaris illiistraliim. \ vnK iir-i" pro- 
vcoant de la bibliothèque de .M. de Jongh de Uruxelles. — Acquit atir {rais de la Société. 
9. Analyse déiatllëe par M. lywlh-PaqvH du Liber aarens d'Bcbiemaeb d*aprte nna copia 

du WII' siècle communiquée par M. le docteur Ncyen de Wilif. 

3. Listp t!i»s m ords de justice de sa coîlection, par le même. 

4. Analyse détaillée d'un cartulaire de 1 abbaye de Muuslcr, de l'écriture de 1 abbé Berlcl!», par 

8. Copie d'un procès de sorcellerie jugé en 167C par la haute cour et jui^ticc du seigneur abbé 
de St.-Hubert en Ardennc. — M. Werlomonti itt^tecteur penuonni de l'enregittremetU 
et des domaines à Bruxelles. 

0. Pnndatïan, nglementen , alatnlen en de ordonnantien in de lereke van onao liewe franwea 
over de Delc toi Mechelen, benrlTcn eonirrtic arulcr<> ilinghen. 1 vol in-folio (niaaiiseril). 
MM. HetHtxé, frèreif lAraires-imprimeurs à Luxembourg, 

7. Co|Ma tasiameati 'Wielandt hochscligcn gedeclitnias frottwen franeisea geboreo ffirMia zn 

Luxenburg, Witlwe zu ^as!^au, Wiesbadun so J. F. G. aufgerichtet haben m l sddin- 
gén. I — C ripifi fuite (tiix frnix de la Sociétéf la pièce mime a été eommumquée par 
M. UesSf candidat-notaire à Neuerburg. 

8. Conmunioatîon par M. Hem, eandiéu-notaire à Netterbttrg, de deux re^siref eoaeeraaat 

l'an* ieniio seigneurie d'Ouren. 

9. Titres de noblesse chevalière et autres marques dlioniiDea octroyés par Philippe V dopais 

1703 , communique par M. le curé Harpes. 

10. Déefaralioa da 9S janvio' <896 dn notaire Weagtt de Lnxemboacf aa anjet d'un jardin 
à lui a|ipar(eiiniit , (jiii aloiitii à la place dite • I.e plaiem dTAIliDiiiHler* devant la porta 
du château. — M. Xavier IleuMcftliiig , à Bruxelles. 

11. Déolaration en date du 30 janvier 1826 de la Cominission des hospices civils de Luxem- 
bourg au si^el de la délimilalioB d'avec la forteresse d'une maisoa abouiissaal k réclose 
da Gniinl. — le même. ' 



c) Anll^ailé» luaérlealaes. 



III. Arehires. 
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1^. Prucès-verbai (l'iust«iialiou du sieur Jacque$ Belim nalif de Luxembourg dans la réelle et 

aelMelle eoiir de Kayl. 19 juiUei 1703. U mêmu. 
13. Acte$ hitloriques donné* par .If. Wurlh-Paquet de la part de }['* o* JoMph Pmatont 
a) Arbre généalogique sur parchemin de la famille de la llamaide. 
6) 1778, 37 uovembre. Diplôiae de doclcur eu droit à Louvaio, obtenu par i.-V. Loutz 
de Lumnbonrf , mliDis comme avocat ra Conseil pror. de Luxembourg le lOdée. 1778, 
<} 1787, 17 MWt. Bruxelles. (l'unmUsiou donnée à J.-P. Loutz, avocat à Luxembourg, 
comme conseiller du tribunal royal de première ÏDSlance i établir à Lnembouni. 
Orig. papier. 

4f) 1789, 30 sepiemlm. Vienne. Lettres patentes de Temperenr Jesepli II en faveur do 

J.-P. Luutz, avocat, nommé conseiller au Conseil souYcrain àLiixemb. Orig. pareil. 

•) 1791, 17 jiiillfi. Passe port délivré à Luxembourg par le lieutenant-général et com- 
maadaut de la ville cl furicrcsse de Luxembourg, le barou de Scbrœder, à MM. Millet 
et de Gaare, se rendant |iar Remieh ft Kern dans Téleelorat de Tièves. Orig. pareh. 

/) 1713» 1*' février. Acte reçu par le notaire Tafelcr portant échange d'une maison sise 
grand* rue à Luxembourg contre la vniu-riE> Schmilz à Slrassen, atirilniLe à Nicolas 
Aoii&iguou, couseiller, receveur des a^ dcs et subsides de S. A. S. en la province de 
Laxemboarg. Orîg. parcb. 

» $} 17G7, 2â août. Diplôme de docteur en droit à l'université deLoav^o, obtaiui|mr 

Jcan-IIeuri Kcller de Luxembourg. Orip. pareil. Srt an. 

h) 1775, i8 décembre. Lettres patentes par ies^pielk^ Marie-Thérèse confère à Jean- 
Henri Keller Fétat d'aaseaaenr an siège prév6tal de Luxembonif. Orig. parch. 

0 1788, 4 janvier. Lettres patentes de Joseph II en faveur de Jean Keller, àl'éiaid'dehe» 
vin haut-justicier de Lu.\enibourg. Orig. parch. 

k) 1753, 7 février. Lettres patentes par lesquelles Marie-Thérèse commet Nie. keyser, 
i réiac et offioe de elere }aré dn magislrat de la vHIe de Luxembourg. Orig. parob. 
1791 , 30 octobre. Bruxelles. Lettres patentes par lesquelles Charles , empereur, com- 
met Nicolas Bossigoon à l'état et oITice <\r f inulmairo de SeliâtUrtogeB, prèvdié de 
Luxembourg. Orig. parob. Sceau bien cou>.Ërvé. 

m) TeBiaaeBi de JeaihCupar Perl de Fimiingen. Capm* 1813. 8 mai. 

a) 1635, 33 août. Michel Schlegt, licencié en droit, amo iS O l i r du gouveroement du Pa> 
latinat inférieur, auditeur-général de l'armée espagnole, comte-palatin, déclare qu'eu 
vertu des pouvoirs lui conférés de créer des notaires par lettres patentes de l'empe- 
rear Ferdinand, données à' Prague la 19 novembre I6S7, il nomme à Félat de nd«aira 
Nicolifê Itaius, né à Loiembonrg, avec pouvoir dlwtrmMnter dans lonie réieadne 
de l'empire romain. Copie parch. 

o) 1713, 15 mars. Nanar. Lettres patentes par lesquelles Maximilien- Emmanuel commet 
Ipm» ntina de LnaaodMmis à l'état da commia guéMBtigmn de vivres el muiddona 
de boucbe b LuendNm^ Orig. pardi. Socan et sigMMra de MailmilieQ-EmmaNel. 

Puauc&TMMa. — XVI* AimiB. D 
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p) 4791 , 14 juillet. Lettres pateuies d« Femperear Charles par leaqaclles il confère à 
Jeaii-lgoacc Itzius, fermier des domina à Luiembourg, l'état d'iehevin hasIjustU 

cicr Luxembourg;. Orig. parch. 
q) 1564, SI mars. Trêves. Lux Moudrîch cl Adam Doi u, éclicvios » Luxembourg, font 
savoir «{ue Maarltios de Chasleau , greffier de la ville de DampTillers , et Madeleine 
NeflT, sa femme, ont vcudu à Michel Breiageo» àthevin, receveur des domaines à Lu- 
xembourg, et à Jeannelle llausmauii, sa femme, une maison sise à Luxembourg, prés 
l'église Sl.-Nicolas, avec écurie » jai-diii el dépciidauces, boulissaul fSkr derrière sur 
la maiMn de Maddaine de Schauvenbourg, dame de Bartringen etc. Prix 1131 éeos. 
Orig. parch. Sceau. 

r) 11)87, 20 octobre. Jcau NcumeUler et Jean Fabcr, échevitis à Luxembourg, fout sa- 
voir que Georges Mcuchin , aussi échevi 11 , cl Jeaiiuellc liausmauu , coujoints, ont 
vendu à Jean Wiltheim, greffler du couaeil proviocial à Luxembourg , et à Mai^ne- 
rite Breimer , sa femme , Tinr maison priïs I église paroissiale St.-NioolBa à Luxem- 
bourg, etc. Prix 3125 écus. Orig. parcbemiu. Sceau. 

s) 1888, 3 mai. Georges Mouchin et Jeanoellausmaon, conjoints, recoonaisBeiit avoir 
vendu à leurs cousin et cousine Jeau WiltbeiJU et Marguerite Dreniter leur maison 
près l'église St -Mrnins à Luxembourg pour la somme de 3131^ écas i 30 sols la 
pièce et eu avoir rc^u ie monlauU 

I) 16iD7, 1** juin. Philippe Oroncltmann, docteor en droit, avocat ao conseil provincial 
de Luxembourg , et Lucas Dorn , échevin à Luxembourg, font savoir que Ilans Ber- 
nard von Seliatnverilmurjr , co-spifEtioiii' î'i Clcrvaux, et FIi.^allCtIl do ScIlall^vcllbouPf^, 
née von Sclicuuuw, oonjuinls, ont vendu à Jcau Willlieini el a Marguerilc Brenucr, 
conjoints, une écnrle dépendante ée kat maison i Luxembourg, sise pris l'église 
St.-Nicolas. Prix GOO feus. Oiig. parch. Sceaux. 

ti) lùMt 7 mai. Les eniants de Kulgcrus Bergeroi, vivant conseiller au conseil proviucial 
de Luxembourg, et de .Marguerite Wiitheim, déclarent que Ami leur oncle Jeun Wilt^ 
heim n acheté une maison sise près Féglise St.-r(icolas à Luxembourg pour 6000 
rrit- , H <'liarfrp rie payer ù leur mère su pari et porlion par 000 êetis; quC CCKe 
somme leur a été payée par Uclilie Ualschcidl , veuve dudit feu leur oncle. 

v) 1649, 97 février. C. BinsfeU el Marie Wiitheim, conjoints, déohirent que par le traité 
de |>artage des biens délaissé par Jean Wiitheim, leur (lére et respectivement beau- 
père, fait entre les enfants et commnns licritiei-s, il a été convenu que fen Jcnu Wiit- 
heim, avocat au conseil provincial de Luxembourg, frère de ladite Marie , aurait la 
maison paternelle sise prts l'église S(.-Nicolas i Luxembourg pour le prix de *6000 
écus. Us recomiaiv'icnl avoir reçu leur paît. Orig. pupier. Siuiialurcs. 

w) 1GG2, 20 .septembre. J.-N. Willheim fait savoir qu il a accepté le contrat fait entre 
SCS frères Jcau et Jean-Mathieu Wiitheim par lequel ceux-ci se sont engagés à payer 
à lui J.-N. Willheim, leur frère, SOO fl. plus SOO fl. , parmi quoi il leur permet 
de jouir des renies de la seigneurie de Bourich pendant quatre ans. Orig. parch. 
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x) iC65, 2i avril. Pariagc des biens délnissés par Jean Willbeiai le vieil , vivant avocat 
au oonMil provincilll de Luxembourg, cl Odilia Daiscbeidt, conjoiiils. Ce partais 
fail entre Aiii»e-Pliili|)|>p de Scntivillp, veuve de Jciin Wilihi'im, le jeune, vivanl 
avocat, au uoui et de la {lart d Oditia \\ illlicim, sa tille, d'une prt, et 4eaQ-Matb>eu 
Willkeim, avocat au conseil provincial, d'autre part — à rinieirveDlioa d'Easlache 
WilthuB , wigneur de Waldbredimus, chevalier et président du couseil provincial* 
cotiimf pliii^ l>r(H-h(' , et lues^irc Jean d'Ariiuiild, seigneur de Schengen, con* 

sciilcr au consicil pruvinoial, plus lard prè»idcut du méine couseil. Papier. 

y) f 679. Pièces de pi-océdore entre Aone-Philippe de Seouville, veuve de fen Tavoeat Jean 
(le \\ iliiieim, au sujet de parla|;c de la maisott pcè» leglise St.-Niculas. 

à) 1691 , tn Georges de IJallaiifciitix , écuycr, et Anue-Pliilippe de Seouville, con- 
joints, duue part, et Ëuinianuel de Messeniacre et Marie-Odile de Willbeim d'autre 
port, font vu accord an sujet de la maison qnlls occupent; la moitié d'ieelle échue 
héréiTiluireuient en partage à .Murie-Odile \\ illhciin par le décès de son ycrc 3cao 
\\ ililiciin, et I autre moitié à Mathieu Willbeim, tea sou oucle paierael. Orig. papier. 
Sceau et tùgualurcs. 

on) 1796,91 juin. François de Bailonreaux, écuyer, seigneur d'Oetringen , résidant à 

Liixpiitboui^, et Maric-iMargucritc de Mnilial, sa femme, d'une part, cl Marie-Odile 
de \\ illbctiu , douairière d Eonnaoucl de Mcssemacre , vivant écuyer cl «eigueur de 
Loogavre d'autre pan , voulant sortir d'uidivision , les premiers vendent aux seconds 
la moitié d'une maison pour 70U écus. Acte reçu par le notaire Pierrcl de Luxemb. 

bb) 1742, 7 juillet. Seni^Mn c (l'adjuilicylion il'uiie maison vis-ù-vis de r('iili>^ pnn.issiale 
Sl.-Nicolas à LuxeniLourg au prolil de Jciu-Nicolas Hediiig. Cette adjudiuiiiun j>our- 
suivle 1 b diligence de Pbilippe-lacques de Plesgftn, seigneur de Goîidebnge, eun> 
leur Je I.i dame douairière de Fraiikeiiherg. Prix 2650 écus. 

ce) 174".), '20 février. Acquisition d'une maison vis-à-vis de l'église de St. -Nicolas à Lu- 
xembourg par le sieur Antoine Pescalorc, bourgeois, marcliand k Luxembourg, et 
Narle-Barfae Doyé, sa femme, sur Icau-Niedas Redingh, nolnira à Lmembouig, ut 
Anne-Elisabeth Greosc, sa femme. Prix 400f> écus ili 56 sr<U pirre. 

dd) Pasbcport délivré par Maximitieu, priuce de Sabn-Sabn, au sieur Naveau , directeur 
des vivres et fourraifc s puur les troupes de S. H. I. Loxembouvig, le 18 mai 1770. 

re) Collection d'assignats de différentes valeurs de la rcpublir|iic française. 

ff) Articles de la eapitiilalion proposés par le maréchal de Reiider, gouverneur (!e T.nxrni- 
bourg, pour remettre cette forteresse au général de division Hairy , commaudaul des 
troupes françaises. Luxembourg. 1** juin 1798. 

gg) 1768, SS décembre. I.<eiires patentes de Hmpératrice Marie-Thérèse contenant octroi 
en faveur d'Antoine l*e''(-:)i(irf , négociant h Luxembourg, pour reztnction des mines 
de cuivre en la .seii^iieuriu de Siolizembourg. Orig. pare h. 



kk) Trsise actes divers coocemaat la bmille Huchherti, de Luiembonif , originaire de 
Cloppeiboif, Westphalie. 
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1 4. DocwmmtÊ hiÊÊùriqutê dmnh par M. Mratmy, Malhim, a{(l«-M'iiiirfMr à jAimnàamg : 

a) Sonra^ féoénl de toutes les eommunes du dépertcmeat des FofMs par «rdre «Ipha- 

bélique. 

b) Table alphabétique des coniiuuucâ du dcpariemeat des Forêls qui oui été cédées à la 

Pimae. 

e) ÉUtt de» socieones jnatioes dans le eantou de Renich cd 1794. 

d) Deux sommiers de consi<lnnr<» dp rcnfps de lou(e nattiro duts à la nalion française. 1812. 
«) CoDlracl d« mariage du ^5 Juillet 1 74Ù entre mcssirc Philippe-Charles comte de Huuol- 
sieln et mademoiseile Harie-Thérèse de Gaade de Martainevine. 

f) SpéciticHtion des biens appartenant aux héritiers de feu M. Sigismond de Tornaco el 

de son ifh Thi'odorc de Tornaco, situés dan<î If» pays de I-uxembour? cl ailleurs. 

g) Copie du leslaïuenl de leu le curé-doyeu Mryer de Keraich , en date du !24 i>eplembre 

I63S, eoQtenant une diaposiiioo en fawvr de la cfatpèlle d'Enoinge. 
A) Indication ik-s servic^«: divinr; dont la confrérie de St. Sébastieû csl chaifée d'aasarcr 

la célébration chez les HR. PP. Domioioaios. 
i) État do dépooillemeat des ctpiuntx et rentes proveaaot des eliartmnes de Reihel, do 

couvent de Bouucvoie, de l ubbaye de Diirt'rdan):;ti , des carmes d'Arlon , de l'abbaye 

de Si.-liinin de Trêves, de Si.-Maxiniiii do TWves, de l'abbaye de ClaiieCiwtaîiie, 

du couvent du Sl.>Esprit et du couveui de Murieuihal, et«. 
k) Pièee coacenaDl la vénerie dite Balles-Vogici dé|>eudaDl dn oouvett de Marienllial. 
i) AnnotaiioD dea iviiles et ratenns qve rddMyed*Eclileraaeh perœvtitdans la aei^pieiirie 

de Schengen. 

m) Comptes de la fabrique de l'église de Luilange, canton de Clcrvaux, des années 1770 



tt) Deux pièces concernant les dîmes de Schrondweiler. ^ 99 août 1623. 

0) Confirmation de« privilèges de l'abbaye d'Echiernacb pour Feolrèe sans droits de leurs 

vins d Euren. — Original. 39 juillet 1711. 
p) Liste des biens possédés par le monaslère de Biachdorf. 

q) Pièce concernant la dlme de Kayl. 1793. 

r) Relaisscmcnt des biens situés à AltwieseiappartenaDti l'abbaye d'Ëchteroacb. 1631. 

1) Pièce concernant la dlme de Heileobaob. 

I) Aperça et releté des arvéra|^ provesanl des reraiiis de radnUnistrMioii du 8c.-Bspril. 

Sans date. 

u) Ëtai du dépouillement des domaines, capitaux et reaies provenant du couvent des Ur- 

banistes-Clsriases d*EobterDaeh. 
v) Relevé des ciipiiaux enregistrés VU registre des îttéréisan moment de la svppreasiea 

dn couvent du St.-Esprit. 
w) Plusieurs comptes do la confrérie de Si. Eloi d'Echtemacb. Années 1787 — 94. 
x) Copie de etnq actes eoooermnl les dîmes de Ganacli , Goslii^a , UfloiDgeti el Wald- 



«1780. 



bredimus. 
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y) Divmat pièees rahtiw mu dlmn de RadiMii|iB, BofiBfp (Glervtm), LttUMiep 

Renomcliamps, Niedemaïupach et Fauwillers. 
z) Relevé de divers biens ayaol apparlean à i'abbaye de Mouler. 
15. Kbâ de Uwtes les rentes cl ocoe que h ei>deT«nt aUiey* de Muwter poaeédeît dam réien- 
doe da barean de» doamiMe à Cmmumelicr. — Jf. JVoimwv cotutrvmteitr dm A|fp»* 

IC. 156^, 4 aoveiukre. J«iaQ<Paul de fialaud, seigneur de Fisebbach, el son épouse Appoline 
de Kerpen , vendent nu seignear de SebHlllioii|{, PnJech et Fonte», Benwrd de Soban- 
wcabottig, les voueries et droiu à Siebenaler. Copie Mtbeutiqne déItTrée le 13 nni 1840 
par le notaire Poodroni de Ilosingen. — Le m«m«. 

17. 1570, âO juillet. Bernard de Scbauwenbourg, seigneur de Preisch, Footois el Scbuit- 
boui^» neeomlt eveir ialoriaé «od kemae-fief Dederiek Treyn cl son gendre de Seven- 
allcr (Siebenaler) de (aire un échange des biens avec f.Iacs Pient'. Approlialiou de Mar- 
guerite du Prel, abbesse du couvent du Si .-Esprit à Luxembourg, comme propriétaire 
des bie»8 déleuus par Cla^ Pierre. — le tneme. 

18. 1786 , 93 Mnenbre. Thomae Beighen el Hnrgnerile Sdumifelli de RolDnien t'eUigeni 
à payer annuellement à i'abbaye de Munster pour fermage deux escalins, affectifs sur le 
jardia qu'André Jleichiing dudil lieu leur a vendu. — <^Uance délivrée à la suite de cal 
•eie par BèMdl» afdii de MiMaler. — La «mm. 

19. Flasieais aeics de veata ele. rdalib à des leealiléa tUi pagn de Ltienboing.— L» même. 

IV. BiUiifni|liie. 
il) OUVRAGES IMPUNÊS. 

1. BiUiMbèqaede réoole des ehertres, V* série, I. 11., Paris 1861.— AmptU aux finit de h 

Société. 

3. Catalogue général des maonscriis des bibliothèques des départements, publit'- sou.s \m auspices 

du ministre de l'ittstruction publique, L i, 1 vol. gr. iu-4*. Paris lS4i>. — M. le Mi- 

ttMr» Ptmlimetù» pnNIgfiie de Année. 
8. Calalo;;uc des livres et manuscrits formant la bibliothèque de feu M. TUodOK de lon^» 

3 vol. in-8», Bruxelles 1861. — M. Buck, libraire-imprimeur, 
h. Catalogue de la bibliothèque de feu M. Bertraog (Luxembourgeois), professeur à l'athéoée 

d'Anvers. 1 brach. in-8'. — M. Grmvig, ptofmnr. 
8. Catalogue des livres el manuscrits de (m ^^. Jules Ketelé, membre de la Soi^iété denbïUio- 

pbiles flamaads. I vol. in-8% Bruxelles lh61. — M. Buck, lU/raire-imprimeur. 
6. Nmuêt, ffetiees biUiographiques di wwe n nlaiive» i des nnattserili eonaenris dana les bi^ 

bliolhèqiMd pabKqaes et priides da Luendwwf. 11 d III. S brecb. w-8*. BruxcUes 1860 

el 1861. '^l'wrtcNr. 
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7. Namw, A. 8ar uo manuserii de «Ptiaii histom mtaralm» ie la On dm XH siècle coMenré 

;t la bibIiollH''((ue de t'Alhénf^e ilr f.iixpinhonr^v \ broch. nrii\i'lI<N ISnt. — L'nutntr. 

8. Reume ^dc). Bibliographie de (|iielqucs ouvrages cooteoaul des fac-similé pour (aire «uile 

an MHnei de raimfeur d'autograplies. 1 brocb. ia-S*, Bruxelles 18i)9. — l'onfeur. 

9. Beume, A> (de). Notices bio-biblio$.'n<plii'|ues sur qu<>l(|uc» imprimeurs, iibrairea, «emo- 

teim, com|M»i4eun, fondeurs, liihograpbeselc. t vd. iu-8*, Braxelles 1858,— L'oirteiir. 

1 . Antelme (le Père). Le chcmiu éiroil du ciel rendu facile par des pratiques familières qui 
eonduis<>iit à l:i pei feciiou. 1 vol. io-H% Luxembourg. L'hériiièie d'André Chevalier. 17iÙf. 

— Mad. V Jits. Pescalore. 

S. Annei (geiailiofae) wider den ewtgeo Todt da» bi beibaner Braueh der iwefcn b. Saer»- 
menten der Bcichl uiid des Ailars, durch dcn wùrdigeii P. Franciscum Arias, Pricsier 
der Soc. Jesu i» niederlandiscli beschriebcii jelzl alwr in hochdpiit^chfn Spracli, m Tiosi 
aller GollesfôrchlijjcD iibcrgesclzl. Gedruckt zu Lutzemburg lyp. el cxpeus. Maib. Bir- 
then, anno 1600. — Jf. EtU» jm^meur à Bekttntunh. 

3. Imitntinne (de) Christi libri quatuor. I vd. ia-94*t Laxemborgl 1779 (Ifaered. André Clw 

valicr). — Mad. v* Jos. Petcalort. 

4. MiUltr, directeur de TAlbénée de Luxembourg. 1a ninile pascale des éMws. Breeb. in- 

I*», Luxembourg, f8S9. — L'auteur. 

5. Itennip, A. (de). Les vierges miraculeuses de la Bclf^ique, histoire des saoctuailCS où elles 

sont vcucrées. 1 vol. iu-S", Bruxelles, iS^Ct. — L'auteur. 

6. Verein der hetligen Familie, iesuf. Maria, Joseph zu Luxemburg. IV. Jahrgnng l85!l-86. 

— .tf. Erasmy, aide-timbreur à Lt4xembourg. 

7. Weber, UnberL Jdariertod des bl. Adrianus. brooh. in-8% Luxembourg 1861.<— XWeitr. 

I. Tandel, E. Nouvel pxnmen d'un phénomène psychologique du somnambulisme. Brodl. in- 
8*, Bruxelles 1840. — Emile Tandel, omplnijé au gouvrm. prov. à Arlon. 

3. Tandel, (Ibarics. Luurs de logique u l'us^igc de l'eiuieigaeineui universitaire, 1 vol. 10-8" , 
Liège, I8U. — U mémê, 

1 . AM, Charles. Les institutions oommunales dans le départeoenl de la Moselle. Broeh. iikê*, 

Melz, 1860. — L'auteur. 
i. Alpcnbienc (die iialieuische) oderdieGoldgrubederLaodwirthsohaft, von U. £. Uermami. 
1 vol. i»-8s Cbur, 1859; 
Die Bienensucht in Veisen, henusgcgebea von H. G. Beminnn, io-IS*, Cbitr, 1860; 
Der erfahreoe Bienenziichier von H. Hennnnn, in-tS*» Char uad Leipsig, 1860. — 
if. Emch, ncmur à JIntoigw. 
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3. Codex diploiuaticus Sileiù», 111. Bd. 1 vol. iii-4*, Dreslau, 1860. — LÊiSoeiétikktaripu 

4. DifTércnls ol|vragl.':^ \n\hV\h aux frais du riouvcrncmonl heh^e, donnés A aolre Souiélé fUT 

M. le Ministre de l'intérieur du royaume de Ifelgique : 
o) StaUsiiquc de la Ikigique. Tableau général da commerce avec les pays élrangerx 

pendant 1845. 1 vol. iu-fol., Bruxelles, I84G. 
6) Statistique de la Belgique. Mines, minièrrs umik s miuéralogii|WS «I nmchilies à va- 
peur. 18:»l — ISilâ. 1 vol. io-fql., Bruxelles, 1858. 
'«) Idem «DBée tSSO. 

d) SiaUsliqiM de la Belgique. Tableau général du commercé avee tn pays étraigeis 

pemliinl les années 1847 — 18o8. 12 vol. in fo!.. Bruxelles. 

e) Moyaume de Belgique. Uocumcols statistique^s publiés par le département de I inté- 
rienr avec le cooeoun de la Coanmiasioii centrale de Belf^qw. t. IV. i vol. io-fol. 

Bruxelles, 1860. 

f) Règlements consulaires. 1 vol. in-S", Bruxelles, 181)7. 

g) Chemins de fer. Rapport, présenté aux (Chambres législatives le 4 février 1841 parle 
Ministre des travaux publies. 1 vol. Bnuelles, 1841. 

Il) riiemins de fer. Compte-rendu des opéralMM» ellectaéeajiin|n*au 31 décembre 1843. 

1 vol. io-fol., Bruxelles, 1843. 
0 Hémea eoinptes pour les aanées 184S— I8itt iocliiaivameaL 14 vid. io-fol. , Bra- 

3w1les, 1848— 18S8. 

8. Piplônios pt chartes mérovingiens oon^frvi'w m-x nrcïiivrs du royaume, publiés soii^ Ips ms- 
piccs de M. le comte du C.halel, ministre de l'intérieur, et de M. Villemaio. mioislre 
de Hostraelion publique, par M. Leiroiiiie, gai-dc-génénrt des «rahives dv nqrouw* 
Atlas de 5U planches gr. io-fol. «1 1 vol. in-8* de style. — M.le MûÛÊtn ftiufnw- 

ft'nn publique de l'iaucf. 

6. Fischer, Ë. Notices historiques sur la silualîou agricole du Graud-Ouebé de Luxembourg. 
' ^ étttioii. Luxembourg, 1860. — L'amttur. 

7. Gartt, Adan. RegsMo der Ertbisebsre m Trier von Heul Us Johaaa II. 814—1803. 

1 vol. in-4". Trier, 1861. — Vmitevr. 

8. Giiitluime (rnlonel). Essai sur roi^nlsatioB d'ttoe armée de volontaires. 1 broob. in-S*, 

Bruxelles, i8iJ<». — L'auteur. 
d. — Les aocieisnes institutions militaires de la Belgique, i broch. in-8*. — fonlenr. 

10. Jurion, Discours prououcé & laudieuce de rentrée de la Cour supérieure de Juaiioe à Lu- 
xembourg, fklobre 1800. 1 broch. in-8°. — L'auteur. 

11. Majertis. Rap|>ort sur les chemins de fer du G ru nd- Duché de Luxembourg. Brocb. io-8*« 
Luxembourg, 1855. — il. Dutreui, ancien reteveur-général. 

13. Mardigtiif (de). Mémoim sur Isa inondations des riviiras de FAnlèclM. 1 vd. in>8», 
Paris» 1860. — L'tmttur. 
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fSnUeneil tk» onloiiMnecs de la principaaté de Liéfe. fil* «érie, 1664-- f 79i. 9* «d. par 

M. PolaiQ. t vol. gr. in-fol., Bruxelles, 1860.— M. U MM9lnd^ÊM4mGrmt-Diii*é 

de la part de M. Ir .Hinistm de In /(«ficc à Bruxeliex. 
14. SttiiU'Génois (de). Mouumeote anciens esscfllicliement utiles à la France, aux provinces 
de Ihimai, Flandre, Brabuit, Namor, Ariots, Liège, lloUande, Zélande, Frise, Cologne 
de., recueillis par le comte Joseph de SainlrlîidMis. S vol. in^ol. » Paria » 1789. — Ac- 
quis aux frais de la SociVfe. 

1$. Ulvelifig. Rapport à I Assemblée des États sur les finances du Grand-Ducbd de Luxem- 
boui^. 1860. — L'auteur. 

16. Veneiehoiax der Kirehea ind der GenllielMa in a|MMl«li8efaeii Vibarial m LuieailMirg 
rur 1861. Broch. io-12% JLuxembnf^, Briek, 1*861. — IT. Âdamtê, ftwieain «^tMÊo- 

lique du Grand Duché. 

17. Wttrtk-PaquH. «Liber aureus» de l'abbaye d'Echtemach. brocb. in-4% Luxembourg, 
Biiek, 1861 . — X'airtcw. 

18. — Table eliroMiQgiqM des eliarics et dipldines niatib i l'histoire de Lomiboaif. 
lU^aede Henri 111. 1389—1988. Broch. in-i^, Lmenbovre, Bock, 1861.— X'Mtfmr. 

t. ColnH d'Huart (de). DéterminaiioQ de fa toi do mouveimot d'na point malériel nrao plan 

incliné à une latitude queliMuquo fti ayant égard à l'ioflucnce exercée ptrfa MalîOlldînniO 
de la terre. Broch. in-S", Luxembourg, Biick, 1861. — L'auteur. 
9. Spring. Sur des oaserocflls humains découverts dans une caverne de la province de Namur. 
Bioeh. iiK8*, Bnudlcs, 18SS. — l'inilew. 

f) Sclemees aiédlcale». 

FnUer (D*, A. A.). Onderzoek oaar deu aard van de epidemiscbe en contagieuse Ziekten die 
WMger in Zedand goheerKht hehfaen. — la 5eejé(d «lit «etawat d MtOMbwrg, 

g) Philologie c( IKtératnre. 

1. lente. Chanson en patois de Lnxembourg dédiée aux élèves de l'Atliénée de Luxembourg. 

Luxembourg, 1861. — L'auteur. 
9. Mahon de Monaghan. Heures d'études» mélanges poliliqncs el Hllémîres. 1 vol. in^v Paris, 

18^. — l'au/eur. 

S. — Le prinee Gonrsdin. Etnde dramatique en vert. 1 vol. in-8*, Paris, 186t.-£'oifieHr. 
A. Namur, A. Akademische Lobrede gehallen bei der Jubeireier des Hcrra Dtrtx-tors MuUer 

in der Auia des kônigl. groszherz. Atheoiams itt Ln»nibni]S. 99 mai 1861. 1 broeh. 

in-l!2% Luxemburg, 186t. — L'auteur. 
5. An^^Merf (08» Fiddéric, de). Les gloiins de fa Fknnen, mélopée palriolicpie. I bioeh. 

in-8*, Paris, 18!t9. — X'aniaifr. 
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9, Mngènbtrg (ffls, PiWriB, Ar). Dnn m Iwtttoo dInbU. VaidwiDa «d «■ aoie. Brack. 

«^8», Paris, 1859. — L'auteur. 
7. — Pocnieâ cl poésies nuiiiaires : o) La plttOM^el ïéféei b) Léi/axànrà des oanbioiers. 

1 brocb. Versailles, 1861. — L'avttw. 
$. — Ge que e1fe>l ^mImn aMiiee. 3* édiiiou, 1 vol io-16*, Paris, 1861 . — L'auteur. 

9. Schfler, Atig. Diciioiiiiaire d'élymologie française. Bruxelles, 1860, 1861, 4Iivr. i'a«fwr. 

10. Tfutdelt Charles. DioiiouiMire des tenuisaisons freeques suivi de fragmeols de graauaaire 
mr «tte taiigw. I voi. ia^, Bnudbt, 1884. — Jf. TmtiM, tmpUtyé au gmmmmmt 
prot tmkÂ à Arhn. 

I. Abel, Chartes. Rcmilly. Broch. in-8», Mel?., 1860. — L'anleur. 

9. Almauach royal, aotiée 17b7. 1 vol. io-8*, Paris. — Jf. Rtding, curé à MicheUat. 

3. Boogaard, J.-F. Beaulwoordiiig der Vraag : Wdke Verbeieriogen zyo weascbelyk ia het 

•IgenieeD Pokhneigt in NoonUmbral? I fot. ia-8*, gHOTo g anliiiM h . ^ la SteOti kh- 

torique de lîoia-te-Duc. 

4. Bretagne. Quelques recherches sur les peignes lilai^ques. Broch. iQ-8% 1861.— >X'<tMtettr. 

5. Capitaine, Ulysse. Néerologe liégeois pour 1887. 1 itt-l^, Liège, 1861. — £\mlMtr. 

6. Catalogue d'uue belle colleciion lie médailles gauloises et romaioes qni WiODt Vtndmft à 

Gaod le 23 janvier 1861. 1 vol. in-8*. — M. Buck, libraire- imprimf»r. 

7. Catalogeu der ooord eu zuide nederlaudsobe Muolea eo de Historié eo aodere Penningeii 

van het provîmiaal Geoootschaap vao Kunsiea «■ Welarncbappen ia Nordbrabtnt. 1 vol. 
iu-8°, S'Herzogeubusch, 1860. — La Société historique de Bois-le-Duc. 
9. Owlon, H. Les seigneurs de Mtino. Broch. 511-8", Bruxelles, 1861. — L'auleur. 

9. " Muuiiiiies rares ou iuédites. Broch. in-8*, Bruxelles, 1860. — L'auteur, 

10. C9l«rMC. Deseriplieii des médailles « ftUm conpessol le eabinel de M. l^ieletiB. I vsl. 

ir)~8", t860. — I/an'cur. 

II. Cochet. Le tombeau de Cliildéric» premier roi des Francs. I vol. in-S», Paris, 1899. — 
l'ttutemr. 

13. Coster (de). Monnaies inédites de Charlemagae. Broch. i«-8*, 1860. — > VwêUkt. 

13. Dynter (Kdinoiid, de). Chronique des ducs de Brabanl, publiée avec Aa?. nntes et Tan- 
cienne traduction française de Jean Wauquelin par de Ram. 1. 1, l" partie. 1 vol. in-4*, 
Braxclla. 1894 — 60. L'Académie royale ée Belgique (CbMMMm d*iUMir»). 

14. Blberling (D*). DieGoMouiesedesA. Hirtitts, ihreBedeauii^diidVeffaahsaaiig. Brodi. 
in-l*. L'auteur. 

15. — Coiistautiuopolis und Urbs Borna. Broch. in-4*. — L'atUmur. 

16. Le léonnl sur une nédsille de la famille Aeilia. Broeb. io-8*, Bmxellei.— £Wi«r. 

17. — Zahleii-Verhàlinisz in Innschriftctj rômischer Miiiizcn. Broch. in-i". — L'autour. 

18. — Solulioii d'un problème numismatique. Broch. iu-8*, Bruxelles. — Vcmteur. 

19. — La restitution des enseignes l^onoaires romains par les Paribes. Broch. ia-8*, 
Braxellès. — VmUtwr. 

PiMMftiiMm. ^ xn* laulB. B 
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». EU», H. VMmy de 8t. Willibrord et la procearioa des SeiMs dtankie iTEelHeniadl 
Brach. iii*8*, Luxembourg, 1861. — L'auteur. 

EmwirkHiiHif (Aie) drr Siadt HaiinQver bis zuni Jahre 1369. Vorlrag zur Eiofiilirinij! des 
L'rkundeiibuches dcr 8iadi HaniK»er bei der SKjahrigeu Siifiuugsfeier des hi!^iori.<icheQ 
■Vereii» fur NfedcnaelneD» ein 19. Mai 1860, vom Arebiv-Sdlraiir IVC. L. OrotefcBd. 
Broch. in-8", Haimovcr, 1860. — La dite Société de llannnvre. 
39. Ertumy. Guide du vovnptir (Inns le Graud-Ducbc de Liixcinbour»;. Exemplaire en fCttiiln 
détachées collées sur du papier de plus graud formai. ~ L'autmr. 

35. EvMM, John. An aeeouDt «f a hoard of aneieal brilish coins diaeovered in ihe Neigbour. 
Ilood of from. 1 vol. iii-8", Londt-es, 18t51. — L'nntextr. 

i4. — Au accoaat of some rare aud uupublishcd aucicui briiisb coios. t vol. 

Londoo, 1860. — VmOtra-. 
9S. PesIprograiDiQ m Winckelmanus Gcburt$lag, 9. Decombcr 1H60. Die Lauersforter Pha» 

ifreii* rririiilerl von Ollo .I^lni. Broch. in-4«, Bonn, 18(50. La Soc. arrhmL de Bonn. 

26. Gerniantsche (das) NaUonainiuscum uud seine Sammluugen. \V cgwciser fur die Ucsucbeu- 
den, mit AbbiMungen und PKaea. 1 vol. in-8«, Niiraberg, 1860. — l» Mutée 

nique de IS'ûniberg. 

27. Gcworl)<;(hu!o flfitiisl. f!,ro^7.. Iierc.) zu EchleriMch. Prograium I8>i9— 60. Luxemburg, 
Bùclc , tSGO. — Ladite ecoie. 

98. GuUbofHU, coiooel. Notice biographique du général Vinchanl deGonlrenit. Broeh. io-8», 
Bruxelles, 1859. — L'auteur. 

29. — Noiicc biographique du général Soudain de Nieder«ertb. Bittch. in-8*, Bruxelles , 
1856. — L'auteur. 

30. — Notice sur la vie et les ouvrages de Bernardine de Mondoça. Broeh. io-B*, Bm- 

xpllp«î, iRfiO. — L'auteur. 

31. Jleffner (Jos., von). Ueber die Fiiischungeu der Terracotleu vou Rbeiu-Zabcrn. Im Abeod- 
blatt zur «Neoeo Mûnchener Zeitang» . — Vtmtwr, 

39. Huf/oui's Grotii aniiiili's t t hi.siorio; de rébus belgiels. I vol. in-li% Amatelodami , Job. 

BI;iMi, 1658. — .1/. li'ut lIi-Pa'/ur!, Prh. de la cnitr xup. de jiinUcc. 
53. Klein, Cari. Die romischen Ueukuiiilcr in uud bei Mainz, weiche aiiszcrhalb des stâdU- 

sehen Muséums an dlFeuiliehen Orten «eh befindea. Gewidinet der V. Versammlung der 

miUclrhcinischcn Gymnasiallchi-er voin Vcrfasser Broch. in-8", Mainz. \^f'\ -L'auteur. 
34. Klein, I. Lcbt-ii dos h1. Scheizelo, Ëinsiediers im Grùneuwalde. Brocfa. iu-12% Luxem* 

burg, 1860. — L'auleur. 

38. Kdiiigl. Mnseen. Venetehniss der Sammlong der Abgiisse. Abth. 1. Aatilce Bildwerka. 

1 vol. in-lî", Berlin, 1860. — 3/. d'Olft-rs, dircdnn- drs mmtëen de B>-rtiu. 

36. KôQigl. Musée». Verzcichnisz der Btidhaucrwcrkc. 3^. Auflage. Ncu bcarbeitct von Ger- 
hard. 1 vol. in-13% Berlin, 1858. — Leminu. 

37. Kunslarchàolo^ache Belraehluagen liber das Porl») /u Kt'ina;:( ii. Pesiprojjramm zu Win- 
kotinuiiirs Geburisiage am 9. Deoember 1859. 1 vol. iu-A*, Bonn, 1839. — La Soeiéti 
des anliquairts de Bon». 
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38. Legnmd de Rmtlandt. Tours de» é(^am de Thoaroot «I de Lichlcrvdde, foate lMp4i8inaiuc 
d» «MIft d«raîèffe eoiomuoe. Braeh. in-S», Gand, t857. — L'anteur. 

99. Lindrn:^rhmt!. Dm- Aliorthumcr uMmr liekltiMliea Voraeil. vu. Heft. Muw, 1860.^ 
Acquis aujc frais de la Société, 

M. Lohde, Ludwig. Die 8km dcr Aheii. Prapian iwii WiaflkdBMuVtal der aiw 
chaologischeu GflseHsfllMfi lu Berim. t vol. îé^. Barlio , 1860.— la MM «rcMofo- 
à Berlin. 

41. Looszbucb za £breu der romiscbea, uu^arischea uud boheraiscbeii kuiu^u. 1 vol.-ia^*. 
A la fia du vohiBM: Gadmekl ni PranoAirt am Maya deioh Nartia Ledriar tSTt. 

4S. Mahoti de Monaghan. Guillaiirno-le-Tacilurrie, prince d'Oraii^c, comle de Nassau, etc., 
ei les Pays-Bas depuis l'abdicatioB de CbaFle&-Quiai jusqu'à rauoée ltf34. 1 voL ia^, 
Paris, thtW. — L'auteur. 

49. — IMawii» sur la pvrt da lÀmfouL 1 val. ia-S*, Boidaain, 1888. ~ L'matmr. 

44. i^/^rrTtt« (Cari Friedr. Phil., mnY O' nkrede aaf Alexandar «M HoirtoMU. Braeli. Id«4% 
Muuchen, 1860. — L'Aatdemie de Mutùsh. 

48. Mougenot, LéoD. De h oanaerratMo da la parla SL-Nîaolas de Nancy. I val. ia^*, Nancy, 

1860. — L'auteur. 

40. — Recherches sur le véniuLle auteur du plan dea forlifiealioBR de ia viUMeaveda 
Nancy. 1 vol. iii-8% Nancy, 1861. — L'auteur, 

47. iMter (praf. Mareua Joseph). EiaMienda Worta nr Paier de» aUariiSclietaD Gcbaria- 
fesies S. M. én Kanf» Blaiinilian il. Braeh. iB-4^, Miaabea, 1860. — X'^eadM dê 

Munich. 

48. Mamur, A. DeslrucUon d Ëpùacum (iUig) vers lau 262 de lére chréUeane prouvée par 
h aamisBiatNiae. Bmh. i»^, Bnixellea, 1860. <— L'oMlewt^ 

49. Ninive und sein Gebiei mil Riicksicht auf die ncuesten AusgrabaiigeD im Tigrislhale, voa 
D' Hermanu Joli. Ch. Weissenburu. Broch. ia-4*, Erfort. <— Jf. Reidiardt, tieuttÊumt- 
adjudant d'artillerie à Luxembourg. 

80. Nalice Uagraphii|ae sur J.-M. Cardiar, tagéaiaar-nièeaidclaa» par M. A. FUbregil, vioa- 

président de la Société arcTi<^ntogique, «eicatillqaa d UUéralia de Bétiers. I val. ia-i8», 

fiéziers, J860. — Ladite société. 
8t. ffetice sur M. Nicahn-Emile Tandet, profemnir de philasophie I hiniveraité de Li^e. — 

-W, Emile Tandel, employé an gouvrrnrmrnt provincial à Arlon. 
83. Notice biographique sur M. J.-B. de \o(liomb, ministre plénipotentiaire de S. M. le roi 

des Belges près la cour de Ikrlio. Brocli. in-8*. — M. Dutreux^ oncim reeeveur-^étièr^, 

83. Pbrlal (das) »i Reaugen. Proffamn lu Weleker's SO^hrigem JabelfeMaaai l»»<kia>ef 
18S9. 1 vol. io-i*, Bonn, 1859. — La Société des anti^mûtÊ de Bonn. 

84. Otreppe de Bouvitf (Albert, d'). Cauîïerie» lillcrain's fni rpc-ncil de rtk;ils, anecdotes, 
fragmeols d'histoire, iinpressious de voyages et pensées détachées. 1 vol. ii>-13*, Liège, 

1861. - ranltar. 

88. Pfogntnuna de Técole d'agriettllara d'Belilenaeli. — tadtta Mtt, 
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{i6. ProgyniuasiuiQ zu Diekirch. Programm I8S9— tO. Didiirob, SohrSll, 1860. — lêiH 

if7. Publications fa i les par Tu Diversité de Bonn : 
a) 3!1 thèses pour l'obtention du doclonU. 

6) Sacram memoriani re^ts Frid. Guiileimi iV pie celebrandam légitime iNkil Hes- 
rieu J«s. VegdsMie. la^. BMme, 1860. 

c) Judicia quinque ordinum uuivei^iialis Pritt. Guill. rheMiHBde liileranin MVlMBÎ* 

oibus aoai 18S9 - 60 faclis. ln-4*, Bonnse, 1860. 

d) Natalilia régis Aug. Frid. Gaill. UII pabll«e conceMirtiidi iadicil Priderieos Ktr 

9cheliu9. In-|*p BoBDse , 1860. 
•) Index scholarum quse in iiniversiUile rheoun publiée pmitimque habebnolur. 

1859 — 60. 3 cahiers in-4*. 
/) Vorlesungeo «uf der VniTeieHit su Bonn fBr du Jabr 1860. 9 cuhlen iii4*. 
jl) H diseoui's: ad audiendatn oraliooero proaditu muncris profevsorii par MM. Knflt, 
Floss, Pfluger, Plilt, Schachl. — La dircriinn dr ladite unwfr$ilè. 
98» Bttu, Georg. Cbrtslopborus LebiDano, uud seiac Chronica der freien Siadt Speier. Broch. 

iD-8*, Speier, 18S9. — Vmaewr, 
89. Rnffiettberg (baron, de). Mémoire couronné en réponse à celle question propnéepar l'Aca- 
démie royale de Belgique: quel a été l'élat de la population, des fabriqueft, mainifacturcs 
et da commerce dans les Pays-Bas pédant les XV' et XVI' !«)èclc$. 1 vol. io-4% Bru- 
idles, 1861. — Jf. WmrUhPatfuet, PrMi. de la Cotir tnp. dejtuHee. 

60. Rmling^ Fr. Xav. Geschichte der Bischôfc zu Speyer. 1 vol. in-8", Mainz, 1884; 

Idem. L'rkuiidiMiIxicli zur Gestliichte der Biscbore lu SpeicT. S vol. io-8% Mnini , 
1853. — AcqttU aux [rais de la Société. 

61. Rsume (capitaine, de). Nécrologe des officiers de ramée belge, année» 1886 — 1860. 
6 broch. ia-8>, Bmidles. — L'auteur. 

OS. nohfirJr de Sntimoy, Albert. Notice hislorii|ae sur Pbilippevtlle. 1859— 18!f6. 1 vol. 
iri-«% .Narriiir, 1860. — L'auteur. 

63. Robert, Joh. Hisioria St. Huberti, principis Aqiiiiani, altimi tnngrenstselprimi leodionis 
episeopi, ejuadeni nrbiscooditoris, Anienn» apostoli , inagni tbaumaturgi. 1 vol. io-4% 
Luxeinburgi apud Hub. Reul:iiidl, IC21.— M. n'urlh- Paquet, Près, de la Cour $up. 

64. Robert, Ch. Notice uécrologique sur M. le marquis de Lagoy. Broch. in-8», Paris, 1860. 
— L'auleur. 

68. — PfcnièN leUie i M. Adrien de Loagpirier sur quelquea oolleclioM du Pidmunl M 

de la Lombardie. Broch. in-8". - L'auteitr. 

6g, >'(>ii-i «nr moîiiiaie* rri'^trrisuMines iuéditcs. Brocb. in-8*. — L'auteur. 

67. — Mouuaies de Macou. brocli. lu-tt". — L'auteur. 

•8. Jlwttart (IK Georg TbocMS, von). Crinnemagen an Job. Guoi^g wm Lori. Broeh. iB-4*, 
Mûuehen, 1860. — lUcMlâmw d» Mmkk. 
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69. Sabtuier, J. e( L. Prodiicikm de For, de rargeot el 4» «une ehei les aiwieM. HMilt 
■éMim des CMpiNS toonia et byaaiiB. t wl. u-8*, SL-muAMtt* 1880 — A^fiA 

aux frais de la Société. 

70. SeAaaek, Ujraciiilhe. Notice historique sur l'hospioe civil de Su-JeiB à Ltuemboorg. 
I toK iB-4% Luoriniri, 1800. — IVNffwr. 

7f . ^mm, Victor. DocuMnis tnAloleBlqiNS m le dé|NirMMnl de h HomIIb. Bmh. li-8^ 

McU, 1861. — l'au/Mir. 
73. — Notices archéologiques. Broeb. in-S*, Metz, 1860. — L'auteur. 
73. — Les caviNM de Conqr. Bnwh. Mali, 1860. £'mlMa>. 

71. ^ithRoach. Illastralions of romao Londoo . 1 vol. iii 4% L iidrcs, 18K9. — ^Vmfnr. 
78. — ColleH iaiiea anliqua. Part. III., vol. V., Loiidou, 1859. — L'auteur. 

76. Suiulca dc& Luxeinburger Sâagerbuadcs. Luxeioburg, ISSO.-Jf. Eraimy, aide^mbrmr, 

77. 5Mte(G. E.»D'derTlMaiogie).Di»lleliM]Nlio«MaMlUllMn 

3*>T 1 vol. itt-K", Fi-ankfurl a/M., 1861 ~ La Société archéol. Fmn'-fnri ^<M. 

78. Straetm PorUho* (van der). La maisoo de Ueu, maauscrit de la bibiiolbéque de l'Arsaoal. 
k Paris, et le miroir des nobles de Hesbaye. 1 fol. io^*, Metz, tSSO. — £*«rtnir... 

79. Tandel, Charles. Plan d'une uaivMvilé pMr h Belgique. 1 lol. tn^, Bmilles» 1881. 
— M. Emile Tandei, evipïrnjv art ffr>vv/^. prm. à Arlon. 

80. — Idées sur l'iastruciioB publique daus le royaume des Pays-Bas. 1 vol. in-8*« fira- 
sdla,183i. 'lamiM. 

81. — Observations snr riiMtriMlim |MUii|m 4«ia Isb 4W^^ 
1857. — l f même. 

8â. — De 1 luàlructioD primaire. Broch. io-Â», Bruxelles, 1858. — Le mèmt. 

83. nkny, AnMée. ffiitoire te GtoMs. 4 vol. ift4*, Bmalles, 1841. ~ Jf. WwU^ 

Paquet, Prés, de ta Cour sup. de justîre. 

84. TroyoHj Vréd. Habitations lacustres des temps anciens et iBodemes. i gros vol. iu^*, 
Lausanne, 1 860. — L'auteur, 

88. WmèbmHrjf. Premier voIuim te Mliquiiés de la GMle-Belgiqoe, royaume des Ftraocs» 
Aostrasic et de Lorraine, avec roriginc des duchés et comtés de Tancien et moderne Bra- 
haut, Tongre, Ardeone, Uayuau, Mozelaue, Lolreich, IHandre, Lorraine, Barrois, Lu- 
xembourg, Loavain, WaademODl, Joiovifle, Nnsaur, Chiuy, et Mlins priocipanlél. 
BKtnieiis soubs les vies dea évoques de Verdun. 1 vol. iB-M., 1840.— JT. JT. Sdtaadt, 
profe*$eur, de la part de M. Faber , in^dfnteffr à Contem. 

86. WaSf J. Funfzigiabriges Priesler-Jubilâum des hochw. Uerro Schetdt, scil 46 Jahren 
Ptotor iB BlrneB. Broeb. ia-fl*, Lmtmboff, ISOLAIT. JAiO^v dttea, é*FÀtUné§. 

0 rablIcattoM *«» SMlélés archéol«gln|MB^ hkiMPi«ae« el Uttéralrea. 

I. Abbandtangea te hisMriaebcft Cbise te IOiii|l. bayer. Aftadenie te WlsuBichiftw. 
Vin. Bd., III. Abth. 1 vol. HfindttB 1860. ~ LUeadimie 4e JÊuuieh. 
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5. Auni§er fir Konde deatselMr Vomit. Jahrg. f 860 dimI 1861. — le Mutée germanique 

d* Numberg. 

S« Archiv fur FrdiikfurLs (]eschirhrr n. Attcrthitmskuiiile. NeneFol^si. 1 vol. io4*, Fimll- 

furi a/M. — La Société hitiQriqrte de Francfort sjM. 
A. Blitier (fieriodiMhe) der Cewhiehl»- and Altertirans-Vmiiw m Kanel, WiedMdea ind 

DannstMll. N* il. 1860. — La Séewti hUlm-ique de WieAadm. 
tt. OenksGhriftcn des gern. NatiOBai-Miuoiins. 1. u. i. Bd. Niinibeif. — Le Mu$i« ftrm. 

de Numberg. 

6. HMptberidil Kir 18B9 bis 1860 TorgeirageD bd der 116. HtnptfemnBihBg am M. Aagust 

1860 vom Sccrctiir. — Société rfw icience$ de la Haule-Lntace A Gm litz, 

7. Jahrbticlier des Vereins von Allerlhuinsfreunden im Rheinlaode. XXIX. nad XXX. Bd. 

15. Jalirg. 9 val. io-è; Douu, 1860. — Ladite Société. 

8. JtMficlwr IL Jabrasberiehi d« Vereins fIr Mekkabwviaehe G«aohieiMe a. AitertMiMr. 

25. Jahr? Schwerin, 1860. — Ladite Société. 

9. Jahresiiericiit (37'*'} der «oblesiaobea Gesolisebafi fur vaierlàodtscbe Kaltor. 1859. 1 vol. 

BmlM» 1860. ladite Société. 

10. Jabresbericbt (6^) dasgMiMiiiMhen Naiional-MoMUMm Nifaberg. Braeb. If An> 
berg, 18fiO. — î.r }fusf'p rjrrm. de Numl^erg. 

11. MagaxiD (netiea» lau!>iui£ciie») herausg^bea von G. T. L. Uorche. vol. 37, t. u. 3. 
Doppelbefl. S vol. ia-S*. Gôrlllz, 1860. la Sodité htÊlurignê de HSrilt*. 

15. HildMikngrn der f^oj;raphischea GaMMMhalt m Wiao. III. Jahig. 3. Hall. 1 yoI* in-8*, 
Wicn. 18S9. — Ladite SodiHê. 

13. Miltitciluugeo ait die MKjjlieder des Vereios fur G«sohich(e ti. Allerlhumskojide ia Fraok- 
Airt a/M. I. B. 1 wl. l»8>, Praakrart a/H., 1860. ~ ladite SnUÊi, 

14. Mitibf'ilittiL'-r-n àv? ç:4'-^rhi('lii=: mv\ jlti i tbumsronsoheiidcii GateHiobaft dci OatMlaudci. 
V. Bd. % u. 3. Ucfl. Alieiibui^, 1860. — ladite Société. 

18. Nachrichi (23*') iiber dea historiaohen Verdn fûrNiedermehaen. 1 vol. ia-8*, HaaBovar, 
1860. — Ladite Société. 

16. Sitzuogsberichte der kunigl. bayt-riscbcn Akiidcinie der Wis-senschaflea za Mttaebaa. 
1660. flefil— V. K vol. io^*, Hiiocheo, 1800. — Lwlite Académie. 

17. Urkuddenbneb des bislorisehea Varetas f9r Niedo^Saehsea. Heft V. I vol. ia^, Han* 
BOVer, 18G0. — Ladite Société. 

18. Urfcojidenbuch der Abti^i Eberbach io Rheingau heriui<^(>grbeii von D* A. Kassal* Bd. 1» 
1. HeA. Wiesbaden, 1861. — La Société historique de Wieabaden. 

10. Zeiltchrift das bistorisohen VeraiiM fib* Nieder^ehaso. Jabif . 1888, f HeUe, Haanowsr 
1859, el Jahrg. 18j9, Ilannovcr 1860. — Ladite Société. 

90. Zeilschrifl fûr vaierlàiulische Geschichic tind Aliortbiimutunde Wc'îtphalens. NeueFolge* 
10. Bd. 10-8", Muaster, 1859. — La Société hist. el arcit. de Wetlp/uUie à Mtuuter. 

91. Zaimbrift das Vanios filr Gasebiehla «ad AliartbaïukBiide SdilesieBs. III. Bd. 1. Heft. 
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h} AmufNU. 

Tbe MiiiiBaMlie dmmieie and journal of the numismatic Society edited by W. S. W. Vaux 
unr^ Tf^hn F V i8Gf . New séries N* i M II. S vd. w-8*. LoodoB, 1861. —IaSo- 

ciété nuMisritatique de Londres. 

f) Bei.ciquf.. 

I. Anoales de l'Académie royale de iki^ique à Bruxelles pom- 1861. — Ladite Académie. 
9. AsinleB de l'Académie d'archéologie de Belgique, t. XVH, S el 4, t. XVili, I. Asven, 

1860 et 1861. — Ladite Académie. 

3. Annules de la Société archéo!ot'i']iif' de Namur, I. Vi> 3 et <fc, U VU, 1. 3. vol. 

Naniur, 1860 ei 1861. — Ladue Société. 

4. Bulleiin de b Conunia^ eenMle de attliaii^Be, l. Vni. BranHea, IMO. 1 td. lo4^.-<' 

Ladite Cammiuim. 

5. Bulleiin de l'IiisUtutaFcliéologique liégeoU, t. IV, 1 et i, 1960. 3 iirocb. iii-8% Liéfe 1860. 

— Ledit itutilut. 

6. BolleiiQ de la Société llègeoioe de tiudfalure «alhwiie, 3* année. 1 vol. iu-S*, Liège, 1860. 

— Ladite Société. 

7. Bulleiio de la Société scieiaiiique et liUéraire de Limbourg, t. IV, 3" et 3* fascicules ia-8*, 

Tongres, 1660. ^ ladite JociM. 
6. Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres et des arts de Bdgiqiie, aBoée 1860. 

Bruxelles, 1860. — Ladite Académie. 

9. Coaipte-readu des séances de la Commission royale d'histoire ou recueil de ses bulletins, 

aiMée 1660. — L'Aeadimit rogah de Bdgiqite (Cammianim noyab cfJUifoira). 

10. Mémoires de l'Académie royale des sciences, des lettres et deiarls dé IMgiqae, t. XXXII. 
1 vol. in-4", Bruxelles, ISfîf. — Ladite Académie. 

I I . Journal des beaux-arts et de la litiéralure, publié ià St.-iNicolas sous la direction de M. Siret, 
•BDée 1860. — M. Slnt, 

13. Journnl hi<;tnriqtic et litléruire publié SOQS la dilMitiOB dé M. KiMlMI, L S7. 1 TOl. ill-8% 
Li^, 1860-61. — if. JCerx/en. 

13. Vessager des seienees hnloriqtiea on avehhca des arts el de b bibliographie de Belgique, 
année 1860, 2-4 livr., année 1861, 1" livr. — La ridadim dn Messo'jvr. 

14 Prirès-verbaux ites «éiincps de la Commission royale pour la publication des anciennes 
lois et ordonnances de la Belgique, III* vo.., 4* cahier. I vol. i»-8*, Bruxelles, 1859. — 
jr. h Miniitn d'ÊM du Grtmd-IhKhé de la part de ladite Commiuim. 

1$. Rapport sur la situation de la Société archéologique de Namur, en 1859.— I«/i(e5oa*êfd. 

16. Rapport sur les travaux de la Société libre d'émulation de r.iés/p itrésenfé à la séance pu- 
blique du 8 mars 18G0 par Llyi>sc Capitaine, secrélaire-géucraL Brocb. in-S*, Li^, 
1860. ^ Ladite Sodéti. 

11. Revue de la aumismatique bel^^c , 3< série, I. IV, S «t 4, L V, f «l S. S braeb. i»^*, 
Bruxelles. — La rédaction de la Revue. 
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18. Revot dliiMttiw et dTaKbéokfki, t. Il, 3 ei i. 9 bneli. Mr, BniMlks, 1860. — Im 

rédaction de la Revue. 

19. Revue irimesirielie par M. Eug. vau Ikmioel, année 1861 » janvier, avril, juiUeU 3 vol. 
ia-8% Bruxelles, 1861. — la MneHon dt h B«m$* 

d) Frahcb. 

I. Aonaka de la Société d agricuiiure, sciences et arto du Puj, U XXI, 1857-i^. Le Pu;, 

2 Annales du Coinilé flamand de Pranee, i. V, année 1859-60. 1 vol. tn-S". -^Ledit Comité. 

5. BuilcUn du Comité flaoMiid de FfMM, L li, N** 1 -«9, LiUe ei DiulwrqiM. 1860 ti 1861. 

— Ledit Comité. 

4. BollefiB de le SoeiM arab. de rOrléiMie, 1800, N« 97. — UdUê SodM. 
9, Balleiio de la Société des anliquaim d« ^eardie, unée 1800, I — 4. 4 bfoeh. 

Amiens, IJ^O. — Ladite Soctélé, 

6. tiuJieua de U Société archéologique, scienlifique et littéraire de Béziers, S* série, 1. 1 , 3, 

t. II» t. 8 brodi. in^. Béiien, 1800. — Ladite SoeHH. 
7» CSnhmhC (dt). Bulletin monumental ou collection de mémoires sur les monuments histo- 
riques de France, 3* aériet année 1860 et année tSOI N* 1-8. 13 brach. ia-8*, Fnrie 
et Caeo. — L'auteur. 

8. Wâron (ainé). Annales arebèologiqnes , I. XX. I vol. uk4*, Paris, 1860. — Âeiptk mm 

frais de la Société. 

9. Mémoires de la Société des aniiquaina de rOneal, année 1888—39. 1 vol. ia4% Poiliert, 

1860. — Ladite Société. 
flO. Mémoires de l'Académie Suinidaa de Neacy. 3 vol. îq-8* (t. 1 et 3), Nancy, 1859. — 
Ladite Académie. 

II. Mémoires de l'Acadènir impériale de Helt, 41* «snée, l889->60. 1 vol. i»^ , Hett, 
1860. — Ladite Académie. 

13. Mémoires de la Société historique et archéologique de Langres. 1 vol. in-4*, Laogres, 

1860.->£«lâi5beM<. 
13. Mémoires de la Société iicadémiqun de Gbefboofg, nnnte 1838 et 1889. 9 voL in-8*, 

Cherbourg. — Ladite Société. 
li. Mémoires de ia Commission des antiquités du département de la Cole-d Or, t. V, 2* livr* 

I vol., Dijon, 1 888. — M'I» Commîmion. 
18. Sedélé archéologique, scientifique et littéraire de Béziers. Compte>rendu de.li eénnea 

Uique du 1" joio 1839. Bracb. ia-8% fiésiers, 1839. — Ltditt Sodéti. 

c) Lm>aooa« (GnAinhDocnÉ). 

1. Annalen des Acker- and Gtrlanbnn-Vereîn» in Lnxombnfg. 7. Mkrg. el 8. Jnbif. N* iS. 

— LtdU Comité, 
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% BwMnfreuad (der Luxemburger), Kalender fiir das Jahr 1861 , heniusg^elMo von Aekei^ 
und Garieiibati-Vereili des GrnMlinn<i!gllmaii LuiMoburg. t vol. io>t8», Lnninbiiif * 
1860. — Ledit Comité. 

Le akène ouvrage, amta I8S5^I861. 7 vol. in<f8*. — M. Àvg» IhOmof, 

ctm receveur-général. 

3. Liii[cmburpcr Tascberikulointer fur 1861 , mit cincm Anh»ng« vooi EiosiedlM' des grânes 
W itidi». 10. Jabrtj. Luxemburg, Duck, 1861. — i/. l'abbé Kleyr. 

() PAYS-BAt. 

I . Hendeliageii ven het provineieil Genootoelnp vni Kaaslea enWelenseiMpen in NordbrabeBl. 

1860. t vol. in-S*. s'Hcrlogenbuscb, 1860. — Ladite Société. . 

3. llaïKlcIingco Hcr jaaHyksche allgcmccnc V'erpadering van de Maatscbappy der .nederlawl- 

sche Lellerkunde te Lcydcn. I vol. ii)-8«, I^yde 1860. — Ladite Société de Leyde. 

5. iMrboelc van de koniaklyke Akadeinte vas Weto«elnp|ien te AnslerdMi ver 1859. I vol. 

in-8°, Aiiwtonlam, 1860. — Ladite Acad^mir. 

4. Nederlaodscb Magazia (uiettwe Série), année 1839. 1 vol. io-fol., Amslerdam, 18S9. — 

Jf. WU^Mpt homme <fe tetira à Anuteréam. 
9. Versiag van het Vcrhandelde in de allgemeene Vei^adering van zeeowsch Gonoolaeliap dcp 
\l'rfnii'^rliappcu , deii 2'). april ÎHBO. — La Swièlé hift rif Mirfdr lhnurg. 

6. Verslai^eu en Mededwlingen ilcr kouiuklyke Akademie vau We(ei>i>cbappen. Afdeeling Na» 

tuurkande, X. deel. I vol. in^, AuMlerdam, 1860. — lorfife Amiènd». 

7. VersbjiEeti en Medcdcelingeii (k-r kouiuklyke Akademie van Wetenscliappen. Afdecling Letler» 

V n 1<>, V. deel. Amslerdam, 1860. 1 vol. ia-8». Ameierdaiii, \6m,—L*A€adémitd^Am- 
êterdam. 

8. Weriieo van bel hbleriach GeDOOischap geveetigtf le Dlreeht. Kroayk f880. Bl. 1—1 

Lu 5oeMfé hintorique d'L'trecht. 

9. Wcrkcn van bel blsioriscb (ïenootschap (e Utrechl. Codex diplomaiicos. S* aerie, lS.dedr 

Il afd. — Ladite Société d'L'trecht. 

B) MANUSCRITS. 

I. Goide du voyageur dans le GnndkDaelié de LmeariKMH^ par Haili. Eramy. -^Mm um rit 

dépoté par l'auteur. 

5. Pr^is chronologique de la viiie d« Luxembourg depuis son origine jqsqa'à DOS joars par 

Math. ËnuMiy. — Manutcrit dépoté par l'auteur. 
S. Livra de prières ehoisies éerit i Luxenlnait la 30 «avembra nVT.'th* o* Jai. Peieaforai. 

O DESSIifS. TABLEAUX, CARTES, PLANS ne 

1. Calendrier pour 1861 de la lithographie Erasmy à Luxembourg. — Ladite lithographie. 

S. Dessin d'un couteau de chussc roiniiin, trouvé dans nn tumulus au bois de Heffingen, con- 
servé dans la collection d armes antiques de M. Aremll, architecte de I Etat. — M. Arendt, 

S. Draaia d'aa ooaieai^ioigDanl de la rasabnnea, de b eoltaettan de M. Anadi, arddlad» 
de râiat. — M. Arendt. 

PoauGâtMim. — xvi^ anmIs. F 
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Carifi hydrographique, iirchéfilagi^M «t iMlMw du Ciwd'DueM éi Lnwiiilwmig par 
Math. Erasiny, aide Umbrfiir i\ Luxpmhoiirg. — Acquis aux froù d" h Sfirff>p^ 

— Un second exemplaire de la même carie dooné par l'aaieur. Le inaiiuscril de celle 
MilB déiMSé par h néme. 
8. Accuraii.ssima Khcni iiiferioriSt M«m «t Moaelln ttbnh, par Theodonidi Ddakamni. A«- 
slt'lndami, — M frVtfî^nv 

6. Posi- uod Ei^ubahnkart*; des Groszborzoglhuins Luxembur^ foa Malh. Ërasniy , de la 

lilbographie Erasmy de Loxemboarg. ^ Im HHkigr^^ fhMmy. 

7. Saar-Album von Peter Becker zu Fraolfuri am Haîo. Lea 4|(talre pranièNi planehaa* — 

M. Aurf. DittmiT, anciffi recr<^f»r-^ènèral . 

8. Deux aulivii plauches^ ac^iiiVes aux frais de la Société. 

9. Pton da palais de l'iadaeirie de la ville de Mcu. Exposition de 1861. ^ M. AM, ovocàl 

« Mvtz. 

10. Deux tableaux photographiés représeuiaul Ja ville de Luxembourg el deux de ses viaduea. 
— M. Kuhn, pkotogmpht à iMKeaÀourg. 

tl. Erinneriiugen an Luxeinlnirg. 3 dentlM lidtOgraphMa. — Lithographie EmMff» 
IS. Plan lithugraphié de la ville el (orieresse de Luxcoibovrg par Âlaib. Erasroy. — Ulh»- 
graphie Erusmjf. 

iZ* Tableaa représeaiaai le ranimorii de Clamea (fait à k main). M«* «* Jot, fmatim. 

11. Ulliocraphic rcprvseiiiaiit l inii ri* ur de l'église de SL-Cutiiguiide à ériger au faubourg de 

Clauscii, d'après le dessin il» M. Areudl. — LitJiograpftie Erasmy. 

15. Dessin d'une nouvelle porte projetée eu avaitl du viaduc du Si.-Lsprit, par M. Arendi. — 
Vmitem: 

16. Vue de Grevenniachcr , lilhographiéed'aprè» ttudesaitt de M. HeMewcieia. fils, pbama- 
cieti. — Lithographie Erasmy. 

17. Pliutogrophie représeuiaul le portrait de M. N. Liez, lilhographe-graveur, architecte, pra- 
fesaeur 4e dcsnu i l'école sup. municipale de Luxembourg. M. Kuhn, photograj^, 

16. Portrait liihographié de Louis de Ilecise-Hombottiv, déeédé à LoxeBriioui|( le 19 jaavier 

1839. — M. Maeysz, cure émérite. 
19. Portrait (préieudu) contcmporaio dû général baron de Beck , domé par les soins officieux 

de M. te Neyen, de Wilts, par tum personne qui n'a pas voulu se blrs eoouatlra. 

IL RAPPORTS, MÉ.MOIRES, MONOGRAPHIES HISTORIQUES etc. 

ADBBSaiS A I.A VWMÛti ABCHiOLOGIQUE PENDANT LANNÉE 1860. 

t. Heinrich tiariard vou Rollingen , Piirstbischof zu Spsier,.iiaeb leineas Leban uni Wirfceu 
quelleiimitazig dargesielli vou Prof. Job. Engling. 

9. Notloe sur Hartard de Raville (d'Aosembourg), évéque de Spifu an XVII* siècle» yar M. te 
D' Nilles, professeur à l'univeisiié d'iusbruck. Cette notice dédiée à M. le diraciaur-fra* 
ftaseur Mnlter, i l'occaHOu de aoa jubilé semi-sèeateire etii^ Je S9 atai 1861. 
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S; Différeales commanications sur Henri Hariard de Raville (Rolliogen), pvtnoe^ltqw 
Spire, par M. le professeur Rau, Georges, conservateur des archives prov., à Spire. 

4. Notice sur «Fraocisous de fiusleidei)> exlratie de ia Gallia chrisliaoa t. XV, par M. Man, 
profeNeur mi sémimiN 4» TM«ts. 

8L NMe sur Béalrix de Bourbon , reiae de BohéM, fWWMWMi éb blIMHbMiy, timeda fOÉ 
Jean-l'Aveiigle> par M. Hardi, arehivisie. 

6w Incipii de quodan wlitarl* Romine Sclnlnfa», qui ftiH in cptscopata Trevîraisi per quaiuor- 
decim annos sine indutneRto conleatus eliam viclu pecorino ut lierbts, radieibitt, g^mUibi» 
atque Inijosmodi. — Extrait fait prtr M ]f prof. Marx de Trtwade i' m ii igt ; «8eri|h 
ttwcs TrevireBBes», L I, de la biblioilièque de Trêves. 
« 7. MiduMl Bwnaoo, «iw biograpbiscitt Skine toa Hr. Praf. Joh. BngKa^. 

8. Junlier ans Sturmeshaus zu Obercolpach, von Hr. A. A. Harpes., Pbriter-ia-Colpaeli. 

9. Der Colonel Philippas Carolus vr>n Pforzheim, vnn f)piTT^f>!(ipri 

l€. Einiges ùber kixentburgisehe Kamitietinainen, voa Hr. D' (iïm^acr aus Diekirch. 

1 1 . Eovoi par M. Aag. Onireai, aadan raoevanrféBéral, dViae ioacription qui rappelle raaaée 

de lu coosécraiiou de la chapelle du ehileait de Keckebcbeaer» eî-deniBt propiiélé de 

l'ordre des jésuites. 

13. Rapport de M. le curé Hennaim sar les archives d Uâ«Idauge. 

15. Liste des anoicas pritAto de la ville de Uwiaboofg depuis IMB à 1790, par N. Fema, 

avoi'nt ;i î,ti\i?nilirjiirg. 

14. Résuluii lies recberches sur Taoeko système mouiétaire du pays de Laxemb. , par le même. 
18. iUgîaie nrantoipal de TaoeicRiie Tille de Laxenboarg,- par le méoie. 

16. Die Vcrehrang des hl. Doaaius im Luxeniburger Laode, von Hr. Prof. Joh. Engling. 

17. Uuaere Marienbaume einsl Sitzc der Abgotterei imd de-s Aber.tçlaubcns , vftn demsciben. 

18. Extrait oracernaat le Luxembouq^ d'un iraviiil sur la chaussée romaine de Metz à Trêves 
aor la rive gauebe de la MeeeMe, «onposé par N. Hogénieor Gaadauiq ea 1768. -M. Ch. 
Abel, avocat à Metz. 

19. Ein r«mi.<ichi'r Oprerallarstein, von Hr. Majerus, Dechani zuMersch. 

90. Description d'une moasaie rooiaioe en or trouvée dans les euviroas de Didurcb, par M. le 
D»GUBBeuer. 

fl. Rapport sur une diVouverie arcliéolottiquc (époque ^allo-romaine) Ihite sur la tatnleira 
de ia comiaune de Basiendorff, par M. le D' Glaeseocr do Diekirch. 

91. Rapports de l'administraliefl des chemins de fer Guillaume-Luxembourg sar diUfirailia 
découvertes archéologiques Ailes I Weeker, Mantemaeh, WassaMIlîg elle plaleaa d'Ail» 
miÎDsler prés de Luxembourg. 

- 13. Rapport de M. le prof. Namur d'Ëchternach sur les découvertes failfs réoeameat au lica 

dil «Sebwamcht* pr&s d'EohIeroaeb. 
24. Renseignements par M. Reif, instituteur è Berbourg, sur une monnaie d^Oiaeiila Sefcra. 
38. Wcitcre Aiifkliiruag ûber die Fiischuagen der Aatilea too Rhdaiabera, too Hra. Piof. 

voo Hefocr. 



I 
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9S. Rapport de M. le carè Bast^o sar deux pienee ImMdtifCB de riA|M^ gellft>nnniM, 

ironv*^ dans les environ d'Ijrel. 
37. Happurl de M. Arendi, architeole de l'Étal, sur uoe découverte d objets antiques daDs le$ 
fowleiieitt du pretoagenenl de reademie îgliM de OellMia. 

18. Rapport stir une découverte ârclxkilogiqM (de ré|M>^ pllonrOflUilM) ftile tm 1861 à 

Meltendorf (Prusse), par le même. 

19. Die ehemaligen Rômervilleo bei Chrislnich, vod Ur. Prof. Joh. EogUug. 

30. Noch cin zu Merscb eutdeckier Skulpturstein aus der Rômeneit, dewettiea. 

31. Neuer IV:K'hir<iï! zu dem Aufsatze «die Ëpoche der dreiszig Tyninncn» , von demselbeii. 
33. Oie sieineroco Sarge der all^ kirche von Merscii, von Ur. Majerus, Dechealzu Mersch. 
33. Deux rapports tmt le oiiiwtièfe gallo-frane de Sebendel , «vee deux plnehei de dtafai , 

par M. EÛg. Hipperl, oandidat-notaire à Ilseldange. 
Si. Nouveau rapport sur le cimetière g^llt» fci-H- df Srhîtndcl, par le même. 
35. Deuxième notice sar les sépultures gallo-tranqutiii du pây» de Luxemboui^, par le professeur 

D' A. Nemnr. 

m. APERÇU SOMMAIRE DES FAITS, QUI SE RATTACHENT AU DÉVE- 
LOi>PEMEIST PROGRESSIF DE LA SOCIÉTÉ. 

Subsid do l.'iOO fr. alloué par te Gouvernement j^raiid-ducal. 

3* Élection de aouvaux membres de la Société : a) le 13 Juillet It^O: M. le D' EUttrling, 
■■nibre eflfeclif ; M. Uipperi, Eug. , eendidat-noiaire i IMdange, meabw eorreepemiMl, 
MM. Bouaton, condoeleur des inivaux des chemius de fer; JtuU, Théod., conservateur du 
muée royal, à Bntxrllf«!, membres honoraires. — 6) Le ii janvier 18fil : MM. Ba$tgm, curé 
à ||el-, Brélin, bibliotb. au palais du Louvre, à Paris; Martim (D', de), membre de l'acad. 
rofele de Befîère, k Muaieh; SomuMh, lioeatié èi lettrée» i Bénera, raenlnee IwiMiraUea. — 
e) Le 19 avril 1861 : MM. Becker, J., D', prof, à Francfort s/M. ; Euler, D', présideat de la 
Société hisl. de Francfort s/M. ; Grenier, insrén. en chef des chemins de fer; Guillaume, co- 
lonel etc., à Bruxelles; Legrandl de Rettlandl, à Anvers; Mahon de Monaghan, vice>coDSul 
de Fkaoee dans le Grand-Duché ; NUkt» D*, prefB9HMr à ruaivenilé d'Iaebmdt ; Bmm (dt), 
capitaine, à BnnaUes; Robatdx de Soumoy, Albert, juge i ManÉr» membres honoraires. 

3* Relations nouvi-ilos entre In Société archéologique de Luxembourg et 1* la rédaction du 
Journal historique cl liiléraire de Liège; la Société scientifique, archéologique et littéraire 
de Bésien: S* rAeadénie Slanialas de Nancy; 4* la Société historique de Cherhonrs. 

i' M. Otto, commis au GMienwment grand-dMal, noonné •idMonBervalciir daiis la sèaaea 
du 14 janvier 1861. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



MÉMOIRES. 



L 

LnER AURKUt K UABIAYE VECHTEtlIACll. 



II. le dootonr Neyeo de Wiliz m'adressa ca 1859 nu naniHcril. dtiM le but de Faider i 
Minpiéler ses notes relalives au cornu- • i i la ville de Wiltz, dool il a entrepris d'écrire l'his- 
toire. Ayant rniinift'sté à M. \eycii nu s liuuli-s sur la qualificaliou de Liher aureus qu'il don- 
nait à mn livre, il me répoudit : « Mou voluitie est bien ceriainenieot une copie du fameux 

• maaiMerU iMitilè : LA«r taurmit. Noo cxemphire a nènie été pluriesrs fait cmplayé dans 
» des procès. Il a été retrouvé dans un ancien dossier dp l'abbaye, en l'étude du père de M. 

• Leurs (ce dernier iuspecteor des coulribuUoos à Luxciuboui^, ntorlJe lôseplembre 1840). 
» ie rai aeheié i ta vente de b bibHothhiM de M. Leurs , inspeeieur. L'arigîinl <|uî ae trouve, 

■ dit-on, à Vienne, n'est pas écrit en lellKB d'or; mais c'est le Iriiardaieftarte qu'il contient 

■ qui lui a fait donner le nom de Liber nnrem. Il n'y a jamais eu que TEvangeliaire de Lo> 

> thairc à Eclileruach qui fût écrit en lettres d'or, el celui-là, on le nommaU aussi Livre d'or 

• de Leibalre; taudis que le mien , on piutdt rarigioal du mien , était dit LSttr mmw J%c»* 

• fridi. Ma copie est du 15* siècle, tandis que l'origitial a été rédij^ 1193 — iSSO- Ma copie 

> même a des additions postérieures que l'original no rpiifrrmr pa<!. ■ 

Profitant de Tobligeauce du propriétaire qui a laissé &uii ouvra^ fort loitj^teiups à ma dis- 
imaitten , j'entrepris Télnde du EÂer uwtm et Je Tanalyse des documents quîl renferme. 
C'est le résultai de ce travail que je soumets ft Tappréciatiou de h SaeiélA historique 

Mon travail est divisé comme suit : 

% 1 . Description du manuscrit. 

% 2. Nombre des actes qall renferme; leur énumération par régne. 

§ Tablf (1<Î8 matières ou :iii!ih s<' snmntairn fin c'xitriM! (îii manoscriti 
% 4. Analyse des chartes et docuiiicuts par ordre ciirouologique. 

t J'«i fail fruit de* ob>er«atia:]ii il^ M dt- t.iirni;l«iiie , «ncren gouverneur, et d« celle* de M. Scbalter, |ir(ilr<»-»r 
i TAthéiiée, qui in'uril aidé dans l« cUxiiïcalion chroDalo(ii|ua de* ■«!«•} J'ai pr«filé auMi de l'eteelteat tranil de 
M. le pror«»«rar Mick?! , tntiiuM : CmMtg m* ém Mi» «fJSWblnwwjt | kuM 4mw I. pwgnw Ai |iinjBiim 
d'icfa Icrnich 1 84 4 — 1S4S. 

PVBLICATUmS. — XVI* MMIB. 1 
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S 5. ImpoittMse du flwmisorîU 

S 6. Le oianascrit ds M. Neyeo , «sl^ réetlement le Cedtx d'EehIeroach oomii wos le nom 

de Liber aurev.^? 

§ 7. E\istc-l-ii d'autres exeiui^aii-cs du Liber aurem?. 



Ix! Tormat rsl un jji iiiid in-qtiatrin; sa linuleur e$l de 28 cenliinétres, la largeur de SO oln. 
11 est relié en cuir brun sur bois gauffré , avec fenuoirs en cuivre. 
L'écriiare est tfès>!nibk; elle cet du comneMement do 16* siècle r beaucoup d'abiéviatkne. 
Il y a 106 feuilles en parchemin, plus 20 feuillets en pipicr tioni Ift dernier est en blanc. 
Les fcuilleis 5 , 86 , 87, 88 , 90» 91 et tOS awnqoeai. Il est visible quilsoutétéeulevéafa 
moyeu du couteau. 

§ V. ^V«MtUr« if M acte» ^m'il wenfeftM^. 



Le Mmbre des «cles qu'il renlerme est de 190. Voici le relevé des actes par r^ie : 













1. Clovis III, 691 —605.. . . 


! 


1 


17. Henri l'Oiseleur, 919 — 916 . 


3 


3 


2. Childebcrt III , 695—711. . 


16 


6 


18. Ottou le Graud, 936 — 973 . 


2 


1 


3. DagobertlU,711— 715.. . 


3 


• 


19. Oitoo II . 973 — 988 . . . 


4 


1 


4. Chil|Mriell, 718 — 790. . . 


5 


2 


20. Ollon 111, 983— 1002. . . 


5 


1 


5. Thiorri IV, 720 — 737.. . . 


8 


5 


21. Henri II, Um — 1024. . . 


3 


> 


6. Childeric m, 742—754. . , 


1 


1 


22. Henri 111, 1028 — 1056 . . 


1 


■ 


7. Pepitt le Bref. 7»2 - 768 . . 


19 


18 


93. Henri IV, 1036-1103. . . 


9 


9 


8. Gariwnan, 7* s 7 1. . . 


7 


7 


24. Loihaire 11, 1125 — 1137. . 


9 


1 


9. Charlemagiie , 771 — H14 . . 


68 


67 


25. Frédéric I (Barberoussc) , 






10. Louis le Débonnaire, 814 — 840 


7 


7 




5 


5 


11. LothairaI,840 — SSS. . . 


6 


• 


98. Henri VI, 1190 — 1197 . . 


1 


• 


12. Loihaire le Jeune, 8!t5 — 809. 


Î5 




27. Ermesinde, comtesse de Lu- 






13. Arooiil. 887 ^895. . . . 


2 


t 


nembourg , 1 1 98 — 1946. . 


1 


1 


14. Zwendboid, 8tM -900. . . 


1 




98. Udi«las,1ilO— 1439 . . 


1 


» 


1 8. Louis IV, roi deGerunuie , 900 






29. Maximilicn,emp., 1486-1519. 


1 


> 




5 


5 


30. Cbaries-Quint, 1319—1533. 


1 


1 


16. .Charles le ^mple. .... 


i 


1 









% s. VmÊÊ0 dtao «tMiMMO «et mmmÊfÊ^ A» e»iii»MH As mtmnwarfit. 

1. Fol. !. AcUim, dalum, pronuncinfnrn cl dcraonsfnimn per scabinos villa: in Ërntzeo, 
factura ex parle sueugravis ibid. undeciiua die mensis niaij ^luto Doniini M. CCCC. IlUiî. lu 
preseolia domini Vuyoaodi «bbilis luou. «pl. Ihii NioiMai Rospach pastoris in Moadcrdieo «I 
Heariel Bnel vilioi ouinb abbtiidis epicra. 
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9. Fol. 1 V*. Anne Dom. M. CCCC. xl quinlo mUmaIm poal oei. vinlMtMis b. Mam» 

Scaliiiii in Ernizeo el seniores de VersUiyler peragrarunt et pronunciarunt saengraviam ejus- 
dem villae io Veniuyler ia pneseulia dom. Nicolai Rospach el Hcoiici Bred villici ex parle 
vn. im* Wynwidi aUwib. 

8. F«l. 9. Dit sijni alsolchn hunongen hucst. iiiid achter welch der meyer zu Oisswylsr, 
heyntz von Oisi.wvlcr und PetPP von Oisswyler mil niidn rn nvni 'hsIuiJen daselLs nivme herrn 
dem abl uff brraii bm an dat buch zugewysi liaiut uU uiiMir Utiie» frawen tag auuunciaUo au- 
■0 Don. m. «ce. xlvtj. 

4. Fol.'S. Dit syut aisulche huyss da man UM pMgl in diOMB mit hneslar und Kehier 4er 
Ebtyen sent \\ ilbrorlz rloslrr zii Echlernach. 

5. Fol. 6. Lettre de Theodoricus, moine d'Ecbleroach, à Godefroid , abbé d'Ëchternach. 
Cesi la dédicace de 1 aateor. Elle conlMBl la aérie des abbés dTEchiernach depuis St. WilU- 
biord, 739, jusqua l'abbé Godefroid. 

6. Fui. 7. Genealfigia prinripuni franoorum, préct^dt'e du rt^sumé des difTéreiilfipnragraphica 
ou cbapilrcs de ce travail, divisé eu deux livres, dont le premier va jusqu'à l'arrivée de Si, 
Willibroid. 

7. Fol. 10. Liber secuodus. ConliDuatioii du livre précédent. 

8. Fol. 30**. Viia .ste. Irmine, avec le texte des difrérentes doaatioiia faites par Iranne an 
couvent d'Echleruach. Ces documents sont analysés plus loin. 

9. Suivent fol. 99 le leste des leslamenls et antres actes en fawnr de la même abbaye, atee 

des noies historiques. 

10. Fol. 83. Abbatum cpternarcnsiuni nomina sccundum ordioem. C'est ia série des abbés 
d'Ecbternach depuis st. Willibrord jusqu'à l'abbé Raperlus de Monreal, qui a été créé abbé en 
1506. L*attteur indique le nombre des années pendant lesqnelles les dinrenls abbés ont oconpé 
lenis fonctions , sans dire l'année où ils ont commencé ù régner ni celte de lenr déoès. 

H. Fol. 85". Tnuiscripiion de nniivclles cluirtes analysées pins loin. 

13. Fol. 95. Isii sont homines infcodati eccicsic epternaccnsis et eorum feoda queabeadem 
acclesia in feuda teaent. 

13. FoL 98. Informatio inductiva cpilogicc ex originalibus fundationis lilteris redacta prn 
decisione casus subscripli. Mémoire fourni en jusiice. Il s'ogit de la Sûre. Plusieurs seigneurs 
réclamaieul le droit de pêcherie dans la Sure , droit revendiqué exclusivement par l'abbaye. 

lA. Fol. 103^ Charte dn roi tadislas, analysée plus loin. 

15. Fol. 104. Index privilegiomm» Hbertatnm, donaiionum etc. in prasenli Hbro coaten- 
lonm. C'est la table des mnttèrcs. 

16. Fo!. 109. Joannes arcliiefiisroptis intcndebalnr incorporare monaslcrium epternacense 
via concambii , cum Castro Naasowe. Monachi auiem illud impediveruot. Ob hoc instiluilur 
eommemoiatio «tt. Witlibrordi. 

Ce document csl très-important. Dom Marient el Durand , ampl. coll. , l. IV, ont donné 
celle relation à la suite des Gnta archiepùcoporutn trevirmtium, sous le litre : LUteUtu de 




pnptigtuUa «fmrnu archiepiêcopum trevirtntem libertatt tptmutêiuk momUtrH, d«gne m- 

atihil''>'tf ffgti commeMarntion!< t'? ]\'!!!if<rnrrt!\ ex iiianuxrripfa epiei'txacfrui aatiquo. 

Le texte doniié par Marieuc diirère |>cu de celui de aolre loaaiucril. Les difléreoces qui exù* 
teal peuwBt provenir de ricrivain qoi en a fenrni ane eopie aux de« ttranto Mnédiciios. Il j 
a doue lieu de croire que la eopie que ceux-ci ont eue , a été faite du carlulairc dont s'agit ici. 

17. Di s il H ris !irv|ihum ilas ingepackl isl wordea in eyn <aw in «. WilborU cloisler des 
xxiij lag>s Mi^Uuiibrit» ^mo xliij. 

Celte énumératien est fort îiiléressanle. Il est probable qae c'était en 1843, lorbde»gnerraa 
entre Cbarles-Quini et le rtà de France, que l'abbaye a cru nécessaire de sauver oc qu'elle 
avait de plus (h ccIciix en mn|)tli«r, en reliques et en cbariea. Le tout a étà mis dans des ton- 
neaux et cuuduit il .Mali>ei'g. 

18. Revenus de l'abbaye de st. WiHibrord i Echtemaeh en grains et en ai|^t, tant dans 

)c I.uvriiiljrtiirj; (|ii'tMi nnilianl. 

19. Relaisscraeui de fcrracâ et moulins. 

i 4. AnmMifëw iMt9 «Aarfev «f 4b«WMecwfiB jMr m ê^ 'e e*r«wfnj<yw. 

Je vais aainlenant donner raaaijrse des doenmeals leafisrniés dnns le aanuscrit. Jh les clane 

chronologiquement, qrdn- ïi<"^t pi^; rigoureusement observe par l'auteur. J'indiquerai le 
folio où se trouve la charie ei je dirai si celle-ci est citée ou reproduite dans les différcols re- 
cneUs diplomatiques que j'ai pu consulter. 

CLOV» III, a. 691-695. 

1. Anna tertio (Jlodoaelf %ml est anniu» 694 Inc. Doim. ind. Vii. Kabin^s , vir 
ilinstrjs oMcnaram opnn legllia» leslanwnli oonfirnaliene dehf^vît st. Willlbrordoeeelesian 

in Antwerpo caslello silo super fluvium Sealda in pnjro Rcne.siiim cuia appeadkiis, villis, d 
Icrtiam partent thdonei «jusdem casielli quod nuac est iu area resoi. 
Uk a» alaifle aatlyM f M v>. 

CBILDBBBBT III, 095, f l« 711. 

2. (a. G9G). Anno «ecnndo Ciilldrl^erti. GerberlUS cornes , Uilitrudisgerniana cjus Deo 
saenta, dedemntMncio W. sua patrimonla. 

I.ib. a , «iialvse f. 17. 

3. (a. 698). Annm quarto ChlMcbciMll rcgi». («erelindts, filia Adonis, dedtl Witli- 
broido ▼ineam enm vloiiore et oroni peoolio in monte Cbihariense. 

Lil>. a, ■nslv'tr f. -ij. 

4. (i novembre Gl)8. i Actam Trekeri mnh die kl. laovenikrlii aane qaart* Chlh 
dWbertI regi«. Sie. Irmiue fait donation ii si Willibrord de la pari qui lui est écbuc à Ech- 
lemaeh dans b Mieeessiou de sas père et mère; elle lui fait aus^ donalioa des églises qu'dley 
a eoaslraites. 

Ub. « , foL as. Honiliaiiii 1, 90, «m éts vatiuias. Nintn*, op. dipl. 1, 34t. Dipl. belg. Brui. 

isfj, t, MO. Bcidwici n, P. j. as. 
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If. (I MoMBbrc dW.) JW» «uarto drâitel ■MÉil ChlM^bOT«l wegkt muh die k«- 
iesda» dcceoibrla. Testament de ste. Irmine , abbessc , \ar leqtif I elle lègue à l'ablMye 
d'Ecbteraach tout ce qui lui est échu dans les siiccessioQS de ses père ci mère. 
lA.a,f!iLM.H«MMm l,faLlI«rieMl,«,«Ksirtari»epl«iMccari. 

6. (a. 609.) ,inno V. (Cliilcîcbi'rli reuis). Fïiulericu'^ , filins O l miis rlnlit ci f^.Willibrordo) 
in villa KuraeUcba el io Datmundia et ia Tadia cum hoiniiiibus ad x pertiuciiitbus Oiuniasua 
palriinonia. 

Lit) a , analyse fol. 27. 

7. (t juillet iV.)\).) HwÊh die kl. f nlla» arim V. r«(al dominl Mo«trl ChildebertI 
refis. iStc. Irmine fait donation à st.Wiltibrord , pour le monastère d'Echlcrnacb, de la villa 
4e Berf , in pag» TuljdaemH, iTorneiiieiris «T^ise et de divers osleiiaileB. (Il s*a«it de Beis 
evrlalîfeeellc.) 

Lib. a, fol. 38 v«. Honlbeim I, 93» NaHeM I, tO, M cartario cptcroacenai. Aies. WiMMiBf 
Atu. aU. atL Haxiabi» i. Il» IM. 

8. (a. 704.) Abbo X. ^hM^le^<■^<i rc^ls. Yrmina Deo sacrala et .\t(ala alque Crorhlin- 
dia filii ipsius, dederunl viro D«i i^&to. Willibrordo) portiouem suam in villa Cabrico el ia 
vîlia fiedelinga (Badelingen , partie de h budieiie dlSehleniMli «■ Pniesc) , qui eis a parenU- 
bm suis fiervontt. 

Lib. a, aaaljTM toh tT. 

9. (I mai 704.) Actana la cAaIello Tli^harck (Wurzboorg) Mafc dMe UmL mÊ§Êm 
mnmm X. recnl chlidcberti. Donation fuite & Fabbaye d*Echieraadi par le due Hedewncl 
n feamie Thcodnula , de leur hieu u Arncslnt!, super fîm io Tfuittm. 

Lib. a. fol. '27. Hmilhcim 1,9», avec la date : sub die \. ka). msju. Marleoe I, M- Berthoict 
I. 90. 

10. (8 mai 70i.) Arlnm Treveri vllj |dM naalasaaM IL ChIMebsptt ngiB. Ste. 
Irmine faii doualioii à ïI. Willibrord de sa villa de Steiobeim. 

lib. a. Fol. 04. ilunihfim 1. lOi . M^n ii 1, ii.||MecaQ«nvit >*SWtM.«. dTapite Alo, 
WiliMm. Ans. a. UaMmini, l<. H, tM. 
H. (6 mai 704.) VIU. fta ïa^liM «ne x. CfeiMavtt (sic) reste. ài9tmm 

•ïïrélMi»*. L'aUieaBé IrmiBe ùiii doDtlion au monastère d*Eehierjiaeh dee lignes de aie. Croix 
pf 4a Trèvea. 

Lib. a, foi M T>. 

li^ (t octobre 704.) Actana pabllee In loc* ■■ttlMini «nno \. regnl Chllde< 
bertl «Mb die kl. ortobrin. Donattoo faite à st. WiNibrord |Nir Aocibaldua, de la terra 

de Waetriloe, supei- (luvio iMttmaUi. 

Lib. a , fui. tt T*. HoatheiMi I, IM- NaftcM 1, 14. 
n f 1~ mni 706.) Adam Calnanndn* 3 irl. mninit nnna XII. reffal Cblldebcvll 
rrgto. Donation de Pépin el de sa femnic FK-( irude en faveur de l'abbaye d'Ëchteroach. 

Lik a, M as vo. finniheim I , t08. Mabilan, Anoal. kaaal. H» le. MiiaM, DIfL ftdg. il» 

805 , MUS la di«e "00 , ex Brow erî Ann. frsv. 
14. (13 raai 7l»6.) Actm «■^«Imandas lii. Idu maja« ammm XXL. régal CbUde- 
kmrtl Mgii. Pe|ND eoafirme les donations quli a faites h l'abbaye d'Ealtteratch, Al jM^ro Jle- 
d'ciwf , MijMT fiwviù Svra , et lai actnâe le privilège de eboisir Fabbé. 



Digitized by Google 



— 6 — 

Lil>.a,rul. M. lloD(heiinI, 104. MmMwI, 1*. MMct toM V, P. J. 9B. Ecklunt, Mfllini 

fnuc. lib. IH, d* 10 ia fine. 

15. (31 mai 7U9.) Acimm TllIltonrfUt. Ml. k«l. lanlM mum» SLV. Cltil4lel»«i>a 
Mgto. Aogilbertiis fiît donatïM à tL Willibrard 4» looi ce i|tt*il possède à AIHieiiii, dans le 
pagne Teundric. 

Lib. 4, toU 28 Huuihcia 1, 10&. AUrtcae 1, 16. 

16. jniHet 710.) àmtmm ta tmam Cale (inonasteriuiii viif^m quarto ab orbe Pari> 
•ib milliari distans) iv. kal. «■■• XVI. Chll4ebei4l Mgto. Dooalion faite à 8t. 
Willibrord par Bertilindis , de M8 bieiM hérédiiaiMS à Hoocascanie, daae lep^^ Taxndriet 

' .' taper fluvto DiUimla {Dyk). 

Lib a, loi. SI). HoDibeim I , IM. Mirtenc 1 , 17, es cartario epternaceosi. 

17. EodeiD auuo (710) XVl. Chilberli régis, st. Wiilib. et domina Anaslasia abbalissa pa- 
ellarum io horroo feceruul inter se commuiaiioueia viuearuoi el dedil dom. WiUib. domine 
Anastasie vinee petituras dvas in monte Ni^dm super fluviam Rbeni eniii vioitore et ouni 
peculio suo, quod sibi iliustris femina dedeiat Innetnidit, fiiia Panthiai qaoadum , et noepil 
sb ea iilias peiitaras duas tn moale Cabnioease saper flomea Moselle, emn viaitoreeloffliii pe- 
culio suo. 

siAAovsaT s», VIS — via. 

18* (1 mars 712.) Adam loco de Outne, cnl. umrtfl nu* II. Dacobcrli rcfl». ' 
Aegilbertos fait douaiion à si. \^'illibrord de ce qu'il possicde à Greslocb (sio) dans le pagos 
Ttoandrie. Il a fait cette donation de rassentioieiit de son frère Weregaott. 

Lib. a, fol. 99 V*. IloDlhcim I, lOt* .Mjrirtic- I, ]9, rs cartario epteraacensi. 
19 (1 i'iin 7 1 -2.) Aetnin Waderiop. kl. inali «ano l|. D«K«l»»rti ref la. AosbalduSt 
moioe, fail douuiion à st. Willibrord de sei bieus à Diesiie, dau£ le pagu» Taxandrie. 
Lik «, M. 80. lUtteM I» If. 
20. ("2 innrs 71 h.) AelaM BufAloito, tIIIii pabllc», dlr II. mnrtli nnno rv. regnl 
BAgaltortt rcgl*. Le duc Pépin et sa femme Bliurude fout douation à st. Willibrord de l'ab- 
baye de sueslra. 

Lib. a. fol. so w. ti [V ru 1, 101). MirEPus op. liipl. SM. Berllwtat c II, P. j. tr, Sobo- 

Beauiaa,0i^oiBaiii-. . \.r:yn^ ikih. 11,797. 

CHILPERIC II, a 715 

31. (715.) Araulfus, fiU du duc Drogou, fait douaiiou au iiioiiastère d'ËcblenMch de ses 
bieas sla dans la villa nolina. 

Lib. «, f. 3V. Kii I '1' lu Mil I I II lit : .4nn'i primo Chilprrici frgii Arnoldiu <iux drdil 
bona suu si. WiUibnn do in Hullentiurf ; <M u la snile de i'acia : oc/hm ^witice in cwtra 
Bedent* amto cl lemjfore quo sttpra. Lu L^r aureaê dMHM flOt a«te UM WNSmiis Solm f. 87. 

Htmtbeiin I, 61. 110 lui <!<M)n<- anssi la lialc de 71d. 

33. (18 avril 716.) Aetnm Uamuio eaatell* nano 1. Chllpcrid rcffto. DoJMlioa 
Mie par le dac Hedeaua i l'abbaye d'Ecbiemach. 

Uk C aa. a«ttlMin I, Ht. MwiMe I, a». 
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93. (t3 février 717.) Actam poMIce ta VU!» «Wi ffMIavm, «le himm» 

fekraarll xxllj. Charles Mariel fait donction d« MMmnUb ou jroflimfraf * Téglïae île si. 

Hem el de si. Paul à Echlernaih. 

Lib. a, fol. Si \' qui fait pn'ct'lrr la charte da texte ^uivaul ; Aodo inc. Dom. dcc^vy kotuluâ 
rcgem «ibi Clodwruiin roii&liliioiit Cliilpericiin) ci Huj^iDfriiJuiii auxlliuin Eu>lnni» ilucitWas- 
chonie eipetere ompulit qui cuiu magoa exerciio corn cis conira Karolam perg«na, com 
ntrapide «b ds «xccptus cssei. lerriius quin resiatere non valdial, aufiigit. KtrolBB iimw 
tM nmfm ParûiM Sbi|imu Aavia (nasito Aonliuri» pwacoewil. E«4iiiwai CbitpcricoB 
cnm iheuoria mSa evcfcnrtem et tvàttuum in Inès «uob Aigal. Amw iiaque prefktï 
C'Iotharii i rimo Karotus hanc d</MHtioni<< cartam nancto Willibrordo coii<irripNi< * ' > ■'i If- 
cette charte qae parie llantheim I, 110 note t>. aoas la charte d'Aranlphua ie 716 relative a 
Botleadorf. Il dit: liane dooationeiB (de aono 716, caHa Amnfphi diid») j Mil l lMi C l l dei 
Martcllun C0Dfinna>it in vIIIa rnliiK un, 'tic 23 fcli. a. Ciotharii quint». 

M. ocIoIhv 717.) Actam Im ■uoniuttcrl* Umtsmtn mnmm 1. Cl*tluirU r«gim M» 

HIQ. kat. mmtvaUtHm. AMiMikfan, moine, ftnt ^neiioD à el. Wittibroid de ses biens k 
HaesIsM deiis le {lagus Taxandris. 

Liber aaniM t SS. UcinllMtin I, Un, donne à cet acte la date da M octobre 711 et la clôture 
qui auiti JMmÊtfMktin monatterio Suestra, anno I. Dag^trU rtgk éi» «M tti. «M. 
Le Libev htcm «, nm |a« Ih^fobtrHf mai* GtÛmrO. Si U maio» d« Liber ««MM «al 
esade, le dwanaiu Mnil de 717. Voici «a eflM ce t|ee dii VAriét vér^kr h» dtato, M. 

1770, 1, (32 : * L'an 717, Charles, doc d'Aa>traaic, remporte le 21 mar», à Vinciac, on ta 

• censé de Vinci , dans le Cambri^Dis une seconde victoire sur Uiilperic et Kagenfroi. Il poar- 
' .suit Chilperic jnsqu'à Puri:*, r>-vii-ii( tiisalie à Cologne dont il rend muitrc, s'rmpare 

• des trésors de son père et se /iiit un roi qu'il appelée doiaire. • — La cbar<e est pr^cddde 

• ^ SS V* du passage qui ïuii : ■ Anno inc. Dom dccxvij. Koroloa regem mM fTIniliarillM 

• ceiiitw, diUpenaua et Ha^ ieTridi» auilisai Eadooii ducia Weachonie cifeleee OMf 

• pnlil «c. • Et & la anlie le Liber «vreiie dit: « Poel beo CMfcarioe rez vite decmii et 

• ruius | r r sl>s rcpcicns, l 'hilpericum al> Kudunc rccrpil, qui XuvitMNM TtaiteSi BW 

• post inullum (emptja obiit. Karoloa vasiavil Saxonea plaga magna. • 

9$. (717.) Addo quioto Chilperiei régis dédît dus AreoMqs s(o« WîUib. pelitiiraB mmi 
vioee en» viiùiore Warinero et domo et lem sm ia nesic CiolliarieMe. 
Amiyae iib. «t fol- S) ToT. 87. 

THIEIUIT IT, a. VSO — 7S7. 

96. (720.) acChb ta TUta «Mmm. Berti kl eon (Hs Ghardndiift el bifaertiis, dtm- 
MQl à l'église de si. Pierre cl de St. Psul à EebienHwli, Cïimdtoe«Uar»(SelMiwk«ciler), tfams 
le pogitii Btdenns sur la Prum. 

LSb. a. fol. 84 y. L'acte ert iwdcMd do rokeervalion qu'il a M dreesé «xfan otow qtt'ua acte 
antérii'nr qui porte le tiele de <miM primo Tkeodorieiregi». Hontheiin 1,61, cite cette charte. 

27. (7"20 > (rtiim niBbara* nnno I. rejiriil Theoderld regl*. Oorti^lion faite parle 
comle Lbroiii (^bbruinus cornes) à la basilique de st. Pierre et de si. Jean ù iiiiiharun sar le 
Rhin* i laquelle est firéposé «l. Winibronl. 

Lil). a, fol 33 T«, 

98. (730.) Ëodem anoo primo Theodorici régis idein Bbroinus ad pnefalem ecclesiam Rin> 
harin dédit et alias casalas X per aiterins lesiaaienti pipaan in eadem villa» enn uxorilMB 
el inlMNilws «emm euin omni ialeiritale el peeiiliari «oram lam easis qnam curtidis » cmifii» 
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pralis, pa8cais, nivifl, sqnis, aquaramte OBOmibat in «■ niMNW quam supni. 

Liber a, Toi. 84 v* doBM cette analyse. 

29. (12 décembre 7'20.) Actam !■ I«c« Baclftoi» ana* 1. Tfee*4«rlcl rcglm, dlcxlj 
mcMls dieeeinbri». Herelaf , tils de Bodogar, fait doiialioo de divers iiiiin«uble$ à l'église 
de BaclaoB (Bakic) , à laquelle csl préposé st. Wiltibronl. 

Lib. a , fol. 83 y. Maricnc , I. 1 , 22 , ex caHario epternaoeosi. Le Liber auretts fait ptieUm 
cetio charte <)•> la note : Franci post amrtein Utilpcrici Ttieodctricum , Cala 
tritum, Gliuni Uagulicrti juiiioriit ngu» MpirsacowMîlMnulMijBipriaMiiMfai 
baec carta ato W'iitibrurdo. 

30. (âO octobre 736.) Aetana est WnimnAm regte vUlft «n Ml < 
«M SX MgmM(« Thf*9ritso r«g» VI. RaMbingu «I !• ieimift fiehdiiia font 

domtfaNI i st. >\'iIlibrot(l d'um: érli^f n \nvcrs. 

Lib. a, fol. a V». ll<miht;iii< i , 1 u. MirsNis op. dipL 1, 10. — A la auite de la charte on lit : 
liio auondai lector quud sub clodoveonSiftêuaatiModomtiDtPWiMvaniiqftThadiiria* 

facta C5t hnjii-H carie couûrmaiio. 

31 . (JiHit) Kuiiiuguâ et aa feuiiue Uebeiiua fuut doualioa à l'église de si. Pierre et desL PhuI 
i Amtn iTwm vfBo dans le jm^iw JIAMflimi, ft Spmdare et à Winlindeehini. 

Lib. a, r 3s \«. CoRMh^ CM la aiêiM q«« JtamUyiif d*l» charte fvMlwle» aaloa la 

Liber aoreua. 

93. (736.) âgtmm mbw ^. Mga. Whmmëmrttm vegc. Teslameot de sL Willibrord. 

Ub. a . foL 64 V*. Ilontboim 1 , 1 1S. UinBM gp. fipL f , 11. - BoMlieiai «t Mle«> fie 4»aoil 
teoips l'orisinal du testament de at. YilliftierA iuîa, caevn eomarvé i Idlamach. 

33. (719—739.) Charles» Bis de Pépin, imjordMM, illmUr virManhut m^domui, 

pUm Pippini quondatn, fait (loicilioil au monastère d'EchlPriifu îi , ubi vi'r apoitoticus domi- 
mts et in Chrhto pa(er nosler Willibi-ordus, archiepûei^tu, paslor preeste videtwr (f 739) 
d'une église à Felisoo, dans le pagus KioBelian, el die I» villa de Cnma. 




\m,m.w—7n. 

34. (741 — 7b2.) Pippin, tnajor domm, fait doualion de l'égli-se de Crovia (Crov, sur ta 
basse Moselle, cercle de Wiuticb) et de ses dépendances à i'abltaye d'Ëcbleroacb. 
lih. » , il if aaw <Bia. L'aibwcli* ea ii o ii n a t est < 



nnii,«ittoBNr,«heriaba*nM, «.m — nt. 

35. (753—768.) Libertas eptemaceam inonaslerii per Peppinun. regem FMacoraiii. 

Lib. a, f. 8T sans date. Cartel. dTihtornach, MM. sue Jiisi. luxenili., f. 30. 

36. (7S^i^^ Actnm anti» rcgmaate Wpplm» 4|l*riMlMinio Francorana prin- 
cipe. WiUibiortI, évéque, fait donaliou au mooasttoe d*EchienMch , qu il a fondé «a llion» 
ne«r de la sle. Trinité, et d«nl il est msieur, de plusieurs manscs et d un mourm à Eria, wr h 
Pnin, dans le /«^tk-^ Ihdensh; il avait rerti res liieiis du vén('rable Wacharl. 

yi>. », f. M, Cette charte parait Bp«cryi»hc , du moins les daiLS te taiseenl aoppoacr. St. Wllll» 
brerd est mort selon le» Annales XantcoiMss (P.rt7. mon. pprm. Il, 221) «-n 7a«; d'«pri-s le 
Bteve chronicon efKemacense (Martenc et Durand, ampl. c«U. t IV, 60») en 738; et d'après 
le Ubn aaraaa d'Cchf eraatdt fel 83 (Abbalm epMtBBceairiaai MmSm aeaMéim arfiMo} 
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•nnt; UaallMfm 111, 9t9, dit: Willibrordu» a. 739 viiam finisM à Msbatoue et Pagio de> 
awMlMlnr* — Pcpia eit devcn mùn 4a Palau en 341 ; « 7M il «at mcH ni à Soiaaoïni 
8i. WUlibfonl unh doae eoMé 4e vim, lonqw Pepio prit !«• lèmt» ia gMivctMiiiMU. 

57. (Jfi'î.) Actam ann* regnaate Pippin* refc. Copiltildus donnu u-rirs ni» 
ViHare (Weilw-la-Tour ou Abweiler) e4 Cniion (Crauibem) à labbaye d'Ëchieruach. 

iika.r.fr. 

58. ou 7S3.) Aetam «MM pHsM MgaMte MpflM regc. Adelardus, sa 

mère et sa kmmo , font doMlloM à la basilique de si. Pierre à Bchlsrjndi de leurs biens sis i 

Cdlma el à Fiuelar. 

Lib. f. M. 

39. (5 HMi 753.) Balum ll| nui|J , aoM lac. Don. TM. Wmê» V. ans* 4a- 

mini Piptal pegte tevsk». DenaaoB faite par le roi Pepiu i l'abbajfe 4'Eelilemach 4e relise 

de Crovia. 

liib. a, f. 3â. — llonthcim I, 119, donne le Icile de celte rharte dont il eon(e««e ranlheolicité, 
— mimm, Vf. 1. «41. Jl^, UtknwlwiInDh ur «endridiit dar, Jrtat die Pr«aaa. 
RegimutgafceBitltt CoUem v. Tner Utécadoi witel'iMaiacteB TanlMfim. GoUm» 1680, 

I, M snr l'original Mipposd. 

40. (752 — 7G8.) Aetaul remuante PIpplaa. Boblina fait donaliou à l'église «te st. Wil- 
librurd à Echiernach de ses bieus à Agilingen (Elvingco) prés le ruisseau de Gaodra. 

Lib. a, f. il. 

il. (7;3i~7C8.) Actnm regnaaie PIpplaa. Heriwinus et sa femme Absiuda foBldo< 
Mliou à léglisc de st. WiUibrord d uo bien sur la rivicre de lircii et lirver!>eii. 
Lib. a,f. S7. 

42. (759—768.) lida fait donation à l'abbaye d'Echlernach de ses biens à Aigevingcn 

( V lviiiL'»-rt ) (liiiis K> ixujm Muslensis. La lettre c>( adressée k Adaiberi qui a été abbé d'Ëcbter- 

itach Uc(>uis la luorl de st. Willibrord, jusqu i'n 77^. 

lÀh. a, r. 67, sans dale. Iloniheim I, ê9, fait mention de cet acte: in pago Muslense m lot o 
fui dieiher jigehù^tm (Elvkigen) pr^fimrio Gandra, uA regt Pipfinù, ainai de 7ii à 
« Tes. HoBlfcwm avait sou les yeux , paratl-il , acM plaa oeaf b4 ^ue «eloi innaerfl daaa 

le Liber anrctis. 

45. (753 — 768.) Aetnm reKaante rippluo. Gesib fait donation de sa portion de biens 
à Ilanarcm et Cnicenacb (Chrisioacb) dans le pagus Wtémuit, à l'Oise de st.linnifai«Nl à 
JEehteraach. 

Lib. a, r. S7. 

44. (752 — 768.) Actam rccnante Pippina. Bizo fait donation à l*égKsede si Pierre et 
de si. Willibrord à Gehlerasell de sa portion de biens k Cralen (Craehienf) ei d'une treisiènie 
part d'autres bien<«. 

Lib. a, r. 57 v«. 

të. (7S9— 766.) âei«na a^fniMrtn Plpptea. Mitoel sa fanidM Regentrudis font dona- 
tion i l'abbaye d'Echleraneb de leur terre de Sinniogu (SinumaBen prêsdeRodenaeber) dans 
le pagui Muriwtù. 

ub. «, a v«. 

M. (7SS--768.) A«lan w0gmm^ PIppiMw Niehtemadus bit donation à Téglise de 

PuSilCATiONS. — XVl* AMNÉt. S 
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si. Pierre et de st. Willibrord à Echtcrmeh d* la portion de ses biens à Cruteo sur I Al2«ile 
(CraeliieD). 

Lib. â . r. 57 > 

47. (a. 759.) Adam vu, re^a. Pipploo rrge. Gervviuus fait dwMtioii an ao- 
Bttlèro d'Echteraoeh des biens qui iai obviondrant do «m IDs, ttiit «s fûkm fi*ai «equéto. 
1a diaHliM e$i adressée à l'abbé ÀMtrt. 

Lil.. a , 1. 5« v\ 

AS. (a. 759.) Actam auno VIII. rcgn. Flpplno rege. Hildegardu lau duiiutiou à 
ribbqw d'BchIcnMch de mh bien oi* à Gtariagp dtiw le pagtu Btéentii in nllt Nathneim 
(Hatltabriia , Luxeinb. pninMn). 

Li<ka,f M. 

40. («. 769.) kmtmm XI. mhm regB. PtppI"* vega. Gttdions et son fils Blmeritw 

font donatiou au inonaslPre d'Echternach de la porlioi} <le leurs biens h Issenaeba (Eisenbadl 
on fiiaenach prî-s \v clschbillig , Luxemb. pruaiea) daits le pagm JBtedaïuiê. 

Lri>. a , f. 64 v«. 

80. (a. 76i.) A«iBM mm XI. tmgm» PIpplM Gerwioa fait donaiion i Tabbaye 
de si. Willibrord i Ecfalernach d'âne oBaae au lien dit Betg, près h leave Salua, dans le pn- 

gut Httluentif. 

Lib.a,f.M. 

SI . (a. 76d.) A«taM MM xvu. MfB. MmMM' ng«. Leutharioa fait donation m 

monastère d'Ecliiernacli de la portion de ses biens i Bagamathmgm, m pogw Àrdinauêmper 

fimio Untia. 

Uk •,f.Mv«. H4niiieiint,a0.iiMMilloiin«c«ltadte*tB«ttoiwfc la localité d-daïaw 

de IfaffomnHHn^ S«rBit-oe MarUUngen <wr la SUkr«f 

5?. (7Ô9 — 77!i.) ikrtsinda, fille de Rodowinus, fait donaiion ait monasttVc tfc st. Willi- 
brord ù kichtcruacli de la porliou de ses bieus à ViUare (Weiler-la-tour ou Abweiicr) , d'un 
pré sar l'AJieUe et de certains biens & PIppingen. 

I.il). a , f. &e V*, ssAs date. I..a donaiion est adressée à l'abbé Adelbertus qui a vécu d« TSa^TTS. 

S3. (73d — 77.S.) .Aldcrinis fait donation i'i I Véline de st. Pierre & Ëcliternach de sa part 
de biens au lieu dii : AIctcrsiorf (Alsdorf , l/uxeuiti. prussien). 

Like, C »9 aan*4aie. Ladonadon a« odnaséeiralMâMberMa ^ « vëoadeïM^nk 

cuujomàM, ahtm^'m — «dé*, ni. 

Sé. (768—771.) A«te«i MM i iigBMiD ««HMBnmM nw. Bibilo el sa fann» 

Frideprda fosl diNiation de leurs serfs à l'abbaye d'Echternach ; ils les cbaifiat de payer à 
rabbaye un cens annoel destiirà à enireienir le luminaire de l'église. 
Lik.a,f.«av». 

59. (a. 768.) ««tana mm pi l — wmwm, mm^amu v«g«. Oerandns Mt donation à 

réalise de st. Pienvi Eebtenaob de ses biew sis k Wilan (Wiltingen?) «t à Weehria|en 
(Wincberinieo?). 

Ub.a,tMk 
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8$. (t. 768.) AetaM mmo prin* rega. IpM KarlMMMM. Karlomao , roi in 
Pranfv mainiieni l'abbaye d'EohlernMh dans cas imMoilés» i k lianaadedê Adattariig, 
abbé dudu injtnaslère. 

Uk «, f. ar HMlWa M AH «MaM BMMiw de cent «kuta, 

57. (a. 768.) Actam prtm» reca. Hnri^MUM WiniMia fUl tei- 

tioo au monastère d'Ëchieriiacli de son héritage à Ladiogea. 
Ub. 

58. (a. 768.) AetaM l. regm. ■ùupto— riiigi) Gunlhenis fait donalioe à 
I f^Erlise de st. Pierre k EeJuenMch de SCS biens sis i Odiosa, prûpe fhnrioh Gmân, di»* 1» 

payut Mtulensit. 

Uk a, t «Ou Afi^p paiyt M vU^(« «ciiM» 0 e'«KiM aawM floa aMriofM w 

la tlancr. 

59. (a. 768.) AcUua mumm 1. reg a. ILartoos. wg», Haidolfus fait dooaliua à la ba- 
adîqiie de st. Piem A EebteriMefa de tous les bkH «pli i Mrités de soi père cl de ses mira 



Lib. a , f. «9 v. 

60. (a. 769.) Aclnm »mmm II. Nga. UamÊmmÊmmm rcge. Baba, fille de Herioiu, fait 
dooaiioo à Tabbaye d'Echtemadi de ses Insns sis i DofléBÎqeeo, I» pago 5<Hiim (sarensis ou 
sarensis?). 

tJka,f.atT*. 



61. (77S— SU.) âetaM a<*saMBle llM«i«. GharienaflM fidt dsMlÎM an oMmalèie 

d'Echternavh , ubi Beonraduê abboê preetse videtur, de la viHBdeDaMadMf (DmMlorl) dans 

le ptgtt» Muëlemu, sur le ruiaaeau de Gandra. 

Lib. a, f. SO Wildbeiai, Laiemb. Ro^ I. ê1 et tnhr., traçant d«s p<^ ex frttncarum 
tevo, fût mentiikD de ccile chsriL' et ëcril Daundurff (Doudrodorfi. Non» dunaoaa irotlfc<g|a> 
phie 4w DOOM des lecaliiés telle qu'elle ae trouve dan» le Liber awetts. 

69. (779— SU.) AeteM narvl* vcg«. Gerbertns» du eonieMenent de ses 

frères et de ses parents, fait denatioa à l'abbaye d'Echlernacb ée ses bleas sis dans la vilU 
Gottinstmoru (Gostiogsa?). 

Lika.CSOT». 

63. (772 — 814.) Actam regnaato Karol* rege. ReginiMis fait dooatiaa b (labbaye 

de) st. Willibrord dp ses biei« in villa Althasa dans le jjaijm liedi'n^it. 

Lib. a, f. 63. Althua otit pciU-O'tre AlCschcid; la finak- schrid a runijijacé une infiuilë d aaircs 

64. (a. 772?) Aciaai aaa* regn«af« Harolo res;<'- Mariheus et femme Heogela 
font douatioo au monastère de st. Willibrord à Lcluci uach d un chajup sis entre W}s, Diul- 
lendorifet Menegen (IfeaBiagea). 

Lib. a, f. 60 v. 

6K. (a. 779?) AcIobi ann» rega. Karolo rege. ilegiitardtts fait donation à st. WiiU> 
brard de set biens in pago Bedente, in vilia que vocalur Biliiaee (Welaebbiliî|)« La doaaiiea 
est adiesséc ù l'aLlië Ado. 

Lib. a, f. eS> 
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66. (a. 775.) AcI.- regonnie ILarolo r«g«. Htl^WrilMS flit donation à St. 
ymhrwi de «es bien» ai» à M ekeln (JÊM) dm le Mmui». ^ 

Lib..,i.ei. 

G7 ( a 77^^') Actnnmn.. reg». Ka"»» «•«««• Gerhardus, d»acofit«, faitdonallOD 
,u monasièn: H Kcl,t.rnach de 8« Me» «h 4 Mum^ (N«WW xlon nne noie en oni^e do 
raete). 

I.ib. a , f. 62 v. 

68. (a. 772?) Arfm imii» r««oii»«e Karol*. CfurieBOgne «t donation au monas- 
tère d'Echtemacli des biens de Brektam r«c'Ai sur le Rhin. 



J dolaiiou a I abbaye d Echieni«*h de leo«i sis à ftpingen. «p«-/l«wo Afcwtfm « 



Lib.a.f.ftO. 



( 77') ^ I »»iio rectt ii«Un 1»'^. peuuttre KarTu., eo serait alors Kar- 

iHwh de ses biens sis à HalboMtneen dans le pagus Mnsleos». 



Lib. e,f. S9. 



■ -^...«.iA ^iiéto B*«m. Bertrammas laU donation a 

Lib. • , f 61 lloniheim cUe cet acce 1. 1. 6». 

72 (a 7740 Wobulungus fait donaiion 

k l^iii de îl. WiUibroNi k Behiemach de MS bie»i .1. ««• î«« «H-ttir A^. fin marge 0. 
lUlIe|l«« Esc)i 

7^ /« 774 *•»«• re«iia««« ll«r.io rcge. Ado, al.l.ë dT.ehlernach , 

coLLe que Beruîda ci Richu wiuns oat donné * Tabbaye d'Echteroach leu« biens in loco ^. 

f Hîu„ ' LlftiT^M» «ri JÏÏTwrtlen 8W. U Brève Cbrooicon e,4. rn,ce«M 

ailimie de st. Werre k Bchiernach de ses biens m i»ffa «ve eoeaMr Zonsià.. 

7S fo. 775.) Aeto« •■■»• rei"»»*» Karolo re«e. Charicmagoe. à la de- 

mande de Adelberuis. abbé d*Echtem«k» confirme l'abbaye dans ses privilèges. 

donac paa ce dipldoie. 
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76. (a. 77tt.) àitÊmm mmm» «urto Mfwnte UmMÊm w^gt. Ralberius fait dooatÎMi 

aa monastère (rËclUernacli (h <cs biens sis te tUt» BMiit9$il, SMJMT fiwh ^bcNlie, m /M^s 

N^oftartnw. (RoUingeo près Merscb.) • 

a, f. M. HoDCbein 1, M, «it« cetle «bâti* 4oiil U M dniM pas b lasiau 

77. (a. 775.) Aetnm ■•mio qaarto MgB. CaMto v«g«. Theodrada fait donalion aa 
monastère il Eclitcrnadi de .sts» biens sis an mont Ardungo dans Ib fugiu Mudenui tiqttr fiu* 
VIO Mo$eUe. Elle lui dooue aussi uu serf nommé Auslrobaldus. 

Uk«,t»l. 

78. (a. 775.) Actan «bm ^narto regn. Harolo rece. ManriliuH Tait donation h 
l'église de si. Willibrord à Ecbiernach de ses biens k Mairinga dans le paguê iyabarùuù ot i 

Lib. r. 61. Wililic-iiii Lii.t. ÎSnni. ir.idait Halringu par Mettondorf. Sou erreur est ptIpaMe, 
pnisqne McUeudorr csi dans le lîfdi'nni» cl <itic Mtt(ringa pM dit situé tlani In WabenlUiS. 
D'ailleurs Willhciiii li( le uùiu liii lieu non Matrlii^a, nmi^ Miriti::;a: niiire erreur. HsIliHga 
poorrait liiru ('if nn autre nom de Marner. Oiiptta est Oarhtrn sur l'AIzeilc. 

79. (a. 775.) AcCum ana» quarto resn. ILikrol* rcge. Rethor cl sa femme Lda loitt 
dMniioB à l'sbbaye «rEchiernach de leun biens sis à Leiidiii|$ai (tennii^ pris d^aso) 
dans le fNym ' 

Lib. a, r. ISO. Huiitheim cite cet acte I, 64, et iui donae U dale de 770. 

80. (a. 775.) Actun aano llij resnaale Kai^a rege. Luthfridns fait donation i 
1 abbiiye d'Echlemich de MS bîeassis à Huneteodsl, sur ta mièn de Penia, dsM le jMgwa 
IFiadertniia. 

Lfli.a,C«0, 

81 . (a. 776.) Aelaui mms» w^gm- himpoI» i«g«. Harienu cc sa ptmrte Aleseal foui 
donation il l'église de st. Willibrord i EchMnMch de leun bien à VMi&ng» dam le jm^iis 

Mutleiuù, 

Uh. a, f. M. 

82. (a. 776 — 796.) Actnm anna Bibila et Friiii-lint font donation SU monastère 

de st. Willibrord ;i Echternach de leurs biens sis ii W iliz diins le pairn^ ArHenrïensis. 

Lib. a, t. HS v». La donalioa eal adressée à l'abbé Beonradus qui a t;tii prépoaé à l'abbaye da 
7T«^9Sa. 

83. (a. 781.) tnno X. rr^n. Karalo rege. Madalgarda fait donation àsonlDsAwin- 
das (ffloijie à Ëchicrnacb?) de sa villa Epuego ^llzig) dans le pagus Wabreosis. 

Uk.e,t4«v. 

M. <a. 781.) âcimi mmm» m, wwm. WLwim Hiidawinas fait dontion de biena 

imrneublirs au monastère de .st. Willibrord n Flchtornach et à plusieurs autres églises, ainii 
qu'à son gendre Theodolfas. Les bieas sont situés tu villis VeUpach et Amtehe. 
Lih,a,£a9, 

85. (a. 781.) Mus pmm s. mimbIb Bavato Mg«. HemiMins Irit donalion an 
monaaièfe de st. Willibrord à Eohtemaoh de tous ses biens qnll ponèda àGnna, sur le fleufO 
defian. 

Lib.«,f.M. 
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se, (a. 781.) ÈHmm «MM s. Mgmmto Mwwto Mt«. IlefksitelAi»«ln fminefàiit 
donation h Vé^Wse de SU Pterre «t 4e «t. WilKbrotd i Echtemeek ^Hw biw à Dhmu 4ms k 

pagus Texaudrisse. 

Uft* s, f. 

87. (a. 783.) Aeinm xlj. regaaato Harol* Mgc. Bernawinus fait donation à 
réglise de st. Pierre à Ëchternach de la part de aes bien» iiw à fiabiaga, dam hpagmÀrém^ 
nensis super fluvio Vrua (L'rva ou Our). 

88. (a. 78^.) Actnm ana* xlj. rcfaïuito Hiir»l« recc. Hadburch fait donalion à 
i'égliae de st. Wiliibrord i Echiernach de ae» biens à Goieoseim mt le fleuve Weriaa (on 

Wcroa?). 

tAh. ii,f. 68. 

89. (a. 783.) Aciam anno xlj regnnnie Harolo regr. Churlemngnp , à la demande de 
Beonradus, archevêque de Seiioue cl aUbv <i Koiiieniacli , couiîrine la doaaiiou failc à 1 abbaye 
d'Betaeraaeh par «on Mm Karteniant des biens de Dreise sur le Solmanna et tfUllMiiage aar 
k User» daos ie pagm Bi^deusis. 

Lib. a , 1. 63 v> Cl r 39, où l'abbë d'Ec:b(eni5r h e>t nommé Bemerados. llonibcira i , 143. Mar- 
tcnc 1 , 47. Beyer, Urkundenboch, t. 1 , 40, son!) la date de c 704 , d*nnn ancienne copie 
Mos date. Aa lit* «U Ufflmb^t Beycr a Oflleimu, qall saproea 4M l^fiehiiut o« Oif- 
/liVM,ceteled«Widialu 

90. (a. 78i.) Aetam anMxllJ regMate Kiir«l« rege. Donation faite |>ar Theugerus 
et Harduwinus à l'église de st. Wiilibrord i Echiernach, de leurs biens situés à Gaine 
(Sgcgen) , dans le jxuitu Ardineugii. 

Lil»er a, fui. Si V, 

91. (a. 78i.) Artam nniio «ttj régnante Hftrolo rcc«. Frauchiparda fait donation 

au riioiuistorc de st. W illilirord a Ecltteriiach de ses bien:* à llagulingas (^Ilu^cl&dorf). 
Lib. a, ML SI. 

03. (a. 785.) Actam nnnn xlllj. d. (sic. régnante Carolo rp;;c?) IladibBldus fitil donation 
àTéglisede st. Wiilibrord a tù luernach de ses biens sis dans lii villu de llezia, dans le pagus 
Jeamdfje. 

libu a, fol. flO V*. A observer que <f à la Ga d« 1* charte aignilia pent-4tte diio, et aa rtf- 
poHeiaii ajnai à l'acte prtfcétfeal, qui eit tH avoir éMi fait régnante Earob rege. 

03. (a. 78.*^.) Actuaa ana* xlil| r«cn. Haraio reye. L'abbé Beonradus d*Echternach 

cède à titre de précaire à llndiwiiiu.s , domino magnifico Hiulnriuo , ei » <,on fils, les biens (ju'il 

avait donnés à t'abbaye et qui .«oui situes à Fuckiosciin (Fixera , canton de keltcnboven) sur 

la raiwan de Gandra , dans le |iagas Maslemia, puis d'nntrcs à Bonelar. 

lib. «, fol. 4fi V 

94. (a. 7S6.) Aataaa aaaa W. rcf a. Marola refe. Folcuwiuus fuu doualiou à révise 
de st. Kerre el ét st.. Wiilibrord è EehierMieh , de ses biens il DaUim (Dalbein) dans le jmgiu 

JfNalflMtS. 

Lïb a, f. 47. Iloniheiw cite cet acio 1 , 64. 

OS. (a. *^.) Adanai «wn* svj. MB^Mte M«r»l« wgt. Gonaaras feit donalion aa 
mnnasière d'Echiernach d'une manse i Giadefanch et à Nomero (Gladbaeb el Nomera). 

Lié. «, fol. 49 V*. 
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96. (t. 737.) Awêmm «m» s«i fc. kanI* Douiioa ftito ft ratttfe 

d'Ëcbternach par W:il<lrada et sa sœur Herloiira, de leurs biens dans k' pagus BtimA MtH 

Ajileooes à Uoeitsal , Medoiuu», Dagonda villa, Wix ^ Luliiga^i (LitlUagMi). 
Uber «, M- 48 n. 

97. (a. 787.) Adam •■no xtJ regoanto Karolo rege. DooatioD faite à l'église du 
moiiasièi-e d'Ëchiernach par Gotricus de ses biens sis dans le pagns Baj^tunarobi à Chuncwilnt, 
dans le pagus Nudoehi à Urna (Oureu) et à Theiiogi. 

LU' .1. f >l. 4.1. >v,iihoini. I. c. assigne à celte flhiil* ta date dsTM^ «a çmiytiaihaaaaB— 

du régne de Ch«rlein«j(ne à parilr de 7 8. 

98. (a. 787.) Actanaasa» xri rcga. narol* nege. Audradus &il danatiao à son abbé 
Benwadns, archoiiiue , de ses biens ft E|i6iaeani (llzîg)- 

Lib. a,r. 47. * 

99. (a. 789.) Acf aa ■ ■■■ mwêÊ^ —g». Ba pela rcye. Donation faite au moMMèfe de 
st. Pierre tl de a(. WiliUirord à Behierineb, par Sifridua el sa feiiMiie, de leurs biens I GeiH 
golfobuiraa. 

Lib. a, fol. 49. 

100. (a. 789.) Aciaai anno xviij rega. liarala Doaatien faite par Wuode, a« 

ntftiKi'-'^'rc de si. Williluord » Krlilenuieh , de ses liieiis à Galitif^as, dans le pagus Gesteran, 
sur la Lippe , et à bpetucria, où la Lippe se jette dans le Rhin. Ces bieus lui ont été recédés 
A titie précaire sa vie dorant par TablMye. 

10t. (a. 7bi>.) Actnm auna xvll| régnante Karola rege. llariberlus fait donation 
an uonaaière d'Behiemaeti de ses biens sis dans le pagui Aatacnsii sur le Ileove de Saima , 
el à LalRiay aussi de la pêcherie de Lanfefecli. 

Lib. ■ , folio 64. 

103. (a. 790.) Actan »mmm xtIIIJ regn. Karala rege. Donation faite par Lcuda à l'é- 
gliaa de st. Willibrord à Echternach , de ses biens in villa dicta Bultingen, in pago Ardhttiuit 

Lib. â, f. 61. Ilonlbeiiii cite cet mctv ! . lui donne la date rirra 7i*7 

103. (a. 790.) Actan amao xlx regn. Karolo rege. L'évèquc Ucoura(iui> cuiisUlc que 
Audradus lui a fait donation de ses biens tis à Eptiacan (Iizig) sur rAhclle, dans le paj^ 
iraAnrnuw. Audradus ( onfinne oeue donation. 

Lih. a, fol. 4». 

104. (a. 790.) Aatafla mmm» six repi. Karato vega. Ifandungus iiiit danalion de la U- 

herté k une femme et à ms eiifaiiis, à charge de payer chaque année tifiifenier deeireàfé^iaa 
de bL Willibrord à Echternach, le jour de k féte de ee saint. 
Lib. fol. s>. 

105. (a. 790.) Anno xvilij regn. HaMMla rege. Regin ir l i fait donation à l'église de 
St. Willibrord à Echicrnach , de ses biens sis dana la villa de Piflegen dans le pagm Meéemii» 

Lib. a , fui. 40 v. 

, 106. (a. 791 .) Aetam anno u rcgM. Maaala aege. Dagalindis fait donation à l'égliae 
de t Pierre et de St. WilUbrord i Eohiemaeh , de asa biens A Ceniinni, dans te pngus Ar> 

deitueuàis. 

Lih.«,fïiL«ft 0MMMail,M,ciiftMtaclesottaUdMed»«imrail. 
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107. (a. 7M.) lAtaM mm m«| rtign. «mbIbI KaiwH. Irmiliiife fait domlnm i l'é- 
gRse i» al. Pierre à Ëchteroach , de ses biens sis à Willz , dans le pagtis AnfenaflOflis. 

Lib. a, f Ml, Hoiilhrim cilc col acte !,««), avj-r la lintr de rirr h ")«•> 

lOë. (a. 794.) Actnm aana xxllj i-cgn. Kiirolo rege. ijuiialiou laile à l'égiise de st. 
Vknt k Eehieniaeh, par Garbaaiu el aa remma Ralsuil, de lears biens k HagentH (aajoar^ 

41lOi Atwiorf) , juxta castelluvi nnmiiiv Zoliieni, în jhkjo H'ni«n'/i<ff. 

Lik a, f. 40. Uoatluia) cite cet acte I, 56, avec la date de drca 790. L'cxistcoce duo chAteaa 
à SoImvn à te te« «le 704 mI fwt ranaf^mble. 

100. (a. 795.) Aetnia anao xxlll| resnanto liiirolo rcKc. L'arclievéque Beonradus, 
abbé d'Ëclilernach , cède à litre de précaire à fiarduwiiius cl à sa fciiune Ave, ses biens i 
Wolffsvall et à Junigus, dans le pagus BedensU &ur la Nims, biens qu'ils avaient donnés à la* 
dile abbaye. 

l.ib. a, fo(. 40 v». 

110. (a. 7%.) Actam aan* xmv rcK». iaurol* rcKe. ilurlowiuu.s fail doiialion à lé- 
iTwe de al. Pierre è Eehieriiach , de aea biens à Gelestoif (Gitadorf) daoa le fasv» Swmrii» 
La damiion est adriNsée à l'abbé Bemeradua. 

Lib. a, i. 47 V*. 

111. (a. 796.) ÈÊÊmm mmm» ut regaimto Karal* r«ce. Madalwinas déclara avoir 

vendu à Reonradus, abbé d'Echternaoh . pour tu basilique de st. Pierre el de s.1. WiNibrordà 
JEchleroach, sa eurtilù de CoDztum pour quatre minas d'argeai qu'il a reçues. 
Lib. a, fol. 4T V*. 

lljt: (a. 796 ou 797.) Ilildrada fail donation au monastère de si. Pierre à Echternach, de 

la porUOB de SC^ biens ;i Mcilit îtiïCM (Mciliiipen?) el à BIcilîiiiii'n . diiiis le pagiis \\'nl)reiisis. 

Lil>. a, f. il, AitiH ilftlc. Dam l acle au lit : Mi>iimk-rnuH.. ubi ijtse dommus rex KtiruUu eus- 
los et reetor estf videtur. Bcrlcl» dit p. 270, éd. léS6^ Beouraito abbnte anno 7P9 vila 
dtfàneto, Canbu magnui ptr anutai /ère ùUegnun mtmtuierii fubemaaUa iMatktU 
miik Aitepan tHcante femitt. L'acte ci-dcMu m été fait émnut eet iamrèfue, 

lis. (a. 797.) Ann* Mxwi vega. KamI* wmge. ifarduinus avait fait donatiou aa monaa- 

1ère d'Echlcrnarh de tons ses biens et h'< avnit reçus etisuilc à litre bénéficiaire. Le monastère 
lui cède au mémo titre des biens à Rorcspach. Il est encore qu^tion dans cet acte de l'abbé 
Beeanidaa. 

Libéra, fol. aOv*. 

114. (a. 798.) Actnai anno utIJ regm. Karolo i^gr. Donation faite par Guntram et 
sa ieiumu Amaltruda, à si. Willibrord, de leurs biens à liageliu|;a (^liageu près de Frisingeu?) 
et Rodilinga (Rodemaeher?) daas le pagu* Mudeam. 

Liber • . f .l. 67 \'. 

fis. (a. 799.) Actnna anna juvilj re«n. karol» rege. Uamelicus et sa femme Dada 
font donation à l'église 4e si. Pierre et de st. WilKbrord ft Gcbteraacb , de leurs biem k Ga»- 
dridtng^f in pago H^abarinip, tuper fluvio Sunara. 

Ub. a, faL ea. Ca Gaudridmga pounui biea èire l'ancieo village 4e BaUrittgem» a peréu 
son amii aiwèx avoir élé inrorpoTë éaaa edei de Beiiegen, aeelion é» Dodelaiife. Vm 
chario de l'an W)! rap|i'ir[or |i«r Witilwim , jil.irc rtoicbcrg super fluvio Sitnere. Ce nom da 
fort roisBcaa de Dudclan^e a est pcrda, comme celui de la Cronr/-, Gau Jra , ai^oard'hiii 
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iBM i f» j t B ad k. tUtm b une Bruaqr, l« nm i» SimmtraH 4amaê n nhMm i*Da- 

delta^ i«ns son parcours d. Fruir-r à OuilrJangc. Wilihcim, Lu\ninS rom. luco cit. p. 5t, 
écrit lea aoma des donateurs, Uomuliant et Sada et date l'acte de 7M, en prenant 7^ pour 

1 16. (a. 7W.) \Ktnm «nno txtIH regn. K. reijc. Ratibertus el <:rt ^rrrir Reiiilda font 
dooaUoo à la basilique de st. Willibrord à l:k:hleruach tie leur porlîoD de Itîeitâ sise à Crufia 
(CniehtflD lar TAbette) dans le paguê Wètmimbt* 

Lib. a., f. ex BoaiMiii «il* CM Malt <•»••■• I* •!•<« de ciroa 7M. 

1 17. (à. 799.) Aetam tma* xsTil| reuMUite Kar*l« rege. Hericus fait donaiioo il 
l'église (le st. WiUibrord à Echleruacb de ses biens sis à Seuflieliu(seu sur l'Alzetle (hchiMia» 
gee) ém h pagtu Wtéarinti». 

Lib. a- , B3 V" Hitnthfim ri(i" Cff arir ! , 5»i , •-:ori<! !n tlale «ta circa 7W. 

118. («. 799.) Actaïaa mmwf mxvUi r«gm. lMir»to rcgc. Alfoli Ûlit dMMiiOttà la 1m> 

gilîqne de «t. Pieire cl de Wi HibraH i BohieriiHh de ses bieiis 

Lib. a.,fol. «tv*« 

4 1 0. (a. 799.) Aetam aaiM uvllj. ref«an(« Kurol* rege. Norperlus fait (tonation 

à l^gliHc de st. WiUibrord à Ecbieroach d'une maose sise à Gaudringea el d'une autre sise à 
€onemgen, dans le pagus Bedensb. 

! ib. a., fol. 6î V" 

130. (a. 802.) Aeloin xul. recaaate U.. rase. Doualion faite par Walafrida> 
nos à l'église de st Pierre à Ecblemacb de la pari de «es bias dans la villa de prumia. 

Lib. a.,r.ai«% 

131. (a. 8^^^ ) ««-(hih anno xxtJ. ngnnnir Knrolo regr. Harduwinus etsa feoune 
foal doualion au luouaslére de st. Willîb. à Ëclileniiicli de leurs biens sis à Wulffsvall (Wolfo* 
fidd) Mr la Nia» et i Wijs (Niederweis) nr k Pnin, te le pagm Stdenm, La doaaiimi 
cat adressée à l'abbé Ado. 

Lib. a. , r. 61 v. 

122. (a. 803.) Aetam aano xxkIJ. rega. Hjirola rege. Ermeradus fait douaiioo (à 
rahbaya d'Eebleraadi) de ses bieos à Punehna, fiaeblidê at i Alalphespadi. 

Lib. a. , f. 

(a. 804.) Aetam «nno uxlij. regn. Kar*lo r«ge. Go^o fait donation à l'église 
de il. Pierre el de si. WiUibrord à Ëvbternacb de la portion de ses biens à Olringas (Oclrin- 
fsa) dans h pagtu WtA9fi»d$, bieni qu'il a eus da na arira Norltada. 

Lib. a. , r. 30 y. BonlhâB ciM ect acte I , Se , mm la date de circa 800. 
124. (a. 80').) Aetam anao xxxlll} regaante Kar. regc. GodciriHlr» (h'h dfutittion à 
l'église de st. WiUibrord à Ëchleruach de la portion de ses biens sis à Iluugeiidui l dans le pa- 
ffu* Ardinmtù, et b Cunlcalam (Goastum) dans le même fêgn. 

l.\h. a . r. «I v*. HaKheini acte I» «1^ som ta date de oirca 80}. 

(9. Kon.) Aetam ann* xxxt. ■*egn. K. r«ge. Irmt'nc^Arda fuit donation au mona- 
stère de si. W iliibrurd a EiUileriiacb de ses biens sis à Basteudurl sur le ruisseau de la JBUosa. 
Uka.,fLa». 

PinucATiaiw. — svi* aimCi* S 
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136. (a. 807.) Aetmm •■»• xutJ. regi^ rege. Ew rt tW w 'faHitmi— i 

IVi'li-c rrKc'ijicniych de ses biens fis à Uilde Mt TAIkIIc dans le |WfiM Wabtriaiit «t i Ru» 

seit^ (K(»«r;. Ado, abbé d'EchCeniach. 

Lib. a. . r. M Uonibeim rile rd arle 1 , M, SOM Ift 4*M de 809. 

(NMs 4e M. Ita b FflMaiw.) JBMe m mmiMc ftr« IK/i&i oa HoAfa deveno HoUrù^ et 
AUbrfeft, MOMBOM tl ftvérak 'd'après moi «[ plMiurr m mm à Beliembou^, tocaliK q«i 
n'a l'U pri'iidrt' et nom qu'apr^n Ij < >r i r ^ li r: lu rhAlMI fwBMMk Aa tCMfS 4S Otatit* 
magM il n'maiait |im ear ore de rhâirau* f'é«<laM. 

197. 807.) ActaM «MM xuLvf. PHM«B<ii «wl» pcse. Irmenganh fiiit àam' 
(iM à régliM de st. W illibrord I BdHenMh da m« Ucjw m^mt /lÉnrfi» iKima. 

Lil>- •. , f. «3. \ •. 

198. (a. ktstmm mmmm x||* reca. Karslo rrc^. Donaiion (aile par Hericus à 
régliae d« at. Willilmnl à Editenaeli 4e naa bio» i Wiaae ei BnuOw , I Pedrieh «l LeTanU 
dans le pagiit Mmletui» , et ét UMt ce foll postèdc mr la riw gaodK d« ftliie. La deoatioa 
e»t adftMée A l'abbé Ado. 

Uk r. «I. 

I.OTJ!» le O^bonnaire, 28jaD«i«r8I& — 20 juin S40. 

129. (a. 818 — b'2Ù.) Louis, eiupereur, tiU de (lharieroagne, à la demande de Si^ldue. 
évéqne de S|wlèic et abM d'BehIeraaebv eoadnae à ce aMoaalèfe ses priviléfcs et imnmiNlés 
lai acooidés l)ar >m père. 

Lib.a.. f.aeir*, MM date. SigMldna a été abbé d'Ikbteniadi de 819— (fS«. iiootlieio ne 
dowM pea telle «baKa. 

130. (a. 817.) kctnm lUiMlaiperll ■.■dawid Jaapcr. Reginberlus et Hertwlo- 
nu8 , ttèrvs , foFii (ionaiion au roonanère d'Bobiemadk de leurs bieaa i UfliBoioge dans le paguê 

Bedensis et u /uuiiige (2ittig). 
IJb.a.tr.M««. 

131. 10 ;irn( ) nntn xtllj kl. nn{;n%(l nnno f«r«to Imperll ani. LOUÎS, 

Empereur , exemple le moita!>tère d ikhlernath du droit du tuiilieu, ainsi que Cbarkatagae, 
800 père , l'avait d<^ji fait. 

I.ib. a., r. 40 V*. Cartvl. d'EdM. appt. à le Soriélé hitL Lnxrmb. f 21. 
152. (a. 8.H — 837.) Aua fui domilion h ÎVglis»» de st. Willihrord à Rrblernach de ses 
biens à Macquila (Meckcl), en suite d'auires biens entre Maquila et (JnsDiniacum , si Bickeo- 
dorf et k Dieriratam. La doaalion aat admata i Beiii, abbé. 

T.it). >. , r. 19 V*. MU- date. L'arcbHvèqnr Hetli a été abhë d'Ecbtfmach de 6S}— 8S7. 
i:>:i. (a. 833.) 4etana cet «iino xtIHJ. Impcril Ladowlrl Imperatorie. Hetti, 
archevêque de Trêves et abbé d'Ekihlernach, <»its(ale que Aua a donné au mouaslère d'Echter- 
aaeh aa» Meaa i HaMmuUhn (MaUra) daas le pagitt Bedmtbf des heninxs aerft et du 
mobilier: Hetii d^clnrr ct^der 088 bicos à la donalrloe à titre de précaife. 

UK a., r.43. 

IS(. (a. 8.15.) Aetaao aat mbm uV. Mavic* t aayag rt a»». Imaatrada, veai» da 
CeraMas, Mt doaatioa à régtiae de al. Willlbrard 1 Eeblanneb de ses bieos dotaux fc Oaaa- 
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wilra (Oiivdfer oq An§e«iUe» près «le CaiMMA?) 4ms I» eoarté d'ADMiiovs, dcdan mùm 
A HiaieMdn villa , et d'oM vigM à TiivcB. 

Lib. •.,r. 4t. 

13!». (a. 835.) Amtmm aano u||. Lo^wic* Impermêmrt. Uelli, arcbevécjue et abbé 
^E^lerueb, «oMèle à litre pitoin A Wilarius «ce bien 4e Oeseviln itan k jm^m mtmi^ 
itt et de» «ignés enii c Sieiiicin et Tiivcs, Ueu dent il avilt sreittté Jedil eioMilère. 

Lib. a.t r. 4& ve. 

LOTHAIMBI, Bapwra», «ej^l» itO — nfN»tn eil. 

136. (a. 8i0?) Actnni »mm» J. rcful Lotharfl r€gU. Haito, vir illustlis, feitdeeelieM 

à l'abbaye de si. Witlibrord à Eoblemecii de lee biens aieà Reple daas le pasw Tiiudric. 

Adelardus, abbé d'Eclueniach. 

Lib. a. , r. 64 V*. L'acte fait menlJoa d«s rbsMtMa 4'Eclit. Dodo »i monasterinm et illw 

Cnmninf M4cin die wctwioe 9nh ngnià caaonic» Dm aernaal. . . . Cea( fabbé Ad»« 
krdq«t avait clwM<l«a«MiB6a«liiHmédtl le* clMBajiMak n «Myiafeable ^4Mtiw«BMt 

de 8S0 et t\w le (r)|ii>t<; a inïK />nru> ;. an lien anno >j, car Adelardaa n'a ëtt Mt 
qoe la 10* anséc du régne de Lotiiaire Brève ChroBioon ept Marteae IV, MI&. 

1S7. (a. 846T) Aatasa «MM v|| i«ga. I.slkail* Gesremm IbU demlioa aa 

monastère tle st Pierre et de si. Willibrord, tn hco mncupante Eptemac... inpago Bedetm 
mper fluvio Sura et iUi» Canonicis qui ibidem... Deo serviunt, ubi abboM H rtctor Botta jh^ 
me videtur — de ses bieas sis à Wiss (Niederweis) et à Edingeo. 

Lib. a. , £ M. 

138. (a. 847.) Aetam anno tIIJ. Lotbari* refr. A«inlwinus fait donation à Carloman, 
abbé d'Echteroach , pour l'église de si. Pierre et de st. Willibrord à Ecbteraat^b, ik sa ville de 
LioeerB sar rAraoïta (Lioeler sur l'Eraz) in page Wabariase, eonoie aussi de Gundeliap 
(Goiiderincen). 

Lib. a., f. se. L'acte porte: VtÊienèUem domimÊm aUatm KarkmaKmm él mmiaitiei» 
«y é M ' i i aft» . VarleiM*», <H« de Ctbarlea te f%Mpt*, htL rAdgad à ffebfcnacfc à csaiw 4e 

139. (a. 848.) Actum aan» tM| resn. L«tliari« regc. Luitfruidii!; f^it dooalioa *D 
meiastère d'Echteroach , ttfri «imc «MMmfilfii «Aftoi «f rMfsr JfoffAo, episcopiifi, pnme vi- 
d^w, de ses biens sis à Goderdoif (Gedeadorf* Laieaib. praseiflo) Il se rûser\e 1 u^ruiide 
ce» biens sa vie (fairaot. Du eoBseaiement de Tdibaje, il aura aussi Timifruit de pmia et de 

becbe. 

Lib. a., f. «T V*. 

140. (a. 852.) Aetuoi anao xiij rc-cn. L«tbiiHo impcratorr. Donation faite par le 
diacre Heiti au monastère de st. Willibrord à Ëchlerasch, de son bérilege à Bivtrtn, mvt 
Medianut motu. 

Lib. a., £68» 

141. (a. 852.) Aetam anno xllj rr^n. Loduirl* rece. Le comtf Rcsinarius, abbé 
.d'Ëcbternacb, cède à titre de précaire ù Adalinos les bieos que celui-ci avait donnés à l'abbaye 
SI tluisoiitsilliési Haamariuga (lie^periûgen), Goaderiogeo (Gonderingeo), Linoero (Linsier), 
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HoMtfohiitKa (HmidleriiiaD)* Wflie, mi »imi WahMii^ svper fntio Ahueit ÇL/mÊH 
imler OK Abweiler?). 

lit», a., r. 60 %->>. 

1M. (a. B66.) kttmm nmw vcga. I.a«k«rto IMingtaiw, |tf«f»» 

fait donation h Pabbayc d'Echternach , vbi Regitiarins abbas et rector pretsst vidthir, de ses 
biens (te E()tni;en :i \\'i$!%cra , titrer flumo SisoM, dans k fogut BedauUj il les retical sa 
vie (luraul à Irire tic pmrdire. 
Lik •., f. a?. 

lilï. (a. RG7.) Ae<«ai nalio « frjitnntr l ofhaHo rcje. Wialmannus f^tit rinnstion 
ai monastère d ËchlerMch , nbi nuttc iieyitianu* carnet , abbai et rector prteut videtw, de 

pluaieufs auMNa aiaes i Ediafea au Wga* a*ca résarvant l'ittufruit. 

lA a.» H ML HrgiMriM k dM «M dïchMmch da 884 >-ari. 



144. (a. b74?) ActaM >. regaaate L«d«wlca rege. L«ofridus faitdoaaiiOQ au 
iDOwalèra d'KebMraaeh de ses biens HokilieaB, daas le pagtu Bêântk. 

Ub. a. , r. Si. 

145. (a. 877.) Actam mbm IJ. l.ad«wlc* r«ce. Buono, vmerabilh vir, Tait 
tfanalion au moiiasière d« st. Willibrord à Ecbiemacb , u&i ctr twiieni4iVù .4de/an(iM conte* 
fmasM «MsfMV * Moaaasbnnao, Ma auoi Ai jmv» lAiilnut A» Iom firf d&Air 

Mo/wneAmnno jiicturam médiane et r ... 

lUb. t f. A-l v«. C«He <iirii!iiiuii pciii ivoir été faite «aa^ Louiit U«rauiDique rn 87 1 , ou mus 
Loiis II es ti?? ou MUS Louis l'EiifanI «n (CH. Mais en STT il y avait un Adelanin» rtimes , 
aUid à EibleiMolii eu 87 1 c'étairnl Ra^aariaa et CailoiaaiB «( «> «at. ReiMfiie asi dieiwl 
•Uiëa. 

<46. (a. 877.) Actnm anno IJ r«Kwual« ■.■d^vlro rcg*. Doda et Adclarda foat 

nation à l'églisr do st. Willibrord a E< îtiiTti icIi des biens sis i Belhebcrch dans le pan^- Wa- 
berifuii et à Euringa» (Ëureu) daas ie fntguê NedintU, ainsi qu'à Scadiugas daas le pagm 
Wdbm-mdt, La doMliau eai adnacéa A Addardua abbas. 

Uk Si. £ 84. Hiaa «^rvaiie* ^ttaoi i la 4ai», ^aa paar la dMMt da Basa*» a. 8î7. 

ARNOtTt , B87_ 895, 

147. (a. 887.) Actam ana» AranlA tm^lm. \V iinmanous fait donatioa au monastère 
d'Echternach d'un champ sis i Waririuc , d'uue é^ise et de biens à lleribeilar et i Menuer- 
diap dans la marca A rdouiê. Soa frère Thitimonaa et lai oal repria oea bieiia do anéfoe ma- 
•aattra à titre de prt-i ri i rc 

Ub. a^ fui. n. 

148. (a. 894.) IMmm ««aa* vetMarto â — M> >«««. Dereiradis bit daMlioa m 

noaaslire d'Echternach de dilMreiils bieaa dans le pagu» Megingaudis sur la Moselle et daaa 

le jiagu» WaharentU; m lano Ridetia* vocato niper fluvio Rifit^M, l'n o/it> /'<<•/> rjui ix>calttr 
Bleide^ m Urtio loco Eihregreia super fiuvh MuseUe, in pago H'abraceitri in vilia el Mtaraa 
BHutjiêiM (Hansial). 

Uka,f.8t. 
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1M. (i. 895 . 18 «Mliilife.) Mta Iml. tMv. smm I. meeOLW (sic) MIct. UV^ 
pega. Zweatibold* rege «na* priai*. Actam In arbc TreveH. Le roi ZwendeboM 

confirme à l'abbaye d*£chternach ia possession de Sleynbeim (Stcrnheim), Carsera (Ba»- ou 
Hautcharage, ou bien Kersch près Trêves?), Opleodorf (Eppeldorf), BoUeudorf, Arioza 
ÇBmm), Mdketa, Gladelweti , UAniiip el Ciovia, «mm vbuit qw tunt $&a in pago FiÊtOm- 
fmmt 6» umittUn Sit-piinni. 



Lib. •., fol. 4U avec Ia date de 815 poar 895. Uonlheim I, TAi , dunti» oeU« charte U'uiue ma- 
nière incomplùle. Mirms op. dipl. I, H&l. Berlholet t. II, P. j., f. ~i. C«r<ulaire d'Echlen. 
«ppnlenMU i la Sodél^ Itiat. Lak., f. 8. Bcyer, UrknadanlNicit, 1. 1, M4 de roi^tuL 



IX>VU IT, i«i da a«rMBt«, 9M — Ml. 

150. (a. 901.) Actaai «na* U regaaate Ladowleo rege. firuolbertufl et sa feoiiae 
Cunjtint doBoeal leur alleu de Hellilbriicka tn jm^o Ardamnm tn comttafu Odari, h I abbaye 
éb II. Willibnud i Eehlenneb. Il m^l dê b néine »libay« à tilie tb pràcitre, PcjfenAfiM, 

in fOgO Sàlogowe in mmilatu Adelberti. 



Lib. a., fol. 78 v*. Ronlbeim I, m fait mentioo de cet acie .son» ia liste de 901. Ce qai r«nd 
pniMble qae m docoment est dn temps de Looia IV, est U circon-^Lance <ju<! Bruoibcrtos 
et na femnin disent avoir rc^u Ettelbruck, lesr aliea, ttu mi Arnoul, qai a régné de 887 — 8M. 



1S1. (a. 903.) Adaai iian# rega. I.ad«wle« «dolesccaite cl glarlosa |pcge> 
JuBgflricM, conte, donne à Tabimye d*Eelilenncb , iM RttkmrhuwamfnumvUehir, «es 
Vitm à EplîMim (It/ig) , dans le fmfH$ IK«6erAii£r. 

Lib. a., fol. 44. 

159. (a. 906?) Aetam aaao tIIJ rcgnaate Ladowica glori*** rcge. Le comte Re< 
ginertis, abbé d'Echlemacb, Naiilae 1m biens de CniiU (Cniebic») i rbd|riUi1 de et. WHB- 
biord à Echlernach. 



Lib. a., fol. 44 V*. Lnats Ir (irnnani()uc r<%i>a un Lotharingie depui» le 18 aoilt ë70 — 20 août 
870, c'eit-à-dire aix ans. Son Bis, Loais II , depais le M aoAt 876—30 janvier 889, c'eat-è- 
^•iKan«.La taaiiiaiiaa ém bieM daM a'agil n'« daao pu te» Caia a«u le règne ëa «• 
4nn MNivnfiJm, fdaqn^na ait éaét aaw viB. Ella tmm Km wtm b i^ineds Lodn 
rEnfaot cnmaiWr. 



153. (a. 908?) .(c<am >inn« rrcanntc- Lndowlco Jnniore. foit dona- 

tion à i'égltï« de st. Pierre el de st. Wilkibrord à Echlernach, ubi venerabilis vir Reginertu 
oMw tt reetorprtmg vUMur, de m Ihcos «ic i Contran dans le fM^nt JFetfoMl»» I Begi- 
■sldiaps et dans la vnllée de ThiedoKas. 



Lib. a, f. 44. Quel est ce Ludowtcus Junior f Louis le Gcrtnaniiac obtint, par le traité de 
Meiaeo, 8 aodl 870, nne partie de la L.o|bariiigie et de notre pays, le Bedensia, le MMblF 
•b «l ne r*r^ •*« l'AidetaoïM. (Voir PngfraBae 4e IL le ptef. 8eha«er, p. U.) 11 mb. 
«vt le 98 «Tril 8M. Soa lie Levia il raçM, Ion im partage dea Êurta deaaapèrft, la pnrih 

de Ta Lotharingie qui avait olc rt'drc à son pi'rc par le Iraitd (!c Mcrsrn, et depuis Ç90, aa 
mo'v> de f(<vrier, on le voit en pD.4«c^.<iiuu de toute ia Lotharingie. Il réfinn depuis le H ao4t 
876 — 30 janvier H.<>2. ('c Ludowirv* junior, ett-ct le fil.i de Louis If (icfmani^e on de 
Louia l'Enfant , fils f Araoul T Dana la preaii..* I tj pel h èae , la 4on«liaa aérait 4e SIS at daaa 



b 



SOS. 



* 




fait doualion uu moiias'ùre trEoblernadl lit U«RS lit i P^Ê^iagi, dtM h pagm JKMâemmt, 
«u çoffilé de LuiUMrdu« (PutUiocen). 

lib. s., £41, jwt J>«fif»gHi».'ewaioiiwttpyiti«il-ltoè JiiifwifMMifti», ^ le Brw 

Chronicon epten; i > i yiartme et Durand , ain|>l. roll. (. IV', (00)) 4fUHpt^>Pt^U MMMt* 
corum kEchUsrntirh sous l'alilu* Koberlos, de W — 915? 

CHABLES le SimpU, »II - 829. 

155. (a. 9t5, 33 janvier.) 7 kal. fclir. «■•• SI" regaiinte Car*l« rege* Ae- 
tmm AUlalaco pniaii*. Le roi Chartes ap|»rouve la donaiioa faite au monastère de st. Wil- 
librord à Echleniach de Berg sur la Moselle, Rudcmacher et Waderloo dans la Teuindrie, de 
Steincirii. K irrl» n (Kerschen), Ejipleudorf, fiollandorf, Annaa (Erazen), Malteoleii, Gla- 
debaeh, Lffeniuga ei Adeuinna. 

IAbai,C«lf*C4MMLdaMlta4Mf»r.&UllimGlinmaa«pl««. (HmIim «t INmii, 
utpL coll. t. IV, M») porte : « Rtùurus XIX mnii pnesiden» Me loco a. D. DCCCCXV. 
» Id4. III, auo XXI régnante Karoln filio Latovioi Balbi n Adelaida regiua, obMlil kaie 
s loco UeràR et Ruoiltiiuclirg , NVnilorloi ri Thremrtbe, cxirn cci It sii^ ei ci kn^ omnibDt ip» 
B f eadkiis.. B Lu i harte pnrie de l'al'ln' K('ï;iniiria« alors abbé du monaaièrc. 

HENRI l'OiMlew, 919 — 9M. 

(Penâatit Vannée 923, il njwtn à >ifii Et(it<s une partie ife In Lorraine ef h rente m 925.) 

156. (a. 'J19 — 936.) Actam rccnanle Benrico regc. Huinberlus, fils de Goriner^ 
conaiale que edat^ei a donné à Taaid de st. Willlbrord, na bicii k Cooisiuga (Kunizig, Cle- 
■MQey), doDi il a lusufruii sa vie durant. 

IM. A., f. C9. 

157. (a. 950.) Adam anno Tli| reguatr Bearico rege. Berengardus, abbé d'Ëcb- 
Jternaeh, bit donaiieii aoo monastère» d'un prwfium lu vitia «r mami Lvthnhime (Lanter- 
ben |M*te Echlernach), et de toutes ses propriétés à Eclilcnuu h cl au\ environs. 

liib. fol. 07. Berengiiudoa m ae irooTO h* "or U liste des mUhé» d'CclHeniMb donnée f*t 
U Bfove Chranleoa eptOTmcoM» (Dwrand t. IV, M$|. H. NiisM, praftnew, M lle> 

rcngaiitl, H'ahlit. a n'itW' i!r ''\\ — 92S. 

(a. 9ô4.) Actam «■■• xH rcgn. Benric* rcge. Buouo, lils de WalemaDOUS et 
ét Riehidot fait dooetioa aa monasiAre d'Echieraaeh da m villa de Wilra (Abwaler!) avec 
dépendanees , et de l'église (|ui y est coastraite, en se réservant rasufrait. 
Lik.a., fol. «ë V*. 

OTTON lo Ona4. 9S6 — 973. Coipereur 3 février 063. 

f ^9. fa. 9f>^>.) Actnm nono rcsniiDle tertl* Oltoae tmp. Sigefroid et sa femme Ha- 
tliawiiiga fout (lonaliun au niouatilèrc de st. W'illibrord à Ëchlcrnach, de leurs biens ù Mon- 
4erahia§a(lloocricli» Hoodereaoge), dans lecomHatwMUhegowef Boumis au comte Godefmîd. 

Lib. a., foL 74 Sigefroid ne prend pu 4aaa e*(i« cliarie lo tilre 4a oomie. Voir I» «onflr- 
■uuioa do colle domlion ft» I tmfmntt OHM III m SOT. Hontkoiin 1, $87. 

160. (a. 971, 1 S mars.) Mtaaa Mm anorUi am* <iv. i. 974. tmâ, U. mtmm re- 
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gmi mtmmtm «4. tmp, tmUm Ul. Mmm Magdaburc. L empereur Olloo réiaU^ ies 
BéiédieiiM i»m raUwyc dlioblcnMh. 

hih. a., f. 69 \*. Reritioti't (. III, P. j. V donne k ce< «cte la date de 974. Naît voir HoDlbrim I, 
6M ei ao» «or la vëriubie date à aitriliuer aa docament. Beyrr, Urkundraboià . I. 1, MS, 
aras I» dM U m. D'«|«te l'«rigimt. lodktiMM Xa «rao i^w OKh» mvO. 

OTTOH n, V mI T «éMMkw tat. 

IftI. (a. 973, 1S mai.) Mmm Mw riMl| «m* b. i. MS. L'amparaur Ollon II ftil 
daMâOD I l'abbaye d'Fchlcrnach d'un bien sis à Krkevpit et à Lcmana. 

lib. a., r. 76 Beyer, Urkuadenback 1. 1, 389, aoas la daie du Ift mm 97» de l'oricioal (rèa- 
cadaMiM^d* 

ir>^. (u. 974 — 983.) r<> roi Oibon, à h demande de Raraagerus, abbé dTEchtaïaaeh» 

confirme labbaye dan* ses biens et dans ses iiumuDilés. 

Lttw fat. TO nn date. Ls tramcri|i«iMi dan* le Libar «mcw «an éld Mla — raa a capi» 

on sur l'original illi-slMc rn partir nu (•■(t-'-tiii-r!!. 

163. (a. 980, 1" juin.) Batnna kl. Janii aaoo ». I. 980, lad. aima rc(ni 
cauadi ottonia XIX impcril atiiafla (sic) mttmm Â^alacMM^' L'enperenr OMan II , 
i la demande de i'abbé Ravangenis d'EobienHwb, prend I abbaye sous sa proieciion en lui oon- 
finnanl ka privilèges antéricurcmMit ohleniis et en lui accordant le droit do choisir son abbé. 

Lih- a., 70. Canulaire d b«:bieraacb appanenaat à la Société hisl. Luumb.» fol. 4 v>. AU* 
neMi, DvL balg, I, aii. Bayar, Urfcndaabaâ 1. 1, «W da l'oviiiaaL 

om» III , Ma ~ laaa. 

164. (janvier 984?) Bulle du pape Jean , succeaseor de Baootl .VII, à l'abbé Barangma 
d'Eehlamach sur les iini»<niitt'>< ci lt>s liberli'S de .son moi>a^lèn>. 

Lib. a., f. 8ô V*. La fin de J» bulle umh^oc. I.ph ffuillei» bO à 91 oal ilc cnlEvé». Benoit VU 
rnoornl le 10 joillet 9t«4. Son auccesseur a éié Jean XIV qai a tifaé da 10 ocL 964 au mois 
4a jai» 9élft. Ravangana • été abM d'Ecbieroach p and aw as aaa jvaqu'an 1007, aonée oà U 
«a( mit Ca* daiea piwtaa* la vtfrtië d« la bail* qiii «al daoo da IM os aaa. Zyllaaiaadaaaa 
retie bulle en eniirr III , M. 

165. (3 avril 992.) »ataaa ttj aiaa. aprU. anno D. I. 99%. ind. V. awaa «ertU 
mtumam v«8«. l aa a aa. Amtmm Aqulacraal. La roi Olian III « à nniervanlion du camla 
Sigefroid, eancède à RaTaqgeras, abbé d'Eobternaeh » la droit de baiire monnaie, tummot jana- 

Lib. f. Ta. Origloal, pafebentn. AfdL thiavt Lvminb. Pabt. Sae. biM. Lna«ib. a aada 

Iè48 p. 74 avi c fhc Diinilc. — Benholet I. lil. P. Juat. 10 ineï»rt R r 1 1^ p lli Hont- 
beim 1, A'ii. — B«yer, Urkoodcabucb, 1. 1, 990, de l'oricioal, avec la daic du 3 avril SKt. 

dccim«. Actnni fietiM. Ix; rai Ottoft III, flur rincemniian da eaaiia SigalMd, prand l'ab- 
baye d'Ëchlemach sous sa juDleciion. 

Lib. a., f. M. Viima IMpl. belg. I , ««7. -> Gaffai dlSebL Sae. Us*. Laxemb. f. S. — Bayav 

Urkundcubuch I, I, 323 de. l'orisiiia! 

167. A. Ml (l i octobre) Ij iduM octobrU. Ind. XI. aana lertil Ottbanla re- 
gmmmOm xiv. imp. ii, lU Êm m A^aiagranL OtiOQ, emperflOT daa lonaina» fidt donation 
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à rabbaye irBchteraaeh d'un biea éè GiMiageii (afmd Afmkffrmutm téam h liUed» ■■lliwi)» 

de Bercfi , dans le pagus Ribuareii^h ei ft fîlirfn ki' Il approuve aussi la liniintion faite paf le 
comte Sigefroid de Mooderchkiogsa (Muuerich, Munderkange) dans iepagtu Wavremis. 
Uk. M., t U. BartholM t III P. J. IS. 

168. (avant l'an 1000?) Godilda , femme du duc Gisolbcrt , fait donatÎMi M rnooMlère de > 
flt. WiUibranI i Eehleruach de bieas dans le payus Meinfelt. 

laibi. a,, C 41 V*, aaas date. On lit dau le préambule : Humad gaterii iermù» ofprcpm^umU, 

BBwmt U, looa — loaa. 
1119. (1005, 31 mai.) Mrtm Q. kL Jtamil lad. ||. a. B. I. mmtaaliBl 
HcaHal Bccandi réznmwUm 111. â«|ma Twi|e<tl. Le mi Henri II , à la domatide de 
RawuifeillS, abbé d'Echternacli, confirme celte abbaye dans s(s privilèges et immunités. 

Lib. •., r. 71 v>. Cartul. d'EchU Soc hist Laxerob. f. 7- — Beyer, UrkundeAboch t. l 884 de 
l'ori^naL 

170. (10i3, f 0 juin.) Bnta xIt kl. Jalli Ind. tJ. abo* ». 1. lOtS. Ana« dominl 

■cartel «ecMBdl reca. ulj. laap. z. Henri II, empereur, à l'interveoLion de Henri, due 
de Bavière, fer jnfmmilWK JlRftn'et AonWoriim 4wi$ hidiHy coaflnne i fabbaye d'Beliler> 
meh «• privilèges et entr'autrc» celui de baurc monnaie. 

Ub. a., C 78. CattnI. iEnM. Soc kist Laxcmb. f. 8. — Bcrtholet t. III , P. j. 18. — Sont- 
Ma l,ua - ll«gw-, IMtaBdmkicbt. I,BM de IWalnal. ActnaNM. 

BBNBini, 1*3» -leM. 

171. (tOSA, IKmai.) Batamxvlf U. JaaUaaiaa». I. h. I,. vi. Bb«. naaa* 

■enrirf ill rc^l» aecnadl. Imp. X. Acfnm Conlnrc. Henri HI, empereur» à b de- 
maode de Reginbertna, abbé d'Ëchtcrnach, citnlirme l'abbaye dans ms privilèges. 

Uk a., r. n in, ■«rilMWt.111. P, J. en. - HomMa l,m - S«jp«t, tlriMadaitach 1 1, 
«M» «to rurliM «vw la date d* le aai MM. Data fila kal. JÉBii. 

BEIVRIIV, IOS«— nos. 
173. (1063, 34 juin.) trtnm anb die tIIIJ kl. Jalll recnaalr llcnrieo quarto 

^ loap. Guntranus ei sa feiumu (.uniguuda font donation à l'église de sU W illihturd à Echter- 
naeh de kur «lien de Barae (Born) sur la Sûre, et ee en présence du comle Goillaiinie el de 
Tabibé TbiofriJ , in presetttia comitis Wilhelmi et domùni Matù Thkfridi, 
Lib. a. , r. 7ù- Qui iaK ce Wilhetmiu cornu f 

173. (a. 1065.) Actan oioale. Aaaa ««aiplei régla IV. n*. GaiUaiMne, arche» 
véqœ d'Uireehl, reconnaît à Kegimberius, abbi^ d Echternach, et à Thecdoricos, comte de 
Nelleadc, aca avoué, le droit à la noitié de plusieurs églises en Ueilande M ca Zéteade. 

Uka.,fol. 7«v. 

174. (1065, 1 mai.) Sala a. ». lac. MUV la «le 14. aama «rd. Bearlel nr. m- 
gi» XII rcgal IK. Acte la dvltote Rndcaoapcaa prima die kal. Mai. Le roi 

Henri l\ , à la demande do Reginbertiis , abbé d'Fchlemach , confirme cette abbaye dans ses 
libertés, el lui fait donation de la villa de W yselc, que le duc Krcdéric tenait eu bénéfice. 
lA. a., t tk Bejer IMwadanbaeh'i 1 , 41» da l'odiMial. 
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I7S. (a. 1067, U avril.) «1 9émm «priU». HmL TtvgM. Aal» te' 

CMtollo flirke, anno Traernbillw abballw RecInbeHi xrl. DoaalÎM de blflBk ill- 

neublcs faite |Kir Gérard, duc de Lorraine, à l'abbaye d'Echiernacb. 

Lib. m., 1 77. BtmM«t t III , P. j. SI. Howbnn 1 , 414. GaliiMt 1, 468. Beyer, VrlnodwilMidh, 

t. 1 . 423 dp l'oriçlnsl. 

17(i. (1069.) BiUiuB Laterani ano* yIII AlexaadrA 11 f«pe. Le pape Alexandre JI 
coQGrme labbaye d'Echlemach dans sei privilèges. 

Lib. a., r. Hà. Bc\ (T, Urkuiidenbadit. 1, 4M, h dais 4k • I€09, pfidieaoïiu na^, 

d'apré» une copie mcHlcrne. 

177. (». 1095.) Acte MM m. I. IMS. tmë. in. «m* Imp. Henrict XI.* tmp. xU. 
Le comle Henri , fils de Cuurad . règle le droit des avoués de l'abbaye d'Echleraach. 

Uli. a, r. Tâ. Unul. ^Eclu. 8ofl hiat. Las. f. • CAitalaiw BoUandiwf, ( 4. BcMbolet, 
t. ill , P. j. 41. Honlfcakn 1, 4«S, r«Hv« m aote roaussioB ftile par Bardiolat de Henri du» 

la aigrie il< ^ucMUelin 4e Sigofroid. 

178. (a. 109G.) liidic.1V. anno Henrici IV. regni XtA Inap. XIV anno lue. verM 
m" xctJ". <,erarti, am iih Gérard et son gendre \V aller, fout à l'église de laste. Trinité et de 
Rl. Willibrord i Eehtemacb , doiMtion de leurs btem i GieUlage» , sons «onditîM qiie les res> 
les mortels de h femme de Oemn! soient enterrés d^ns latlire église. Thifridii'^ , aMié d'Echl. 

Lib. M. 74 Beriholet t. III, P. j. 4S. lli>Dibeim I, i*y Ne^en, ili»(uire de Viaaéeo, f, 
n, fnmtt» a* l. Bcgrcr, Uikaadcahnh, i i , 44* de reiiiinel. 

Kovum II, lias— 1137. 

179. (a. 11 98 — 1 137.) Le roi Letliaire oonUme la doaaiioa de la dnpellèdeGroTia iliiie 

au neaÙCèrc d'I-À-blemacli . 

Lib- a, f. 62 v% ^ijiria date. 

180. (1131 , i4 avril.) Datua ix feal. hmIJ «mw I. C XUI. ÈmA. MK. aHMT* 
vesni Lalharil lereil régla MCtto. Aetam TrcTcrIa. LothaiiC III» roi des RonsiBS, 
aeeorde à l'abbaye d'Erhlcriiacli le droit de naviguer sur la Sûre. 

L'ib. Il-, r. Ht. Utititiuiei (. iii, I'. j. &4. Uotttlkeiai 1, 516. Hirwta, Dipl. beig. 1, 37». Tol- 
nir ( J X dipl. UM.Palait,B*e8,p.ae.DaehenBp.S4.Biy«p,UffcMid«abBch, t,l, «a» 
de l'ongioal. 

FRÉDÉRIC I, BarberouMe, llBl — IISO. 

181. (a. iriC.) .ictutn n. O. 1. USA Ind. IV. regn. Fredcrica Inip. anaa ardl- 
BMtlaoâM «jun quiuio, Itup. v«ro IJ. Donation de bien.4 dans l'ilc de Scboldeu et en Zé- 
lande à l'ablrayc d'Echtcmach par TMedorio, «onie de HellaMle , sa femiM el son fils. 

Lib. a , f. 70 V. ^ 

182. (a. ti7a.) Acta a. D. i. 117» ind. tIIJ. rega. rriderica laapcratare. Louis, 
abbé d'Eelilemaeh, et les noiaes de l'abbaye, foot donation à l'ablié Wiberlo de Tougcrlo et 
i ses successeurs , de l'église d'Alièi, SOUS oondltioft de payer ohaque aniiée à raUwye d^Beh- 
teruaeb an marc d'aijjeMl. 

Likc.Lai. 

183. (a. 1178.) â«to mwvM. Arnold , aiëheféqM de Trtfes, oonstalc va arnmgetmnl 
PeaiMUTMMis. ^ xvr smis. 4 
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liH fÊf le eomvA tfWicnMlit ^ cUt 4 r«f«Molié m dniit Mr IHRmiagi ei Gew»- 
rode; le couvent dTxshierMch |MrciiMMfeM«Ma|Méte4roksdedMiaMex%te 

ceux de l'arcbevéché. 

184 (M 79, 98 novembre.) Èmtm m, m. I. C !.. xxtIIIJ. xUdlc v Ital. dec. 

Louis , bIjW (l'Rohti^rfiach , confiât? rjn'il a m;n du moine Ilazzo ciiifj m»rr?! d'argcnl pour les 
fourrures des frères, ad pelticias fratrum; il y a ajouté cinq autres marcs à la mérae fia. 
Lft.«,fM.Sl«*. 

185. (a. 1185. 16 janvier.) tné. m. \lv. knl. fefcr. GotK froid , abbé d'Echternaoh , 
aç::>igii(< les revenus de ceriatus bieus aiiparlenaut à TaMiaye, aux réparations el à l'ealreitea de 
1 égli^ el du couvent. 

Lib, a., fbl. tt v*. 

■WM Vt, 11 J«i« UW^-W Mf*' ti«r. 

186. (1193, ^1 août.) lad. X. regm. HearlwTI. nomaavram lmpcrator«, «H- 
no rec»l ejn» Imp. •■. data «Tyxeiiauire Juxta MocaBltaM* Heori VJ* em- 
pereur, couGriuc l'abbaye d'Eclilcmach d^us ses privilèges. 

Ub. a., r. n V. BHthoM I. IV, M, P. j. »r. 



187. (a. 1907.) Godefridi», ilibé d'BehlenMch, déclare que Hermamna ante jmrtam et 

Gcrborigis, sa rciiMiu', nui il rnr t uf ce que celle deriiièrc a hérilc de ses parente, à rhopilal 
d'Ecliicniuch, fuudé par lleruiuuiius, sous la coadilion que l'abbaye admiaislre le»dilâ bieuâ, 
de luéute que les auniAiim i faire ai méiue éiaUisaeiDenL 
Ub.a.,r.n«*. 



18H. (a. li^;^.) Dlmnnrhr (iTnnt In rIrconrIalMi de 8. — 
roi de Hougrie, etc. , coiifiraie les privilèges du pays de Luxembourg. 

Lib. •«fMK. Pbimt prouve* I. Il, 4BI. — Liber oapMndBOableneef.7S. — BeNholsl 
I. VIII» P. J. 77. 

189. (^n\7, ninrs ) llatan la applda «alwerple die %ê Mnrtit n. ». 1517. 

L'empereur Maximilieu iolerprëte le priviléfe par lequel I^ihaire a, sous la date des il kal. 
de mai 1131 , aeeordé à l'ablMye d'Ecbienneli le dreit de naviguer tibremeet sur It Snre. 

^ Lib.a.,r.M. BrtlMe(I.IV,|«.af. 



I Qatat, IM» - MH. 

1^. (a. 1594, 31 mars.) Datam Nareaibcrca. Charles Quint confirme les privilèges 
de l'abbaye d'Iù^hiernacb el ratifie la coofirmaiioB des méou» privilèges laite par le rot Jll»xi> 
iDÏlien le 3 avril 1513. 

Uh.a..Ctl. f^erteMMffttta. Set. liât. Ux«Bb.£l. 
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Apréi» avoir ludiqué le couleuu de ce (ivre cl avoir aualysé les actes qu'il renferme, ii de- 
Twni superflu d'«uirar raltatim rar md înporttiiee UmI fan «e qui emiceroe l'ablMye d'Bch- 
termeli en |nrUcaficr, que pour rbisloÎK du pays en général. Ce manuscrit nous fuurnit une 
nouvelle source pour aiiuales du pi)y9« puisqu'il renferme une quantité de cbartCK non en- 
core publiées et duuoc des reas«iguein«nis sur uue foule de iocalilés dont i'existeoce rciuoute 
{dus haut qtt'oD ne le swi|MgeiijiaH juaqu^ici el aiir des penoMtges peu ooonas. Ici s*«ppllqM 
ce que dit M. N\'()uUts IVndroll des sources historiques du temps du moyon-àge : 

« Pour les temps qui précèdent immcdiatemeal l'ao 1100 il n'existe en réalité qu'une seule 

■ catégorie de documeuls nombreux , c'est celle des dooaUoos de biens et des concessions on 
> coaflrniaUMS de privilèges aux «iéf^ épiscopaux, aux chapitras et aux monastères. A part 
» l'intciét qu'ils présentent poiir h rrninnissiinrr ries frtiis se ruttachant plus particiilifTfineDl 
a aux maisous religieuse-s , ces dntuiiiicnis suât en outre une mine toépuiaable de données au- 

• ibentiqies sur rancIcDDc topographie du pays, l'hisloire des grandes bmllln, ks couditioBB 

• cl les droits des diliraiies dusses de la société. C'est pourquoi un ne séante trop en recom- 
» mander Tétude aux personnes qui veulent <éri^)i<:en>eiit connaître les temps r<M>ulé5 , ni trop 

■ enguger k reproduire les chartes inéililes ou di» le\lc9 plus corrects de celles qui sont éditées.» 

€ni|rt*i«i«iedBsa4ur«ed«hCMMi.ILniii.4eBdsifaa» téiialil, l.n, p.8,li«i«4a 
M Woiitcra sur la ubie < hr<>noifl(if Mt 4cs cÉSilie «t dipHaa iapriarft, eoMenMa* nhl. 

de Belgique, do 81 m»rs ti*«0. 

§ CV MMmaMcrM e«f-M rérUemtrmt le Cmbx. de r«M«y« tÊ'XeMemmcMf 

Pour décider cette question, il «st oéceawire de reeheraher œ que ks aueieus m oot dit et 

voir si les renseignetitents qu'ils nous donnent s'appliquent au matiuscril dnnt s'agit. 

Je vais procéder par ordre de date; je uc connais que Brower, Iloulbeim, MuUer, Marx et 
Michel. Voici ce que rapportent ces difléienis auteurs. 

Brower, Ano. Trev., t. II, 90» dit que lors des diffieultés survies entre rarchevéque de 

Trêves Jean I , el Godcfroid , abbé d'Echtcrnach , on 1 193 et 1 194, Theodoric, moine d'Ech- 
ternach, avait fait un méinnirc sitr le.<; anciennes franchises et libertés de l'abbaye. Puis il 
ajoute en note: Jijtu Ubvr diclus aureus vf/ cemualù. 
Hofitbdn 1, IIS. Noie m ad lestamentnm s. Willibrordi a. 796 : 

Autof^raphuin hujus carta; (qua* proprie monasterii fundatio est) Epternaci eliam BUOe sar* 
v itni- OescripscruîU illnd geniiai ejus loci <^( ripioris Tlienfridii»; et Tln^odoricus , quorum ille 
itjuiuii abbas circa aiiuuui i09U, hic abbaïuui brcvis CUiuiiulogiiiU circa aonuui 1190 niagno 
judieio deleetnqne rerum frUMaconio gesla ctHuptcxus, sub «um* Ubri liinlo lu pergameno 
naralus, auloditur Bedulo; quia autiqua simul nwna&terii dipiumaia privilllgiaqae eoutidUL 

Muller, Das Siadiehcn Eehlernach, Trier 18i3. p. 12 : 

Der Mùnch Tbeodoricb, 1190, der Verfasser des sogeoanntcn Libriaurei. Siehe Houilieim 
1. 1, 115, Note a. 
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Man, CcMbiolile des Enbisdittmt Trier, L lU, 3M : 

t'iiter don Schriftsl^Mni di r Al)(ri Kchicniach vertJienl auch der Mdncb Throdorich auf- 
gcfiilirl zu wcrdeii, wcnn er aucli , s(i viol fM V.a'itii kt'inc Solirifien wisscnschaftlicheti Inballs 
hiiiterliUjR'U liai. Fiir die Gcscluchtc vod Lciucniach uiid die rcchUiohe Siellung dur Abici liai 
wiae sohririslellcrisclie Thiiigkdt jedenfails ntùêw Wiebti|^«H (fetmbl. Denribe leble in der 
zwcid'ii tirtifle des zwulfipn Jahrhmiifci Is , \v;)r iim das J;Jir 1192 eiiicr der iilifsleii Moriche 
der Ablei, war als Kuabe in die^cltie eiiiji;etreten, kantiledaher aus Schriflen iind lancer Erfah- 
rang die Bc&ilzuugen uiid Gcreclitsame der Afalci gcuau , \\ie auch die Gc^-bichle dciisclbco. 
Er bal daher «in fur die Abiei sehr wichiiges W«rk gesehriebeu uuler deiu TUel Liber mima 
(poldnif^s B'icli), wpichr'i iifbsl hislorischcn i\o(izeii iibi'r di • \lt!; i aus aluni Anunlt^ii s;iituiii!- 
licbc Lirkuudcu ùbcr Schciikuiigen, Schutzbriefe der kuuigc iiiid kaiser, Pri\'ilcgieu uiid Iiih 
nttnitâien u. dgl. def Ablei von ihrer Grïtndang bis auf seine Zeit enihiell. Das Buch hal er 
dciii Abte Gudcfrid gcwidmcl, iii desseii Aufira;; cr es vermtilhlieb gesohrîebenlMlte. Daaselbt 
hicss aber, wic ein andfK^ spiiieics M;imiscript der Ablei sagi, nicbl clwa wc^'cn ;;old)'iicr Ein- 
fiissung oder Gold^hrift yoUienes Uuch , sondera wejjeu der goldeswert/ten Dukuinenie , die es 
cutbialt. 

Sodanii bat dcrselbe Theodoricb durcli ^»eille Keiiiilniase in der Geschicbic uiid dcn (^crecbu 
•tanu'ii der Abtei dieser jîroszo Dioit^le geleisict, als der Trierischc Er/biscliof Jolianm^ I uiid 
kaijicr liciiiricb VI in (jiiierliaittiluug slaoden, durcli die bcbternach vou dciu Kaiser au deu 
Ertbiscbof gAgen Nassau yeriaosebl werden aollte. Tbeodorîeb ist ea itewesen, der în einer 
naineiis des r.oii\( ii[s ;ni dm Kiiisor cingeMiiidlen Dciikscbrifl ùber die (Icfcclilsitmrn iiiitl die 
bis duliiii aufrecht gehaltenc unmitlclbarc Slclliing der Abtei den Aiisiaiiscb rlickgangig ge- 
niacbl bal, wie dièses oben iu der Rciheiifolgeder Acbledargelegt wordeu i.sl. Die Dcuksclirift 
iat aber gadrucbt bei Marient ampl. coll. I> IV, p. 43S — 469. 

Michel, professeur, Catalogne das abbés d'Eehieraach, Programme du Progymo. d*Echt. , 
1844— 18 a:; : 

Tb<-odoric, motue d'Kchtcrnach, transcrivit eu un grand livre, les chartes de fondation et 
de dooaiion du mouasière, les diplâmes de nature quelconque , les bulb» et iadnigenoes des 
papes. Il dédia cet ouvrage à son abbé Godefroid en 1193 , cl le omiiiNia jusqu'en l^'^O. On 
en rniiscrvait aussi ane copie écrile dans le quinzième siècle (ce manuscrit se trouve dans la 
riche collecliou de sources historiques que possède M. le doctetir Meyen). Ce recueil si pré- 
cieux pour nos religieux fut appelé iÂvre d*or, non pas ft eauxa de ses ornements ealérieurs, 
mais à cause de sa valeur iulrijnèque et a c u- iiiamios f<ns consulté par le Conseil souveniu 
d iiis les i|i]r>Kii(»i)s liligicMs»'^ crtncernanl l'abbaye. Il ne fanl pas confondre ce Li6«r a»r«>M.t avec 
uu tauRux iiiaiiuscril des évangiles du dixième siècle, que l'on conservait également dans notre 
biUiolhèque et auquel on donnait qoelqucfeis la même nom. Cdtait ua geaud in-falio, illustré 
de différentes peintures, et écrit soigiipiisemciit el tout entier on cîir.x'lèrcs d'or, sur le plus 
pur iKirclieiniTi. On !'ap|)elait moins souvent Liber aureu* que Codex evangeiicxii. Lors de 
i'émi^raiiou des moine», eu 1794, U fut emporté et vendu, dii-ou, à la bibliothèque impériale 
de Vienne. 
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En eomiMMni ce qM disent Ita aatcHn da nmiaserit «a <|iM8tkNi, il ae peut naicr de dooie, 
me sembie-Uil , sur son ideiiiiié avec l'ouvrage connu sous le Dom de Libtr mmwt. Il esl fait 

par le moine Theodoric; il eonlienl une chronique des rois Francs; il donne un nombre con- 
sidérable de chartes, privilèges, bulles, relatifs à l'abbaye; il renferme le mémoire relatif à la 
lenlativç dIaeorporatiMi éé raUwye »ms rarchevéïfue Jeaa de Trêves ca 1199. Enfia toal 
ce qufl les auteurs rapportoiil du coiilenu tin manuscrit s'y trouve. Ajoutons h ccIh une indica- 
tion pi-êcieuse el qui ne peut pas manquer de décider la question, c'est qu'eu tcte du livre sur 
la première page eu parchemin se trouve écrit eu écriture fort aaeieane et en cariicières rouges: 
UBBll AVBEVS. Ajauloas encore qa'ua nnauseril de la MUiothèque royale de Braxelles 
(ri° 2,104) cnniii'iil un l'rarjmentvm er I.inno ai heo qjtn-tiaer-nsi' intitule: de Dagoberti JII 
morte, et que ce fraguientum est la copie littérale il tin passage de notre manuscrit fol. 31. 
Cet extrait a été fait par Akiaudre WiUheini. (('ompte reado des séaooes de la Comai. R. 
d'hist. de Belg. t. VII, p. tll al 259.) 

Il serait à désirer qu'tin manuscrit aussi précieux reslAt dans le pays et que la Société histo- 
rique put en faire l'acquisition. 



Faute de données suflisanlcs, il est impossible de répondre à cette qm^'^iii n. Je ferai oliservor 
toutefois que d'après uu rapport de M. le professeur Wamkoeuig, l'ail a b Commission ii. 
d'histoire de Belgique, Couple readu des séaoees 1. 1, 78» 8$, il existe daas la bibliothèque 
de Gotha deux manuscrits de l'abb^iye d'Echternach , savoir : 

C. 70. Vita sli. W'iUibrordi et aliorutn. Ce manuscrit a été écrit l'aa 1078. t 
C. 74. Le Cartulaire d'Echternach écrit au XIII* siècle (p. lOâ). 
Ea note M. Warakœoig dit que ce carlulaiie est Inportaot pour les premières époques da 
rhistntrc de. la Campine. 
11 se pourrait donc que le Liber aureus de M. le docteur .'Seyen fût une copie du cartulaire 



éefiotlia. 
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II. 

TABLE CURONOLOGIQUE DES CUAfilES £1 DIPLOMES 

HMUTtn 

Â L'BISTOIRE DE L'ANCIEN PAYS ET DUCHÉ DE LUXEHA0UR6. 

RÉGNE DE HENRI III. 1989—1988. 



Umri h, comte de Luxembourg, de ia Roche el marquis d'Arloo, ré^ia de 1346 à 1981, 
«Vsl-ft-dire peudaitl SS ans. Dtns le volume XV «les PaUieaiieiis de li Société historique (te 

Luxembourg, uous avons donné l'analyse des chartes qui se rapportent II Ml) r^gw. Nous don- 
nons ci -après uu travail semblable relatif au rij-nc de Henri III, snrccsscur de Henri II. Ce 
régne a été beaucoup moins long , puisqu'il n embrasse qu'un espace de lemp» de sept ans et 
demi , da 94 déoembre 1981 au 8 juin t988. 

Date de la naittance de Henri III. On ignore Tannée de la naissance de Henri III; les his* 
toricns se laisfnl ati<5i sur X^sr qu'il avait lorsqu'il périt à Woeringen; au moyen de ce ren- 
seignement ou eùi pu préciser laimee où il est né. Mais comme son père, Henri II, s'est ma- 
rié <B 4940 , on peut le supposer né «n t941 . Celle sappositien aequiert quelque valeur lois- 
qil'on considère qu'il est question de Henri IM «lans le rainotix Iraili' ilo paiv inlcrvcnu rnlrc 
Henri 11 et Gui de Flandres, au mois de mai lib^i, traité que Henri II promet de faire ratifier 
par son fils aioé, six mois après qu'il sera en âge; que déjà en 1366 , lui et son frère Walersn* 
volèrent au secours de leur père, fait prisonnier par le comte de Bar, el qu'au commencement 
de l'iCifl (lettres donri('<'>se(*unda feria anicfestiim poiificadoiiis B. M. 1208), llunri III inlor- 
vmt avec son père au traité de délivrance de Waleran IV, duc de Limbourg. (Erost, Histoire 
du Limbourg, t. VI, 967, t. IV, 318, note.) Henri III aurait doue eu 47 ans 4 son décès. 

Son mariage. Ihim il I avait é|>ousé Itealrix d'Avesocs, fille de Baudouin d'Avesues, seigneur 
de Dcaumonl, e{ de 1 clicilé âc r.oticy. Rnldtitnus Avenucnsis p. 38: «quatuor autem filiarum 

• supradicii Thomx de Couchi, domini de Vervino, primogenito, [nomiue ^ oleudis, domino 

• Artiulpho de Mortagne, castellnoo Toniacensi, plures peperit filios el filins... Mecunda fSia, 
■ Homine félicitas, doniim Baldttino de Avnne$t domina de Uellomonte, unam peperit fil iam 

• Hununt fitium. £t filia diciï Balduini, noiN^Me Beatrix, nupêit domina Hmrica de Rupe, 



1 Bam Calracl , lliit. UrriiM , 1. lit, tSt, dit %ti'w» ISSt tc «ml» H !• «amlanc ét lucmboure ont o<il« la 
«lia ia'LisRT i Icai fili Wttaran , qu'lti é«amM|iAf«il(, «'«fM! «MM «m 4iM m*, <l par «OMtfqiiMit n'ayasl jpaa 
•Mara n^n rc<|iiii paut l*i«ianci(iiiion , «la. Dan Ctfaiel m dil pa< aA H a pal«d eatla daanda^ 
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> primo9eHiii eomitit ImetliwgtiiÊia HtnrkS, tz MnntomkkBtamuk,» V«ira««i«hart« 

du 17 aoui riSy , mercredi après l'assompliou N. D. Bealrix apporia en mariage la seign^îurie 
de Dourlers , de Tyrirnont et de Cnnsorres , fiefs do comlé de Haittaul; par celle alliance ks 
biens possédé:) par les coiiUes de LuxeiiiiMur|; eu iiaiiiaul, fureol considérablciuenl augmeutés. 
(Berlluilel,I.V,SHO 

Mais quelle em la date du mariage de Henri III? Les historiens nen disent pas plus dr rr-nç 
date que de celle de la naissance de oolre comte , et nous a avoits pas trouTc de docunieul qui 
oous ait rcusciguv à cel égard. Ce n^esl que par la eoostaïaUoD de Tmiée île b DMsnnee d« 
l'ainé de ses eofiult, qu'on peut arriver a se fixer approximaiiveiiieiilMir«e point. 

Berlliolet. t. V, p. 42.1. dit que Henri l\ , fils niiie de Henri III, est mort le 34 août 1513 
à l'âge de 51 ans, un mois et douze jours. La uais^sance de Henri IV remoulerail donc à 1263. 
L'Art de vérifler les dales, I. Il, p. 33, dit aussi que rentpncQr Henri est né l'n f86S, et 
B<ebincr, Hegeste» des Kaitetreichs , p. 252, rapporte qu i! est né à V alcuciennes le 12 juillet 
1262, ainsi que cela rèxilteratt d'uix» cliarte du 5 mars 131 1 (Ber:holel , I. V, P. J. 102), et 
de Atb. iMuss. apud Muratori, \, 508 Si ce<> dates sont exactes, le mariage de Henri lU 
setait i placer en 1960 on en 1961 , lonqnll avait aUelnl l'Age de 20 ou de 91 ans. 

Cepcnduut on peut élever di> doutes à ce sujet. L'Art de vérifier tes date* , t. III, p. !21 , 
à lu uolc, dit , ■ que la date qu il a donnée l. 11, ne peut pas cire vraie, puisqu'cu I28b, 

> Henri IV n'aurait pins été mineur. H parait atee n mère dans an acte du mois de jnillet 
» 12S9 el ne prend que le titre de damoisel de Luxembourg. Mais dans un autre , du mercredi 
» après roct8v«' de la Trinité , il prend le litre d >'i!ie. . A ces objections il faiil .ijouler les 
deux autres 1* que d'après les Gala archiep. li a . (jpud Marlcoe et Durand, ampl. caliccu 
t. IV, S80) , le fils ainé de Henri III était encore enfiatt à l'époque de la bataille de Weerin- 
gcn : • Hic pioratus el ullulalUS de tam parvli.is pi pittis, Htisnico, ^^'alranlO el Balduwiuo 
« vei-o nomluni iriniatus anno conipielo, paire orbaiis, quid csscnl aciuri, quove diversuri 
• etc. » 2" que ce n'est que depuis 1275 que Henri III prend le litre de sire de la Roche (acte 
du samedi devant mi-carême 1274 v. st. ou 93 mars 1275 n. st. Berlholcl, l. V, P. j. 67. 
Acte de la veille de la Chandeleur 127^5 v. st. Arcb. Gouv. Lux. Cartul. Sl.-Kspril, fol. 1 v*. 
Ego Heynricu.s dominus de Rupc, iucliti doniini llearici comilis Lulzeniburgensis el marcbio- 
Bîs Ari. filius etc.), tandis que dans les aetes précédents où il figure, il ne prend pas eeile qua- 
lification (du 28 janvier 1269, Ernsl, Histoire du Limbourg, t. IV, 316, — l i anùl îîfîO, 
Ernsl ibid., t. VI, 267, t. IV, 518, note 1.) Comme il est probable que Henri H aura con< 
féré a son fils aine le titre de sire de h Rttehe à lepoque de son mariage, on ponmil en in- 
doire que son union avec Béairix n'a eu lieu qu'après 1969, d'où il résniieraii (jne la naiasanoe 
de Henri IV serait plutôt de 1272 que de 1262. Encore celte date ne conconieraii-elle pas avec 
l'énoocialiou des Gnta archiep. trev. cités ci-dessus, Henri IV ayant encore été /ort jinin«, 
parmdm pvpittm , en 1988, année de la mort de bob père. ICous nous proposons de revenir 
sur ce point historique. Ion de la puUicalion de Ja table ebron. dei ehanes de Henri IV. 

1 CarMr... «d BoncoioiBluni conleiidil... ibique gratctcculr moibo «p. i. BarlboloiMi buitiSMHtrMwiMIlteilf 

ubi tiii •e|>lMilH'iM k«l. MHo ISt6 Imi« una ijiw a. Btrtkoloniai fnlw «piniTit, ammmtùtiê **• mm» et yrtu— * 
f»iimo, meiuemmef dMmê 11. 
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Ln /Mît n marg uM u qui sigMlèmt le règne de tlmn ill peuvent le léMmer ait Mnlm 

4t trois : guerre avec Liège et eulèveitieiit de YéniifÊèi dilfaiiillée awe Tièv» et snrlont gnerre 

au sujet (Je la suotMssion du duché de Limbourg. 

I . Guerre avec Liège et enlèvement de l'èvéque. Les historicos oe sont d'accord , ni sur la 
dite , ni sur les ctoses et les dieonstaimt de cette gaerra. Seloo ke uns, la guerre avec Li^ 
et lenlèvement de levèque uauraieiit été que la coiisctjut'iice des offenses faites il Isabelle, filie 
de Henri II, sœur de Henri IH, épouse Hr Cui d- Dampierre, cnmiedc Flaudre, par l'évéque 
de Liège, fib dudil Gui de Dampicrre d uu premier mariage; les autres ne fool aucune mention 
dinlieile. A co eraire lee na, le fnU a» aérait paaaé eo 1S7I , aelon d'aatica en IS74; od 
Irotsiène le rang» aoaa têttaét IS87. H aei* bon, |ienaoiiB>QOiia, de rapporter ici le texte des 
principaux étTivniti<:. 

Bertels. éd. 1605, p. 43.: 

Cim om dieram soror que babella Laiemborgensis, Gaidonb Flandri» eomtlis conjux, 
viatlBtam venisset , iutcr estera confahulantium verbe, sermo incidit de Jeanne I^idiensium 
episeftpn, cul ne>;ri(> qui) de cjhin'i , iiirciisjiiii ;;raviler se affirinabal Isahclla. Fnilrr ilaque ejtis 
Heuricus, verbis mulieris hujus lidem Icviter iribueos, de viudicla ab cpiscopo ejus nuinîue 
aumenda, spoDrioDeai feeit; née oaulu» peatexereitu talidoeeiMcripto, beHum episcopo Leo- 
diensi Joanni dcnanciari curai, slalimque ejus agros dcpoputari eepit , et sensim Leodiensi ei- 
vitali magis magisquc ^rassamln appropinqttnt. Clives igilur reiulienses, sumpla audacia, in 
vicinum hoslem magno fudure insurguul , et ciiiideu) non siuc siuguinis elTusioiic c suis Gnibus 
prodigaMt. — Qi^ de re Henriciis nos modiee exaeerbatas ad aMim tàh\ eonfaisiendam cxisti- 
DMvil. Simulaos igilur sese propriuni rept»lere solum , in silvas Rullonien^cs ruin aliqiioi ;ir- 
matis viris concessit, quo niniirum vcuaodi gralià Leodieusein epi^pum couvcntrc solcre 
aciebat. Hic igitur dum delilesoerei , advenit aoHio niore coin panraifo venatoribus cpiscopus 
insidianiJD igname, née nora ab ipeo Henrioo comiie LuxenlNirgeiisi ejnaque asseclis facili 
rïf'jîotio rapl(i'5, et Luxembur^itm abdiicliis est , et ad quinque meiiscs intcgros doteutus. IIoc 
ipsum aulcffl cum Leodicoses ignorarent, nec alla via de sue cpiscopo et principe quicqaam 
ceignilloate haorira poasent, Beetrix Luxeroburgensis comltHO, Henrlci eonitia oxor, eeerete 
par litleras et Sduro nuncium episcopi apud ^mmb eaplÎTilateiii s^ifleavU. Aeeidil exinde , ut 
magnalum plurinioriim interveulu medianteque pccuniu* siiminn non exigua , episcopus liber 
ebirc pcrmiltcrclur, facia tanicn prius sponsioac de injuria sibi illata niirflmc ulcisccuda. 

Beribolet u V, 905, doooe la version soivante: Henri UI eut d'abord guerre contre Jcbb 
d'Enghien, évéque de Liège. JV ti ai nippurtc le sujet, en parlant de Gui de D;iiiipieiie (époux 
d'Isabelle de Luxcmiiourg, tiilc de Henri II. Berthulet t. V, t3i et suiv., guerre de la vache). 
Je dois y ajouter que notre comte désola une partie de l'évéclic , mais qu'emporte par son ar- 
deur martiale, qui n'était pas encore modérée ni par l'âge ni par l'expérience nécessaire, il 
s'iivanra trop et fut batlti Obligé de se relirer, il chercha l'occasion d'avoir s i n '^anchc, et la 
trouva dans une partie de chasse, que l'évéque faisait aux environs de Bouillon. Le prélat qui 
ne soupçonnait aucunes embûches, y Ait surpris, fait prisonnier, et coodoit au chAlcua de 
Luxembourg, où on le retint cinq mois. Il fut obligé de payer une grosse rançon» avant que 
d'obtenir sou élargÏMemeot. Année 1371 * 
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Tflitot, Mémoires t. I , rapfoHe ce fait à l'année 1^4 et reproduit le narré de Berteb. 
DewcE, hiil. d« LMg» l. I » I8S« Uffè$ avoir fait reannimr qua Jan , flis de Gui de Dmk 

plerrp, mmlp Flanfîn', f»vail ^vf-r^nc àv Sfelt et avait fait son entrée solennelle i 

lié^e le Si oolobre t S82 , rend compte de oei épisode de la manière suivaaie : La irauqniliilé M 
Ibi pas irauMe peaJaot ks èiw| iimén rahniMei da fMMm de Jean da Flnadit. H cmyt 
seuleroeat une disgrAce particulière. Il prenait te divertt^iKiJDeQl de la chasse dans les boi« qiri 
environnent le château de Bouillon où , s'éiani é^aré , il fut rencontré, ârrété et emmené pur une 
troape de ohaaseurs et resta détenu pendant cinq mois. Ce ne fut qn'ao moyen d'une foiie 
«NHM d'iifcnt «itll «Mat ta Kbané, après s'éire engagé par aennaM qall ne fènil jBBali 
ooonaltre ceux qui l'avaient arrêté. Il parait, si i'oa eii eroit un écrivais du temps, qneea 
coup avait été prémédité par le comie Hf Lu\pnibourg, de concert avec ses frères gagnés par 
les suggeaiiot» d'Isabeau , leur sœur, feiume de Gui , comte de Ftaudre, pére de l'évtque Jean. 
Geéanier» c'en tiaâ dii Beina ^»*vù Ffe aappeaé, avait npmeM I la eaniaia iMbaia naa 
faute qu'on ne spécifie pas. Cette femme irritée en fit [l>^ pbiutes aaiènaà tas frèffSi t|ai cai* 
strent l'occasion de cette partie de chasse pour venger leur 8«eur. 

Marcelin de Lagarde, Histoire du DaeM de Luxemboui^ u II , i3 , suit ta mnioa tle Ber- 
tholet; la prise de l'évéque de Liège par le eenle Heari 10 ae aérait qa^nw rapHsaiHe daa 
défaites qn'il aiirtiit ev fi souffrir <lcjj Licfçeois. 

Les aucieus hisiorieus de Liège ne sont pas aussi explicites que (es écrivains cités ct-dcssus. 
Ebt. I49i. Cmp, »d «mmm f)87i laier veaaadam ta BiillealearftaM ailvia, capitur juna 
novercœ , ut feraat* -~ Hoctemhu apttd CItapetttiviUe t. H, 317: Bpîsen|Nia lAi «anabaiar ta 
silvi« circa Bullioncm, » qnihusdam solos inveulus, capitur, « quibu? per qoiuqne meusescoit- 
Unuo deiinetur. Tandem exacti ab eo, uifertur, maguà pecumesuinmà, cum jurameuto, quod 
aaaqaaai prnderet «nniMerw» ravertltar eam ImaMMMO taeraai gamdta KIsmiaa. — J m mt» 
Presbyter, ibid. p. 518: Vutgatiim es,[. a muitis quod Luxemburgensts cura suis frairihus, in- 
stinctu comitisso! Namurcensis, eorum 8orori<;, et oovcrcse Joaunis episcopi, eom imprisonna" 
mot, quia forte idem epivsopns in auribus suas novercae aiiquod oefas ab ipsa perpeiratum re- 
p w l w adeiati qaara aataM irale sais firairllHia eoa4|««aia fuerat. — QMit|ae Bartab n'ait pat 
indiqué la source où il a pui"!^ son expo^*^, noii^ pm^-on- qu'il y a lieu de !e suivre, parce 
qa'ea général il est d'accord avec les chroniques de Liège , parce qu il est le plus circowtaneié 
«t ^11 a'aM pas à supposer qu'il ait ia«aai* es qu'il raftporte. Quant à l'année où le Ml s'est 
pissé, «a a va qae ta premier 4n etarsaiifaattrs eidessas iadiqiw ehAraBeat I987< 

9. Diffîcultà$apieTrèce». Nous avons deux doeamenis qui font mention de ces diAeuIld». Faf 
le premier du 1S mars 1285, public par Blatlaii , Statiila synodalia archiep. Trcv. t. I, 56, 
Farchevéque ordonne, que le vingtième de tous les revenus ecclésiastiques, que l'on payait pmir 
h lem sainle, sera appliqué celle aaDée I ta défense des Ueaa de rt^lise eentre Heari , ooafe 
de Luxembourg; par le second, du lendemain, 1G mars, l'archevêque lance l'escommamca ion 
contre notre comte pour avoir , dit-il , empi'ché le passage des biens et denrées de l é^'li-e de 
Trêves par la Mo<>elle; il met eu métue tem|n> le Luxembourg eu iulerdil. Il serait iulén^^Miiit 
de eoaaaltre ta texte de ee dsratar aote. — Kos kislorieas ae bat aaevae awalioa de «sa bita, 
PnauGAneas. — xn* AMMti. tt 
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non plus. 

3. Guerre au tujet de la nuccmion du duché de Litnbourg. Dans divers tournois où assis- 
taient d'un cdté J««u 1, duc dt: firalMiii, ei de laulr« Reuaud, comte de Giieidre, avec son 
hea«*frèK Walafan, «ire de FanqwiMMrt «i de HoajMe» Henri til, eeoie de LauealNWif M eoB 
frért' Waleran de Ligny, sire de RiHi>sy, ce<i derniers se iroiivèpent constainiin'iil les adver- 
saire» du premier el du chevalier braluiuçou. Vau Uedu, dans la Ckroniqut ou la rtluiion <U 
le telRÎfJ«.ifè WoirStifjvn, du que le vateor de oem-d elde leur ehefe xcita leur jalousie. De là 
une haine sourde entre les deux parties qui éclau, «pieiid la succession ouverte par la mort 
de l:t (Indu- >r Limbourg, épouse «le Kniaud, eut stif^cit^ des préleulions a(II<|i4lee le 
guerre b4iulc pouvuu mettre uit terme. \V «liems, éd. de Vau lleelu. lolroduoiioa. 

BnneiiBirde , Mie uniq ue de Welenn IV. de» de Limbonrf^, lei MoeMa eu dneliA ea I MO. 
Elle était mariée avec Renaud , comte de Geldre et de Zutpheu. Daits les lettres d'investiture 
que Icmpereur lit expédier à Krmeugardc le 18 yim 1'-28'^. il était dit que dans le ca£ où elle 
viendrait à mourir avant son époux, celui-ci cuiiiiuuerait à jouir sa vie durant ^u duebé de 
LiialNNirg. Le eee prévv arriva. Emieiieefde déoMa deux anaées aprte bod père cens laisser 
d'enraiii. La sucessiou ouverte par cette mûri fui une pomme de discorde pour les princes de 
sa maison et lit uaitre nue gtierre affreuse qui dura oioq ans et ne finii que par la catastrophe 
de VVocringeu. 

U D'entre pes dans noire projet d'exposer M Jes prélenllono des intéressés , les négoelnlrane 

qui furent eomiueiicées , rompues et reprise à diverses fois. Les historiens luxembourgeois et 
belges, eulr'aulre^ Bertliolet t. Vt<StU> el suiv., et £rust, Histoire de Limbourg, U IV, p. 37ii 
et sviv,, s'en e\pli){iient longuement. Nous n entreprendrons pns non plus te narré de la faneuse 
bataille de Woeriugen ; nous nous bornerons à mettre en relief quelques faits et épisodes qui 
intéressent plii': piirtinirièrcjncnt le Luxeinb urt- *■! à donner ensuite quelques extraits d'histo- 
riens contcmpoi-aiiis 4)ui font amplement cour.aliie la valeur déployée à celte occasion par les 
princes de rillnetre maison de Lutcmbourg. Nous suivrons pnrticalièrement Van Hedn, dont 
MUS citerons le texte plusieurs fois, et l'excellente histoire de M. Erost. Il est à remarquer 
que Van Ileelu était à la »uiic du duc de Brabaut el a été témoin oculaire de la lutte 

Jean , duc de Brabaol, s'élant |Hirtc avec ses geiis dans les Etats de l'arcbevéque de Cologne, 
•en armée et «elle des alliée sersoeontrèrent le saasedî^ S juin, jenr de st fionifooe » i Woe- 
ringen, non loin de (Pologne. Quelques-uns des alliés de l archc^'^que auraient voulu remettre 
le combat au lundi , pour attendre des renforts , mais le comte de Luxembourg s'y opposa. 
Noorthof, Chronica comitum de Marka apod Meiboom script, rer. gerro. I, 393. Gesia Bal- 
duini t. Il» 19t Us alliée comptaient 90,000 eombetiants, dont éOOO à clwval; le duc de 
Brabant n'avait que 13 i 14,000 hommes, ditHM. tes deux armées élaieni parlagées en trois 



* £xute-l-il une tinductuio nllcrotnili: dr Van ileelu? Ca iacait un ouvrage qui m^rile rait de devenir pa|>Dlaire 
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alliés. Ses trois frères el Waleraii , sire de Faiiqucinoiil et (h Motijnif , ^nn [ nrvnt ', trou- 
vaient dans les rangs de ce corps avec ptusieunt de leurs uobles vassaux UihI de l'Oesling que 
d«$ bord» de la Motelte, sdoo l'expresisiou de Vau Hcela. Parmi ceux-ci l'histoire a particn- 
B è w a i il noté Winiliwt d< WUu, kà Mîgnnnde Branieubouif , de Bourscbeid, de Mir- 
wart, de Mey$«nbourg el de Spotitin. Le duc de Rrabant pril la ronduite ilu pr^inicr corps de 
MB troupe». Godefroi, eomle de ViaDdeti , éiail à sa suite ei se comporta bravement. Vaa Ueelu 
en |wrle «vee de gramls âogrs, p. 170, 388, 31 1> Géwé d» Dwriiiiy» oneladu eonteda Ln- 
XMDbooif , lenaii aussi le parti du due da BrtbiBi, maîa il «lest BuHenMBt ^ocatioa de loi 
pendant la jfiiirii('<> du 5 juin l 'îHH 

Dès le début de la bataille i Kupéiuosiié, des troupes alliées dérangea Tordre de leur anu^ 
el es réuaU le* ti«(8 cor|M en un seul. C<taU niie l^nie, qui Si prévoir un désastre k renlon* 
rage du comte de Luxembourg. Celui-ci en témoigua son regret h Henri de lioufalize, son frère 
naturel. • Doux frère Henri , lui dit-il, pprwz fi l'humiPtir el coridtiisfz notre Itanièrc avec 

> bravoure. La situation est plus périlleuse eu ce moinciil que luul ù l'heure. V oilii ceque j'ap- 
« prends des guerriers les plus sages et les plus espérinentés. Henri de Houfalise lui rendit : 

> La journée ne se passera pas sans que beaucoup de gloire vous (oiiil r' m partage ; on n'a jamais 

• vu perdre courage à oeui issus du sang de la utaitou de Lioibourg. Ordonnez le coroliat; 
■ nous reeuaHerans rkonneur et la victoire. Le courageux comte Henri répliqua : Je suis sans 

• peur; je me |dains seulement de In rupture de notre ordre de bataille. Quoi qu'il eo aoil, 
» lions nous vetij;crons avec hoiinciir cl nous lais.<«erons k couvf rt de tout blamt* Pt ?ans tâche 
» le nom de noire maison. » Van tleclu p. 189, v. ^U5U - 50G9. Les deux frères animèrent 
alors également leurs guerriers nu combat en passant devant leurs rangs. 

Le sire de L.onzcn et ceux qui combaliaienl sous ses ordres, avaient obtenu du comte de Lu- 
xembourg Pordn- 'l niiiMiitpr de pn-férence leurs ennomis particuliers, les Wilt«»m cl les Mul- 
repas; mais ue pouvaui les découvrir , iU tombèrent sur les cadres brabançons commandés par 
Crodefroi de Brsbnni, frère du due. Celfe ntiaque fui s! poissemmenl secondée pnr les gens du 
comte de Luxembourg, que les Brabani-ous furent obligés de reculer. Gft ne ful qu'aVM des 
peines incroyables que ceux-ci parvinrenl à regagner le terrain perdu. 

Dnns celle ntiaque, le comie de Luxembourg cbcrcliait à atteindre le due de Brabant. Céttit 
là tout ce qu'il désiriiit; 

Van Heelu , v. 5409 el suivants : 
l>ie vromege ridder en die goede Henri , comte de Luxembourg, ce bon et vail- 

Van LuUisenborcli , met over monde Jant chevalier , ehercba avec ardeur h combattre 
Sochten si deo slrijl inl burdc le duc de Bnibanl en personne. En ceci il suivit 

Daer met volgdeo si hareo aerde ; ks nobles instincts de sa race, descendant de bons 

Want si syn van aerde cometi et vaillants cJurvaliers dont il voulait mainieoir le 

Van goeden ridderen en de Vromen : 
Oaer Woudens af behouden name.... 



' Vm iMfai p. 88 ri Si dii : n«r Waaintn w* Rwmw, Bod* «w UMalMlMnli, wgm Mtt. Iw.WiImvm, 
, mid» qr* «ma «ta iwtli wl xrcli. 
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tes eompagnoDS d'armes ne cessaieul de crier: au due, au duc! Hib k ^wam teit fà 
grande, qu'il ne put arrtvrr à ce prince. H o'en aUeigoil que le frère, f.piir t-nmbat fut de? 
plus rudes et iie cesu que lorsque le cheval du oonle, étourdi par uo eoup de massue reçu à 
h llto* l'cBl «M|wilè désolé. Ceux qui prrarieitt Ml éttrt pour aw AuIbm iroaipaiflai, at 
6MJiauM«l pat, dÎA Vas AmIm, ia grande àme, ni l'iittripiâili du prmm êt fa mmkmdÊ 
làmbourg ,f uW ein dangtt M jMMl/mnois Êii§Êgtr à jfftmirê la /«llf. 
Ven âM8 et suiv. : 

Dtn «asade nnîeft dat gwiciniio 

Die grave vao Lutbscnlwrch WâK« 
Syo ors keerde soe opeobare 
Vaa dea ejrsdikee slaghe. 
Die j;rave en was jçooii sage 
Van LuUiseafaorcli ; si warea oolvroet 
Die wasoden dat die lioge aoet 
Van IJmborch , en de die coeoe aert 
Vaa bloelbridcn keerde acbter «aart; 
VsDt daer il af syn gheborea 
Ba tImh aie voor bea te vom. 

Au'vsi le comte de Luxembourg ne larda-t-il pas à (îésiibiiscr ceux qui le soupçonnaient de 
Ucheté. Car ayant fait appeler (luillaume l'Ardcnnais, sire de Sponlio , il lui ordonna de lever 
sa visière pour découvrir le duc de Brabant , ei de le mener aux rangs où il éiaii. Ce brave 
ieaytr obéit, et aussilM le eomie de Luxemboui^, se faisant jour jusqu'à soa eaaeaii, sa jstle 
sitr !iit avec fureur, {^défense àn rhtr éj^ale i'altnqiie, pour l'animosité autant qtip pour la bra- 
voure. Ëouuyés de se battre à la lauce et à l'épée, ces béros se saisissent par le cou, cberchant 
A s'arndier Tua et Tantra de leors eherBax, et ne Mchant prise que lorsqu'ils y sont forcés par 
h feole de Brabaaçoos qui se serrent autour du duc de Brabant; ce priaoe fut alors blessé aa 
bras pnr Waailiîer» seigiMar de WUis. (Beitkolet t. V, S73. Vaa Heefa, p. 909, 310, ve» 
*S550 et suiv. 

Doe die boverdige taie Ce langage inmltant (d'ua des suivants de dae 

Des gravea cnape een vernam, de Brabant adres.'ié au comle de Luxembourg) fui 

Wert hi lornich eade gram : eoleadu par ud des fidèlesde Henri ; il en {laii tout 

Walthîer hi«l bi van Wes colère; e^éianWavtbier deWiftz, te plus vaillant. 

Die vroroesie, sijt seker des, soyez en certains, qui fût parmi les combattants 

Die daer was in beiden sidea; des deux armées; il était aussi désolé de ce que 

Daerbi hadde hi grool vemidea, l'on repoussait son maître. Il eut donc le hardi 

Dan" mcn sinen here achter eroel; courage de venger celui-ci. Son désir eut été de 

Daerom bestant hi coenheit groot, blesser le duc Jean au cfrté; Ufatleifaitetlttiporta 

Ende woude sinen here met eeren wreeken: une blessure au bras. 
Daer bi hadde hi geme gestekca 
Den herioge doen , in die side , 
Eodc ghcraectene doen mil nide, 

Cade Mae beiB bi dea «ne eae wonde. 
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moment le mnrC r^c W'nirmn de Ligny, sire (fc T^ntit^^y, soa Mk. C^ÉItU, mbailVM 
I, vers 5627, ia fleur de chevalerie des pays aliernaitds : 

Want, waer men riddcrscap sal noemeo, 
Was her Woelraeve een der blocraen 
In dieLschrn bndc, vaD siocn dagen. 

al suivant ZauivUei (voir plus bM) ei lioosemiiu (apud Chapeauville, Cîesia poolif. Leod. t. II, 
918 sq.) , le plu beau , puMtnimtu htmimm «I k plus gtutnn dMvaficr 4» toute rtrnéa; 
il oombaltait à praiinilé de l'eudroU oà ae trouvait le coraïc, son frère, quand épuisé par loi 
fatigoes el plus encore par les blessnrws avait reçues, il expira en tombant fi^ cheval. 

Sa mort fut uoe ^ode perte pour le comte de Luxembourg: elle ue le découragea pgurl<iat 
pt»; M «oniMifc , «e prims D*ca devint qm plu miné. Aidé de aee fidèles , il calmée de imw- 
veau les Brabançons et pënotre jusqu'à leur duc. Alors recommence enlrt les deux cliampions 
le combat corps à corps, et cette fois il est si vinieut, que le duc est culbuté à deux reprises 
el sa bannière aluttue. Mais bieotét le duc de Brabant reparaît à ia léte de ses ii^es, rompt 
à aoo umr celles da eonte de Lmenboaif el tbet le benslèi* de eehii-ei. Le eoale tint néa»- 
mnins toujours, tout fatigué qu'il élail; il se prfelpiui même de nrmvpnu «tir «on adversaire el 
latiaqua avec uoe vi^ear sans pereUle. La blessure que son cheval retjut au ventre i'ea ayant 
ésailé |HNir «n monKOl, il veriot Meure sur le due — «hélait la qnatrièine fois — mis ee fM 
peor soeeember. Comme il se jetait au cou du duc pour le terrasser, il se souleva , appuyé 8«r 
r^trier , pour rétreilidre avec plus de foriT \^'rmihier de Bîsdommc, chevalier hrabanron, 
profila de celte situation du comte pour lui eotoncer i'épéc dans le corps. Henri 111 se seoiaut 
Mené» «e relome, peree la foule et tomke ammal de sen «Iwral. 

Vaa Hceia, tei* 8831 et soivania ; 

Dnrn slnf'ch tôt ^cm ■'•ph rldder stOOt» Alors Wanthier de Bi'^r'om, un hnrdi rhnvalirr, 

Her Wouire van deo BiMlomme.T s'élanca sur le comte de LuxemtMur^, nou sans 

Dal lil ooenilke, te dire nool, effiMMs; Il lai eafença m» épée dans le corps jus- 

Den gravp r> t te gemocte , qu'à une prorondeur de deux pieds. Le comte était 

Dien bi diep tvree voete debout sur sob cbeval lorsqu'il fut aiasi atteiat. 

In dea liebaïae stae «en sweerl. MaisMeaMt tt8lfolle-fueetperea blbale. Le 

Dii? pnvc lilecf nochtan op syn |Mert, comte n'niirjit jamais pttfaMrdesal 
Doene die ridder g^eraecte , le fit mourir de suite. 

Maer Ihaat keerde U code doorbraeele 
Doen hi den stecke haddc ontfaen 
Hyb sint en macbte bi onl^en; 
Waitt aeiere sterf hi vai dea nondea. 
Son aeipe qwai été foulé par les chevaux et entouré de OMnrls, ae pal phn dlae 
r'c«i sftn': rlnritp qui a fait dire à quelques historien'; qn on ignorait ce que le comte de 
Luxembourg était devenu à la suite de la bataille. Hocsem., lib. 1, cap. 16, apnd Chapeauviile, 
€estapeol. Leod., t. II, p. 318. Zaulviiel, Chroa. p. metd*aoli«s. AIlNrt MussaiM» daaa 
aoa HMolpe da reapevcnr Beaii , 8b du coaM de Lineaiboarg, lapparte que «eliiM ay^ 
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frit, tvail oiBH OM grawMiiqM, nais qw «u égui èMo oA«, w Favait taéet jMé te 

lae rivière : et pâtre vivo ab hoitibtu capto, et dum m œre redemptumm magnum pondm 
polUcerfffir ^ tamrn gladiis rnnfinm} et tn proXÎinum flucntem jndiK Dp rp!)tis Mcnrici VII. 
Hist. âugusui, lib. i, rubr. ^apudUuberiscrîptoresrerumgermauicaruiu, etiii. 17216, p. 844, 
et Moraiori , rama italicariiin nriptom, I. X, |p. 40. W&x Osias daas ses notes sar eet en- 
droil publiées par Muralori ibid. p- 91 , croit (|u'il faut s'en rapporter à Mussatus qui setait 
souvent iroavé à la cour de Henri VII. M. £msl, loco ciuto, pense que loa doit s'ea leatraa 
redl de vao Heelu, téowiv Motaire, qui dit, ven B87t : 

. H«Meiiieiiganeki»aMnladdetvoiid6ii SI w avaii ehefdrf la comte, «n l'eôt irovvé 

Op die plaetse, nict verre ran dacr; sur le lieu où il tomba de cheval, ou non loin de 

Die andm lell, bi segt oo^cr. ià. Celui qui soutienl le cootraire, oe dit pas la 

Hi wert gbetieet cade over rint » ' vérité! Il Ibt fodé au pieds .des ehevaux paico 

(Dacr hi en vrert hi niet belsint) qo'oa ne le reeoojmt pas. 

Met menegea orsse ie{$beD «lie aerde. 

Ainsi périt Henri III , comte de Luxembourg , sur le cliamp de bataille de Woerin^eu , comme 
aoa patitfib, Jean l'Aveugle, succotubaàCrecy, laissant, Taneiraoïre, a la posicriié le devoir 
de constater leur valeur el leur héroïsme. Ils furent plus heureux que le comte Sigefroi , fait 
prisonnier à Verdun , par Lolhaire» roi de France, eu 984 (Bertholet t. III , 'id) ; que Henri I, 
qui f«t battu par rarehevéque de Trêves en 1136 (Bertholet L IV, 87) ; par l'évéque de Liège 
cil I i 38 (Bertholet t. IV, 92 , 95) , fait prisonnier par le duc de Brabanl eu I IS7 (Bertholet 
t. IV, 179); que Henri II , pris à Prlgny, par le duc de Bar en 1266 (Bertholet t. V, 164); 
etWenceslas qui, le 21 août 1371 , subit le même sort à Basweiler (Berlkolel t. VII, 71) ; mais 
quelle que fàt la singulière et persistante infortune de «eux-ci , ib n'en montrèrent pas moias, 
en toute occa.si(»ri , leur bouilhuit eouragc et leur vaillance comiiie lioiimies de i^uerrc. 

Le duc de Brabanl, vainqueur dans la mémorable lutte du 5 juin 1288, regretta lui-même 
la mort de son grand adversaire. Butkens p. 315, et après lui d'autres ont dit que Wauthier 
de Disdomroe ayant percé le comte de Luxembourg, le due fas^ê*êeria: qt^a»-tu fiât? tuoM 
tur le nieiUnir rhrtxtlier de la journée! Mais Wauthier t'exctua sur le dangir où il avait vu 
son prince. 11 était, aussi bteo que Walerao de Ligoy, sire de Houssy, 1 boancur de la cbeva- 
lèrie allemande. Avec eux demeurèrent également sur le champ de bataille , leurs deux frfim 
naturels, Henri de lloufalize, e.l l'autre appelé B<iud mia par Meyerus, Annales Flandrimaiir 
l'an f^BB , tous qualiûés de forUmmot tt famenstimoè dans Pezios» Scriptorea rerum Ausir. 
l. 1 , p. 862. 

Citons encore i ce sujet van Heelu ; l'éloge sous la plume d*on sdTersaire est toujours re- 
marquable. V ers 5878. 

Aldus bicvcn daer beidc die wecrde Ainsi suc^ccmbirent ce?; deux brnve^ seii^nfurs 

Riddere van Lulh.>ienhorch doot; luxembourgeois. Pendant toute leur vie, l'un n'a- 

Want doent hen gine aen die 0001^ vait pas abaadoané l'antre, et à l'approche du 
Ghelyc dat e!c in svn leven danger, ils ne vonitirent pas se séparer. Tous deux 

Déo aodereu niet en badde liegeven , perdirent la vie dans cette même balailie. C'est 
Aboe en irouden al onder ban bedM avee nisM qu'an peut pleuver la perla da.oaa 
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pdoces à cause de leurs hauts faits ; lear vaillance 
porta haul Thonnear de la cbeTaff rip ;illemaDdc. 
Leurs deux frères naturels, ne voulant pas désJi»- 
norer leur sang, succombèrent à leurs c6tés avec 
honneur. Ainsi périrent ensemble lCï.qii.ni'e frères 
de Luxembourg, après avoir vendu chèrement 
leur vie cd aecomplisnot de hauts faits d'amtt. 
Que Dieu <;oif propice h leurs ftmes. ci letir donne 
la vie éternelle au paradis. Pendant qu'ils étaient 
ki bas, ik réoollènDt hoaaean et avantages; à 
leur mort ils laissèrent intacts le grnnd renom de 
la maisoo de Limbourg, tel <^u'il avait été avant 
«m. Grand Dieu! ne devaientpjb pas snccomber 
eoouDM iU ront fbit, les plus vaillaiti dKvalieis 
delMrjraeer 



In die Dool van een niet sceden; 
Wel te recbte roaeh men clagen 
Tverlies van heo, entie scade, 
Om hare ilddcrlyke dade ; 
Want soe vromigb warensi 
Dait er vcrboe^ te rcchtc was bi 
Vao Aelmaengen ait ridderscap, 
Bi lien en liilden daer nit slap 
Twee hare broedre bastaerde; 
Die en vmuden nten Ikoegen aerde 
Van Limborch oee niel keeren , 
Ënde bleven doot bi hcn met eeren. 
Dw bleven daer dire braederai vier» 
Van I.uih-pri'iftrch ; m;icr diere 
Vercociueu :>i tien met groden dadleo. 
Rare sielen noete god fenaden» 
Ende geven bcn dat ewge paradys ! 
Ter werell badden si eere ende prys ; 
• Waat 8i lielen aonder blaine 
Na bcn dien boegen name 
Vao Limborch, ende dea Coenea «ert, 
Aise hl voie ben geboaden waeit. 
Deus, lioe mocliton si dus vallen 
Oie vrocmste ridder van beo allen 
Pie iite Limborch wareii gebOMiî 
Si les priuces Luxembourgeois se dislioguèreut à Woeriogen, il en fut de mène 4e leurs 
vassaux. Plusieurs aosaj trouvèrent une fin gforiease. Van Hedu en lémoiffie dans ces vers : 
Vers 7090. 

Gda parut ainsi anx guerriers de l'OeaHng et h 

ceux qui habitent les bords de la Moselle, hommes 
vaillants et courageux, qui, sans crainte, poussè- 
rent jusqu'au duc. Us périrent sous le fer presque 
tous d'une manière si honorable qu'on en parlera 
éternellemeat et avec justice dans le rnoade. 



Dat seeea wel den Oeneningen 

Ende den coenen Moeseliren 
Die Dappcriikc , sonder ververen 
Toten herlogen drongen voort 
Van den sweerde al meest vcrslagen 
Soe eerlicke , dat mens gewagen 
Ëwelikc te rechtc sal 
Te deser vmit, overaL 
Vers7U5: 

Aldus verioreo daer 

Den sege, e^lflte, over vraer 

Die Moeseieren, endie die OaaeningN 

In aisoo groote weringe 

Alsmen y segge verloes; 

Wani si wcerden bem altoes 

Alsoe lange aUe si mocblen ruereo. 



Cest ainsi que perdirent la bataille, certes ho- 
norablement, les guerriers de la Hentle et de 
rOesling; le combat fut aussi grnn l ; la perte 
qu'ils éprouvèrent; car ils se défendirent aussi 
longtemps qu'il leur reila un wuflede vfe. 
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ftti périreot, rUil«irt M MM t 



1« noms de BiMMbiNlig, éà MiiMirt, U fllaymhouif M 

W8 ^099 : 



VaiillèdaAl 



Sonder digene die meo vioc 
Blevw daer daoi n* «eanlM 
Eipnroi<^ vrooiege ende siool 
Van Brandeabent, vao Miratvoa, 
Van Itowmimt , Mde oee daeriM 
Dii r ir ( n n gewach eo doe, 
Meoich riddere ende meoig empe. 
Die TmaMe v«n iMttMêf» 
me dMi ter ntareM màtn vfndea. 

Vers 6900 : 

Sire lid<s wert een deel gewoot 

Ende ttlke gevaen , ende selke ontreden, 

Ende selke van hen oec die stredeo 

Soe eeriike, te dien gevechte, 

Soe datdaer bleven, sonder knechie 

Id beeren Walraveos conrot, 

Sesse vromcge ridderen doot, 

Ende die sevende soe ghewonl 

Dat faire af sterf in coru r siont» 



Outre ceux qui furent foils priaooDiers, restè- 
nat rar ie champ de ttilaille les aeigneiiK de 

hrandenhourg , de Mirouart, de Meysembourg, 
tous de rOesling , cbevalien vaUlaois et hardis; 
de plus naint ehenrier et ècujer , dont je te lUi 
pas mention, les plus hravfê de la cheTaterleqifm 
puisse trouver sur ia terre. 



Des gens de Waleran de Ligny, les uns furent 
blessés, les autres faits prisonniers; plusieurs 
d'eatr'eut eoabaitirentsi vaillamment que outre 
leurs suivaoLs, six braves chevaliers fnrenl lués; 
le septième, Jean de Bourieheid, recul une bles- 
sure lellemeatgnn^ qi'Hai MMuit pend'lwnres 
après. 



Dat was her Jan mn Borxyt. 

Parmi les prisonniers Luxembourgeois , on compta , outre Cuenes de Lonchin ' et quantité 
d'autres désignés uomiualivemoil dans les chartes du samedi devant la mi-earéme 1989 , du 
Mamiht eptCs st. Jean-Bapilafe 1189, dn nereredi après la fête su Urhahi 1996, et (du sa* 
medi dev int la féte de st. Remi 1307, Wratliicr de Wiki, le ndne avait blené kdacde 
Brabaflt. Viiit Heelu, vers KB7i : 

Wauthier de Wiliz, qui blessa le duc, sauva sa 
tie, car il se relira et échappa alors aux Braban- 
çons; mats ayitnt repris le combat, il fat fiUt pri- 
sonnier d'une manière honorable. 



Walihier van Wes onidroech .<yn levcn , 
ftif den hertoge doer stac; 
Want bi kcerde om, eade ontbrac 
Den Brabanlcren le dierc tyt; 
■aer bl Meef na in den st^ 
Gevaen , eerlike ende wale. 



Pris par les Colonais, il fut relâché par eux sur In promesse qu'il fit de ne pas se venfçcr de 
rjnjiire qui lui avait été faite. Acte du 23 juut \16ti. Van Heelu, ed. Willems, Codex dipl. 
p. 4S9. 



t Son fila, Hvnri d«i tonchin, cnmbatitt «tec Ici Ftiwindt d«nt ti famruir bataille d<r Cniirirai dr. l'an 1303. 
Vwr la trWioM pablivc par N Vniain, dana le Ut!*t»ner dca Scienc«f , II, SU. CV»t le méinii Henri de Lonchia 
*Ml K C«l VImMimi ihiM U chtrtc «lu mfmdi aprèa •!. Orhti» tSM «t éma» plaiéem mIth, àanl od ram VmmÊ' 
IfM te* te «ibb ahM. te «hiite 4» r«gM 4a laaH IT. 
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i4«llMrini, In Semriris, «te Omw> 



...... le» pim bnvM &» gam de rOeaiif , 1» 

sieur iCobel de Hukelbach et te sieur Handewyn, 
qui ce jour Ui eut trois chevaux (ués sous lui; 
Os avaient comlnittt avec grand honneur. Ils res- 
tèrent sur le carreau, parce qu'ils ne voulurent 
lâcfaer pied. Avec eux périrent deux cheva> 
Uen,'leun cousins, le sieur Rcysen et le sieur 
Beioe Moreel, comme aussi une gmndc pai1tod« 
lennMiivâBls, les meilleurs soldats de leur race..., 
le sieur Henri no der Bueken , le sieur Giles de 
Huckelbacb, le sieur Simon Balge, le sieur Henri 
Snabbe, Rode de Stncke (Sinzich ?) Symoii Frabbe 
et le sieur de Willooru (?) le maigre. 



VulhebM 

mue geborm , vers- 7^Î57, combattasti 
frit la buin't puis vers 7353 : 
Dte beste via OeoMilae, 

Her Gobbelen van HiickelLach 
Ende ber ]laadewjra« die op dea dacb 
Driewerf wordn vemoaiaert, 

Eode hadden daer verweert 

Met grooter eeren , tote diere tyl^ 

Die Lieven doen , om nyt 

Van haren Vianden, verslagen; 

'Want sine lieien beo niet jagen 

Van der plaetsen. Bi ben bleven 

Twee ridder dool , bare neven , 

Her Reysen code ber Heine Hored. 

Ende daer toc een groot deel, 

Beide ridderen ende knecbte , 

Die besie van haren gesiechte...... 

Her Hcinric van der Bueken , 

Ende her Gielys van Huckelbacb 

Her Simon Balge , her Ilcinric Snabbe, 

Die Rod« van Sinke, Syuion Frabbe, 

Ende van Wilgeuru die smale...... 

La lialaillc de WiH'riiigen avait commencf^ ver* neuf heures dti matin; elle ne finit <jue vers 
le soir, ou après vêpres, selon l'expression de van lieelu. T<Hi(ela Basse-Alkmagoe avait , pour 
•îiiN dire, pris part * ee combM de gèaM. Des idigieux de difléreols «rdna s'étaient rendu 
sur le champ de balailli' , jonché di; cadavri s, poni lis pntnrrer. On eût voulu relrouvep les 
corps du comte de Luxembourg et de Walerau , sou frère, et d'autres aei|{aeara, afin de leur 
donner une sépnltare eonvinbh i knr eenditlon. Mais toolea les neherahes furent iantîks. 
Ce qui empêcha de reconmllM plusienrs chevaliers , ce lut que des gens avides de bntin tas 
avaient dépouillés, même avant leur mort, de leurs habits et de leurs armoiries. 

Hommes féodaux du comte de jMxembourg. Des documents du temps de Henri III , et anft> 
lysés plos bas, il résatle que piomevrs seigneurs lui rendirent heoraiage: Tbierri, sire de 
Reekefort, acte du 6 janvier 1983 v. st. ; Anoels de Willonrv, le néme peut-être qui périt à 
Vl'oerillirpii, acte du 20 mars 1284 v. si., Jacqaes de Warnesperch , acte du 28 avril 1284 
et 3:2 mai liâd; Thomas Corbias d'Aachianes, acie du samedi devant les Brandons 1385; 
Fkisiraisdis bareis dnhiei, nete du 19 juillet !385 ; le comte de Ciiiny paiir «an iiaMion de 
terre, acte du 30 septembre ; Jacques sire de Celles, acte du 17 décembj^ !28iî; Walc- 
ran de Luxembourg, frère de Heuri 111, acte du 31 janvier 1385, v. st.; Joffrois, sire de 
Beftnnges, aetc du lit avril 1987; Jlamiit de NeafebaBieil., aeieda 19 mai 1987; W«m» 
dit Tn^ien» aeie da 4 avril 1988 *. — Gela^a'enipéeha |ias un «ertain aenbfe de 
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Lmenbourg^ de «Nwtfaeur àm Héns'de IMalilé mw4m sQovmiM mMm. Han, hiM. 

du diocèse de Trêves , t. 1 , 1 40 , dit , qu'outre les comles de Vianden , Maoderacbett-Blankiih. 

hcim , Nenorburg, le seipour de Mallx-rg, dyna«;les indi'pciHlïuiLs , Ic^s ^igncurs de BerbMii|{,-' 
Mei.seuboui^ el Braudeobourg se recuuiiureui homiues féodaux de l'arcbevéque Boëmoud qui • 

Franchixex communales. Les premières communes dans le Luxemboiirg fllfeilt créées sont 
le règne d'Ermcsiudc: Echtemach en 1236, Thioiivillp en Ltixcnibourg en t5i". — 

On lie sait si Ilcuri II cooGrma les francliises de ces trois villos après la mort de sa mère 
Ermesinde; il est probablé qu'il n'iiin pu jagé i pnifMM de faire acte de renouvclleffient, 
•lorsqu'il avail ( uiict'dr' soii seul, soit avec sa mt^rc, les privilèges en question. En ISÎiiildoDiia 
des lettres d allraocbi&scmcul à (irevcumachcr cl eu 1^6;^ à Biedil)Ourg ; Nassogne fut alTrauchie 
eb i^7i; la loi de BeauiDoni proclamée à Alarville (mars cl 15 avril 1252, 126! et 8 février 
ii68), à Flassigny (7 jnillei mH), à Virton et St.-Manl (ttsepiciiibre IS6U), i Lii^, 
Pelange el Baschanjjip (i avril 

Henri III conGrma eu 1382 aux bourgeois de Luxembourg les libertés que son père et son 
■lettle Erme^nde leur avateol aeconUes. On peni sappoiser que noireeonile aura de même juré 
la charte d'aiïranchissemeiit des aoMes villes du pays. Berthoict dit. vol. VI, 215, que l'on 
croit que );i ville de Si. Viih, apparicoaat an eomte de Viandeo, fut entourée de murs da 
temps de licnri III. 

Veuvage et décès de Beatrix d^Âtwn». Aprfe la mort de Henri III, Baairix foaveriM la 

oomiù di> Luxembotirji; comme tutrice de sors iils <iiit-. Plu» lard elle se retira A Valeneienaes 
où f|[<- iiiotinit. \ Cm i Ir r.'i-ii dr Bertholel, i. \, 4^8: 

< Le prieuré de lk<auiuuiU à Valencieitues doit son origiue à la piélé d^ comtes de Luxeos- 
» bouff , el voiei ce qu'eu rapporte d'OuIreOMn dans son histoire de Valencieooes. 

■ Baudouin d' Avesnw , seigneur de Beaumont , frère puinc de Jean d'Avesnes , acheta et 
» bàtll 9 ^■a!e^^ip^^es mip mai-iou située ;i la coulure , part»i><s,e de St. -Nicolas; il en fil le lieu 

* de sa rèsideuœ ordinaire, el pour cela on I appela \Uulel de lieuumont. Sa lilie bealriK, 

> mariée à Henri lU, eomie de Lmembourg , eut eet iMMet pour dot; et comme elle y avait 

• pris naissance, elle aima constamment ce séjour, et s'en éloi;;na le moins qu'elle put. Elle 
■ avait même coutume d'y revenir au temps de sa grossesse el d'y faire ses couches. Après la 

> mort de son mari elle pourvut avec une sollieitade vraiBeal maicrnelle à FéiabttiaaniaBt da 

> ses enfaotÂ, puis elle se relira dans son hùtel avec Hargoeriia, uoe de ses jUlea, afin 
» finir les jours do sa viduité dan.* la pratique des bonnes iviivr'>s. 

• Pendant ce temps elle forma le dessein de fonder uo monastère de religieuses de l'ordre do 

> st. Dominique, sur le n£me pied que oêm ée Harieatlial dont elle eonnaisaait nnititnt; et' 



■lieu lo converlit en fief (wr l'homoiigr qu'il en Tail i on teïjiicur , tl n»e dam de* tempi plni reculé cela était 
d*autant plu, fr t-'jii*>iit *{ii'jl'ir, ]•*• [ictiU •eigneoi i «il^irnt obl.j^c., pnur mr-ttrr à mus ort des vt-iiitîoriK dn gr^nd^, 
de «• tAftifier tat el leurt biriu «nut ta pratodion d'un ourraln ; non ignote ^Hmdam daminia in té ttte condi' 
UtMf «f «M* liiifii— Mtra I* «ImUM** pMftàÊtmnttt tov tp— ttmêm f m p r iM m rim a «Nntlkfaria facial f fmad 
mfmdmieieê ee fie f um t im êkùnUt, fmo m iMn » tairm/m m ftUnUiarUiu prtnt , H MtUmm m t tm m O tê, im* 
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•peut-éu» M fil flUe ymSr qnchpies duim. poar y jMèr.to* ffMdenMiii 4t h spirHinIflé. Pir 

• iellres (loiiiiées à Milan le S mai-s 15t1 , rcm|)€reur Henri -<)ssigaa au nouvel ffnlili^se- 

• meDi un reveau 4e âOO livres tournois uoirs. L'é|;lise <|uoo y biUt eaeuile, fut ctétiiée eo 
•rboDueur de rMnM|ithMi de la vierge Marie, ea néDOiM de ee fœ PmiiptnÊtrUmriy itaU 
m né la veille de cette fête. 

«•Tant que Fkvtirix vécut, clic proU''t,"'i» <'f" moDastère el Paugmenla par la cession de la terre 

■ de Vende^itô-au-Uois que sou père ucquitie du seigneur de iimuiieâ. Elle y mourut pleine 
«de jonre ei de méritBR, eiivèi 33 «iw de vidnhé; dk y fui enterrée an miliee duehsiw el «■ 

■ tailla sur sa tombe son effigie en albâtre, son inauteau chargé des armes de Luxembourg et sa 
■robe de celles de Coucy. Le néerologe marque l'anuée et le jour de sa mort en ces termes.' : 
»t*m 1S90> le t** mon, numrut itoMe et gémàmue iiotu d^éttnuthmimoin, maiamêBm- 
»lrix, eomlessc de Luxembourg, fille du trét-iUmire prince Bmidwdt d'Àvesnes, seigneur de 
pBettufmnt, et de madame Félicité de Coucy, non épouse, mère du sêrénissime Henri, empe- 
»reur des RomaiaSf et du récéretid père en Dieu, Baudouin de Luxembourg, archevêque de 

• lYêvetf laqtuift jrfei'fie <i*ime tendre offeeUan eimen nam, et par tm ^éekd dévouement à 

■ no/re ordre, a fondé à ses frais ce monastère, au liett propre dr m nativité, et y a été inhumée.» 

Par acte daté de Géoes le k des ides de février 1312,. Henri , roi des Rooiains, donne à sa 
mère Beatriz de Luxembourg, sa vie daraol, la chèieHanie de Reymes, avee les bi«iis de Vî- 
cogne en Hainaal, aiosi qu'il les avait eus, par succession de Walcran de Luxembourg, son 
frèie (voir St. Génois, monameau aocieiM , 1. 1, 396) — qui avait succombé devant Brescia 
le â7 juillet 1311. 

PeetérUé de Hemiin. Les liisloriens varient sor le nombre des enfants délaiaaès par 

Henri 111. 

Dans rintéressanto notice des avoués de l'abbaye de StaveJol, insérée dans le Voyage litté- 
raire de deux religieux Bénédictins, vol. Il, p. 166, Paris 1724, sous le titre: De advoeatû 
ment^terii ttabuleniie, on lit: Henricus (111) filius, ilenrico(ll) palri successit, qui ducta 
in uxorem Be;itrice avesticitsi (filia) Bcllomootjin! , in Haanouia domini, liliw genuit Bemrir 
eum (IV), comilcm Lucemburgeusem , Walrannum comilem, el (iliat duos. 

Berleb, Hisloria Lnxembai^enns, él. 16011, p. 43, ne parie que de trois fils: to prmlietl 
demortui Hctirici (II) Inctuii ll -irini- r>j(is primogenilus filius suiïeetiH est , qui Realricem, 
Joauuis de Avesocs, comitis llaiinoniœ liliam couuubiali fœdere sibi sociavit. £x,cujus geniali 
tbalamo prodiere Henrieus , posiea Romanoram imperaior, Wétramm, oomes Rupeu^is, Bal- 
duiniu, archiepiscopus Trevirensis. 

Mirasus, dipl. Bcig. libri 11, p. 243, attribue à Henri HI trois fib cl deux filles: Be»trix 
OQpsit Heorico, comiii Luxemburgeosi , Heurici Blondi et Margaritte Barrensis filio, post in 
Woriapno prœlio a. 1388eam tribus fratribos cseso; peperilqàe a. eo Benrlevm, eomitem 
Lnxemburgenseni , p^st imprni'orem illo nomine scptimum , Waleramum Yvr'MiT fn luilia 
i. 1311 sepuUum, Balduinum, arcfaieptsoopum Treverensem, iforyan'Aun, priorissam mo« 
MBterit Beîtomoniani in urbe Valentianenri, et Fetieùatem, in eodpm loeo menialem. 

' Xirfiis, bni{^. lib. Il, p. 343 : BcllonMatAfum Don**terium, quod al manulium ordinU it. DomiMoif 
Beatrii, Balduiui Avenaii filit, fuadifit, polwii* tli* InirlwVUi CnwiH, Uw» oat». 0Mil9IM Intril «m* inO 
in auo hvUonMiaiM Miaabi» ow»4iUi. 
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trois filles, tous illustres par leurs qualités pei^ondtes, et qui ont iiumorlalisé leur nom. — ■ 
tHenri, l'alné , coiDie de Luxembourg, »ous le nom de Heori IV, parvîai à l« dipiié d'empe- 
reur des Romaius. — Waleran, le puiiié, hériUi des biens melernekee Haioaut. — Le iroisiéaie, 
du nom de BnÊdamn, embrassi réial eeeUsMsUqne ei fui élu trehcnlque de TMvee, eà H 
acquit tant dr doire dans un long el brillant épiscopat, que c'r^i nvcr rnisnit (jiif Ifs /■rriiniri's 
ToBt appelé la lumière de soa nèele, l'appui de l'Kgliiie ei lu plus fenne colonne de riilmpire.— 
Les trois HHes se eonsacrèranl ft Dieu : Marguerite, Tainée , donna feMSiple à ses codetiM «I 
prit le voile de religiL'U!^e à Maricnthal , où elle mourut le 14 février 1336; — Félicité épouM 
d'abord Jean de Louvain , Hit Trisl;iii . Inmn de Gaesbeok et d'Ilerstal , seigneur de Montcor- 
net et de bouvignies; mais dégoûtée du monde, elle y renonça après la mort de son mari , et 
se fit reUjieaae eu prieuré de Beeumont ft VeleMlennes, où m miit «odsKp YmîI deveueèe. 
Féliciid déeède à VaieoeieMies le 6 octobre , nais ou ignove on quelle aoade. Oi y voyait eetie 
dpiiaplw : 

et em 
MM Fiuart M uixBUBooae 

JADi» ff.»»i A MonbieCR JEAN DB LOUVAlH 

wama sa «Anaun kt ob ansrAL 

aOUUKI. VBOVI A L^U» M M ANS 

m RKLIOCt SK ET PRIEURS DE CtANI. > 

Tellot , MéiQoires U I , donne à la dernière fiUe de Ueori 111 le aodi de Marguerite, ajoutaut 
qu'elle était prieure audit eouvent. 

L'Art de vérifier les dates t. III , 12i , est d'accord vvee Bertholet sur le nombre des eurants 
de Henri III, tout en <\W^n[ que Félicité était l'ainè', ce qui résulte du reste de son épitaphe 
donuée ci-dessus, «licun 111 eut avec Beatrix Henri IV; iVaUraH mort au siège de Brescia en 
131 1 , BaudotUn, arelievéque de Trêves, et trois filles, rdigieuses, dool la pfeaiière FiUeiti avait 
épousé Jean de Louvain, dit Tristan, baron de Gacsbeck et d'Herstal, après la mort duquel 
elle se fît relip;ieuse dominicaine à l'âge de ans, le ti mars \ 7y\'2 au pri(>uré de Beaumont 
à Vaieiicteuiie»^ el ntourut prieure l'au 1536. Richard, Hist. des couvents des Dumiuicains de 
Lille en Flandre, p. 98. MargutrUêf la seconde, fut rdigieuse dominicaine à Harienilial et 
niotinit prieure. • 

Jean , roi de Bohème, comte de Luxembourg, ne parle que de deux sceurs de sou père eu- 
irées dans les ordres: Du» cliam uaiUD'noeMe, sonores pnëdioti domini geniioris aosiri , ba- 
bilum praedicti ordinis susceperuot, qoarum una fnU pi'iori.«sa in quodam mouasterio, et sic 

profeiisie in riicto ordine usquc ad inorienj p<-rmanseruut. Juslilicaiioti tWitv caioiiinie ioiputée 
aux I>oiuiuicaius, du 17 mai 1346 Uaus Ueritiolel, UV, p. 446. Pièces juslif. , f* lOB. Mabil* 
lon,]lfisoelL lib.l,p. 163. 

On voit qu'il ne peut y avoir do doute que sur Pexisleoce de Tune ou de l'autre des deux 
filles de Henri III , portant nom de Marguerite. Par la comparaisOQ des chartes et autres do» 
cuments conlemporains ou parvieudra à résoudre la tiiliiculié. 
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H«Bri in Mt «MON n flt iWeitiBa te «n M tMiNlt pi» le Mm, M <«C 

trafique. Voici ce qae rapporieot à ce sqjet les aoiedvs do teeipe. Geili Belduioi lib. I , c. 9: 

Baldewinas, cxterminalrir inlqaorum rigidi<w,sim»s , in judicio justi^simiu habebatur. Tismpro- 
prium (KcuUse nationu (ralrem, qui propriam uxorem occuilc iBlerfecerat, spe sotemaioria, 
eptino lieel «b ereliiepisGopo pre fvM» esaei pepotalm, sappliote roiali ioteiimape pennieil. 
— ; Magoum chroo. bdgicum, p. 386: Balduioos judex sirictissimu^ extilit : aam fratrem pro- 
prinm facto homioidioaxorieproprin» «pe awlions babeodas luom, cepit^ roiali supplicie 
occidii. 

Semmi «T iMMfMnM. Berthelet, L VI, XIX, n* 39, denee le seera de Heeri III, et eu 40 
edvi de sa femme la comtesM Beatrix. 

M. de !a Fontaine, ancien goaverncur, dans son Cntakigjjr df% mnnnnif* de^ romla tt duc» 
de Luxembourg, imprimé dans ia Revue uumismauque belge, douue la liste dcâ moiuaies des 
eeM Henri II, in et IV. NeoeexprinM» le vna qall paiaee ooamoiqiier UcUM le 

Sultal de ses longues et savantes rcchercheiii ; déjà le^ planches qui doîml enWT iOS êlivrlfe, 
soDl imprimées; espérons que le texte sera bientôt livré au public. 



n m'est bien agn>jiblc ih rf^morcicr mes honorables collègues M. de la Fontaine, ancien jrou- 
veraeur, et M. liardi, arcliivisie, qui cette année encore ont revu du Table et m'ont iiulitiué 
des Ibchms et dee erreuis. M. Naaiur aussi n'a pas eessé de mellre à madispesitien lestrésèis 
littéraires coi^ i aca aaiaa. M. Gœrtz , archiviste à Coblence, le savant aulear dea lUgeaiea 
dea arelwvéqMa de Tfèfea, égaleoMat foarai de préciwut wnaaitmawla. 



I. Bxtrait de fHiOain 4m èsèqum de Z%e, far Hoamiiu, ^nhI Atefteme, 

de Phittoirt tfe fa maison de Luxembourg, p. 83. 

Auno 1388, die sabati, nonas Julii , in die Bonifacii, bcllum apud caslrum de Wor nc f^- 

moiMim conunititur et insigne Dux igitur (Brabaotia: Joaaoes) exerciuim eoUigii niultis 

Miaihaa «xeniatum , in quo fuit saaeli Failli conea cam eeierisdaeb cenaangiiiws de Fran- 
eia bellieeais: de Monte, de Los, coaniles, ac tota militia patria: Leodiensis, quam illuc misit 

episcopus (Joannos^ o\ rondicto. Dux vcro civitatis Colonice adiutoriumnihilomlnijsf'x'^peciîihai. 
— In auxilio vero cojuiiia (jeldriic Colooieusis archiepiscopus, cornet LulzMunjtiuU, cum suis 

firutribuêf et dominas de Falconuwte fuerunl. Du ex lieaie Irinasphat et ex perte oonîtis 

Geidriœ duo millia et quingenti pniiter captos et confossos vnlneribos ceciderunt. Quo Lu- 
tzelburgensis cornes dcvcncrit, ij^noratur. Waieramtx^ pulchcrn'miis hnminum, fralcr ejus et 
fréter Colonieusis archiepiscopi , cum cœteris , in pnelio ceciderunt. W al^anus de Faloomouie 
aaina de ptina^pUNM tugm «aapodio I 
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n. GtÊlamrcÀiep. Trev. apud MnUâf tt Dmnmd, amp. e«<fa«f.j (. IV, 340. 

- S tn. A. D. f 988 conmiissoiD est praKam hormdmi ninis jaxli Cotoniam apud vilhm 

Wurunch inter magnanimuin principcm Johaonetii ddecni BnbaiittcC , cotnitem de Monte de 
Vienna, et Juliacenscs comités ne cives rolonien'sps ex |>arle una, ci (M-Ilict^tim ilotninum Si- 
friduro archicpiscopum Colonicnsctn , Gdrix, et Luczebaburch, comilc:>, el doiaïuum de Vall- 
lialnmli. ex altéra. Ex qao prœlio oongragaii annt hiadade eleetn Jnvenlaiia eseellentioNS 
inililes Francia', nrabiinlia', cl tiiiJique circa Rhcnum alqiic Mosam, et vcri pediln l»pllic(>sl 
nimis usquead ccaleoa millia hoininum, qui suffccisse credualur uua die ad teacndurn cam- 
pale prailiain eam saraoeois univcrsis. In quo oonlliciu miserabifi cecido^ni ia ore gladii , 
pfahdolort mile$ clarimmuê, Uenriau, cmiei £«w<mftw9WH<i, iacliliis Walranus, fraier 
^a», ac mille qniidringcnti viri bellatoKS, onieslaneqiiilesqii8iii|Mdit«»y DoUleselignobiles 
iadiffereoter, et plures capiuntur. 

INetiH doDÎoiu aidiiepiscopns dootu est' captivas io lenni eaaillia d« MoDte, «l eomet 
Gdrâe dacilar in leRim dacis BrabaoUae , ipso diiee ewn sois non abaque lamea natta san- 
gninis effusionc quorum victoriosissime triumphante. 

Causa auiem hujus belli fuit luec : Cornes Gelrite duxit iu uxorem naiam ducis Liraburgra- 
sîs aoieaai heredem ipaîos dacalos, qae deofanl sine proie. CkNiMS de Moale, proxioras hères, 
ut diccbatiir, vendidil omne jus snura heredilariom quod balraii in ipso ducaiu, duci Braban* 
liic pro \XXII millibus niarois, comité gelrcn<îi asscrcote, quod ipsc dictam terram tcnei^ de- 
berel quoad vilaiQ suam , ratioue doiis seu sponsatilio jure; comité Luczelinburgeusi eUam dic- 
taai tevran dieeale ad se ease jare beraditario devotataia; te dono anAieiiiscopa Colonieasi 
allcgantc , quod ipsa vsodilio noo faleret, quoniam jare hoowgii csset atblrieta ecdeate sL 
Pctri Colonicnsis. 

ïfl. Gtsta Boëmundi arrii. Trev. , apud Aiarlene el Durand, ampi coll. t. IV, 347. 

A. D. 1288 uonas Juuii comiuissum est Icrribile bellum prope Coloniam apud viliam» que 
Wuroog dldtvr, inter Jotiannein duoeni Brabanlia; , oomitem de Honte el Jvtiaoeaseai et de 

Vieoua comités et ctws GoloaieDscx ex una parte , — et domÎBom Sifndnm archiepiseapuni 

ColoDienscm, Gfli'iir ci <îc ÎMzzeh-inburch com:!r". c\ nltcra. In quo prœlio Uenn'cm comcs 
Lozzeleaburgeiisis el Walrauus frater ejus ac aniic ci quadriogeiiti viri bellatores, tam équités 
quam pedites, îa ore gladii eoimerant. Arebiepiscopus et cornes Geins ac muiti alii capiao- 
tur, duce Rrabaoliœ in oiBoibus victoriose triumphante. — Causa belli fuit hxc: Cornes GeU 
ria: duxit iu uxorem nalam ducis Limburgcnsts tinicam hcmlcm patris, qurc dccessit sine proie. 
Contes de Moule hères proximus, vcuduiit ducaïuni duci Brabanlia' pro trigiuLa el duobus mil- 
Kbos mareis» oomite Gelrte asaerenle qood Ipse dictam (emm pcasidere debeiet quand vilain 
suam dolali seu sponsaittio Jure, rnmc-» LuzzclenburgcnsiA dixil ratiotic consaugiiinitatis se 
propinquiorcm esse vendilioiii (veuditori?), Archiepiscopo allcgante quod sine conseusu suo 
veudiUo non valcrel, nam jure feodali csset adstricta ccclesie Colonieusi. 

IV. Gesla archiep. l'rev., t^jiud MaarUHt tt Dwemd , ampL coll., t. IV, 380. 
..... Cnjdslibst partis aeies tns dtviditar in tarmaa. Pria» GohMiaoacs cam anhiepiioopo' 
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praeliuiii inchMDles, paiiera deteriorein tubm. S«cuudo Henricas, contes, eum doce prœlium 
eMnmbcMtt » daee ad jaoMn topidii reii«pi«aao , ooomb viaw ftiii finmlsfa. T« U» oomes de 

Moule iuemiibus suis cum rusticis in vul^o Kempen appellatis , in Colonieusium el ducis ad- 
jutnrium prœlium a);grfssus, arcbiepiscopi et Heorici parles inûrmavit, M|Mravi(, diasipavit 
toialKcr el pru^^travit. Heu miserabile spcctaculum! Hic eaptivalar, iUietiwsidiUir, hie Mifli- 
•ddieUtt spoliaUir, iUe in Rhenain ùt^lta» MlTocitar. in nemore ven» paliidîiiMO aulMn«f|smilur 

plurcs, sul)slanli;p cupiuntiir, fugas a mullis rapiunUir. Archiopiscopus vero a comité de Moule 
capilur et custodiie iu Brcusburc mancipalur. Proh dolor! ubi r.omn Uenricus, miles imper- 
territu* fuyere netenu, cum Walramo germano proprio, daobusqoe aliîs fnlribus miserabililer 
AwrM inteiemiuâ a. D. 1288, sabbalo, die beali Bouifacii marlyris. Uieplorahi* et ululahu 
df 'iiui parvulis pupillif, Ilenrico, Wnlnintoet Balduwino, Batduwino vtro nondum trimatu» 
aum compléta f pâtre orbaii*, quid estent acturi, qmve diversurî, a nonnullis quendose in 
ftftWH «Cemiftir. 

V. iMMrfwffmdâtt'nwMj Ptrtt, Vil, 53. 

A. tS88 qninlo die lanii JohimMs, dux BralMiiii», prefittn «ggremi eontn Hairieua, 

episcopuni Colunicnsein el comitem de Glifirc, ([uos idem dux frctus Iriumphocum mullis no- 
bilibus in caplivilalem duxil, caelrum quod Valkeiiborcli diciuir, Verboal el ducaiam de Lea- 
borch CDM acquisivit Comn dt ItieAntAorcft mtfAAi indHv» cum triboa /hrirAvt et fnli^ 
IHtaalis Colioiiie, roiliiia sirenuus, cum aliis nobilibus, quorum iiicninprcliMsUiilis eiai cou- 
polos, in ipao oonllieta y'um «amis «aivene laalia vel ferra sonl iagrasai. 

VL Àiumiei «oMifciuetj apud Martent «r Durand, ampl. cott., t, IV, SïTG. 

1288. Dux Limpurfîensis sine liberis obiil; pro cujus ducatu magna inler Johannpm duccm 
Brabantite, et lieinharduni comilem Geidhie dts»eiisio orla fuit. Cornes Geldria: sibi vindica' 
bal, ex propinquiori gradu consanguinitatis uxoris suie, qui mulla castra et munitioiies i\ 
coperat, et jure propisquilatU servabat. Ihvximior aulem erat Adolphus de Monie cornes hujus 
diir juis hivres, Sed jus smim <1uci Brabai)ti;r promtr p'-cuniis vendidit. Reinholdus eodetn 
tempore Tylam obsedil, et iu UeditioMm accepit. Porro post aliqoot allercaliones inter duces 
' «1 eanto lialiiiaa. waitar ad bellon. Dux BndMothe ia aoa parte Inbvil Godfridom fraMaa 
amim Brabanlite ducem, Adolphum comiicm de Monte, Heoricum comitem de Windeck, Wai- 
ramum comitem de Juliaco , Gerhardum fralrem ejus comilem de -fiilinro, F.vcrhardum comi- 
tem de Marca, el fralrem ejus, comilem quoque saaeii PauU, comilem de Loss, epificopom 
Leodienseai, eives ColooieaMs, aUeaqiie nobiles molloa el iwtiaaiaMia. Pwi* eum IMnoMo 
eomite Gelri» fuerunt Siphridus archiepiscopus Colonieosis, Frariciu, conm Ltitiuféurgemi» 
et fvaiev pjns Walramnx, Joauti^ fjnofiiip doriiinus de Limpurg, Henricus cornes de Wester- 
burgii, coiues quoque d« Falkciiburg, et alu complure^s, conserto pnelio qaioto menais Juoii 
eirea villam Woriogen dietan, in Gokwienai dioeesi, oiiilti ab atnqae parte eecidemat: 
laudcmque Johannes dux Brabanttœ vicloriam nfiiinuil. Ibi inler alios nobiles, qui a parle Rei- 
noldi comilis Celdriw , quorum numerus est ullra mille, cecideruut, Henricm corne* de Lutzen- 
burg et Wdnmiu fraUr qui. Rànoldus Geldrise cornes a duce Brabaoli» eaptus, noo soluoi 
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jori sao ad éKÊbm Umpai^ oedere, sed pni m ctian libcntitM willt «uin, éÊuSmà cl 
isgentom pecuniarum snniiDMÉ dam «Meiu IkU. BiphvUlitt quoque archiepiscopus ColMiaMi 

ab Adolplî'i comile Moutensi caplus p<»r S(»ptpm annos in castodia dctinelnr. (lapii ftîpnint et 
alii owlU , plures vero ioleremti. Suai qui scrîbuul iu eo prœlio oeoleuti bomiaum miilia ad 
MMaiMtt tMlK OaOTCBHWa 

VII. Cknmiean OmêdH ItKlftkt i^arf SÊBrtttu «t Dunmi, eoB. an^., t. V, 193, 114. 

A. 1988 qointa jaoii bellun apad eaatniai WoiMe Cimoâam emnafJltitur hac de onsÉ : 

^iquidem cum dux Brabanliœ Johanncâ, hujus nnrniiiis primus, ducatum Liinborpenîsem pro 
ceria summa pecuniœ comparabai erga comiieoi Momeasem, cui e4 «looesaiooe k^iima com- 
pe(d»ai : eones vero Gelriae cam suis fiatoribiia dneatum |inBdî«liu« «on eaatria viobiiter 
detîueret, diu Bolioniiii Nflhigia sibi procunifit, et primo qaideni corn epueopo Leodienci, 
Jobanne, sororio suo, pacfuni iiiîit, quam ci(o terram Limborgeosem recuperare posset, cas- 
trum de Rode, quod ad Leodieûsem pertinebat eclcsiain, quodque dtu LiinborgiaB occapaverat 
Tiohntcr, taddere prenuait episeopo , ip^ium ad posaesaimwni |MeiteaflB raduceôdo, doaee tpse 
dux proprietalen illias eviao«re paliierit eoram jndioe oonpilenie. Dux igiiur exercitum col- 
legit multis Ecncrosis viris exornalum , in quo voncrant com«s sancli Pauli cum niiiltis fran- 
cig&ius, Losâeu&ibus, Mooieasîbus, ac lou miitua puiriu: Leudieiuis, quam illuc miserai epts- 
eopoa ax eendieto. Insopar at «OBMiimitaa eivitalia Gatooianaia in auriBnn doeia inoperabitt, 
arcbiepiscopo corum parti advcrsu^ suffragaote. Sed et comiti Gelriae succurrere feslinabanl, 
comei Lucemboryetuù, paler Uenrici, poslea imperaloris, cum suis fratribus, el domimu 
Waleramtu de FalcomotUe. Tandem iaito durissimo conflictu, theuluuici iraiiismoiUiai pulaales 
se jam trianpbasae da advenariU , coeliHtiBi BMra ano ad spolia diripiada \mm teoloria 
ducis pro[»<Tahfln( ; landen diutissime certantes incerto marte sapervenicntps px impn vivri hi 
qui de Colonia auxilium duci spoponderant, dux ex adversariis triumplial, et de parie comitis 
Gélite peitaDli aunA diw millia quingeoii , prster captivos «t ▼olnûîbaa eonfoaaas. Fnler 
conMa Lucemborgentit, Waknmm, puldkêrrimm huminum, et fraler Cobnittiais arc h k pis- 
copi m prelio cedidertmt : quo contes Lucentborgensis devenit, stire mn jmtuit usque hodie. 
Waleramos de Falcoroonle soius ex priocipibus ta^m presidio salvos evasit. Arcliiepiscopus 
oaniti de menle «aptivaa Iradilar, ooaes Gdric Lovaaiun «aai eateris eaplivis tradadturf 
ubi per annum et amplius mausit vinculalus ; sed et de parte ducis duo dunlaxal noinles p^ 
remli sunt, videJiccl dominus de Zelbem et dominus B<^riholdus de Machlinia. Finaliler cornes 
Geiriae castrum ducaïus Limborgeasis duci iradidii, eodeoi omni juri quod in eodem se Uabere 
preleoddMil, atqae anpéraddita nuq^ paeaiUae somaBa de vinculia eriit liber. 

Eodcm adhuc aniio posl ;idi'pt.im victoriani, dux castrtim de Falcomoiilc obsidionc obsedit, 
WalerauQo iu rebellioue perdurante ; sed et comitissa Piaodris, Isabella, soror comitis Lucem- 
borgensis dicio Waleranoo cumitalum Nanuiveanaein dolalitium eanm tradidit guberoandum , 
ui eomodo ducem granits infesiarei. Qoi dan in manu ^lîda Brahanâam invadefetr dominn 
de Meliu cum uliquanlis residuis iu dur iin t um Walerano cougrediinr. vinriinr «-i tnicidalur, 
siofoedux rediil obsidiooe solala ; demum iiii<;r tilium oomitia Luceinbargeiisis lieiiriouia et 
illMi ducis, fade iMteinwidt, par imanMdiati nigiam Fitmomm Mttin, pas ivfonwitt «al. 
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Vill. Chronique de Brabani par Jean iVEnghien. Compte-rendu des séances de la (kimin. 
R. dfhisL de Belgique, eérie II, I. VII] , p. 

BMuUh dt Wotrhtgen (sainedi , premier Jour de juin, feste de eaïiit Booifeise, Tm 1988). 
La proesse el renom de ceulx de Luxemboui-g ne fut par le coule ei messii-e Waleraii son frère 
. à ce jour point ainemiroz , mnis fort éleué, par graint vaillance comme ceulx qui tant avaient 
désiré de se esprouver en armes au duc Jehan, dont tant en leur temps avaient o,V' Vérité eut 
q«e le eonle de Luxembouif , qai dmnlaigp éloit tiMté eur nng gmol dexlriw el hkt açavail 
que ce vi)I;iit, vint soiiliz l'une partie de la bataille pour cuidier entrer ao Hnc Jrhnn ; toutefois 
pour ce que grani nombre de mors, gens et chevaulx, estient entre eulx, ils ne se purent as* 
sembler, et en trébuchant parmy les mors par la grande presse des gens d'armes, le coote de 
Luxemlioufg fut lellemenl espriz de chaleur et auttl esincu de courroux qu'il commanda à ung 
de ses escuiers , riuiîlaunic Lardenois, de Icy oster son hai hincl ; si le fi>l ainsy ce fur bien 
raisoo; lequel fait, le pluslosi qu'il peult s'cflforça de abourder au duc Jehan auquel avait toute 
«m entente, car H ealoU de sou eorps ung des vaillaos ehevaliera de toute l'année et de gnnt 
vaoknlé. Apria pliuiears reneontrea et armes faicla de tous cosiés , le duc Jehan et le conte 
de Luxembourg se troiivr-ron». nu pbiu assemblez et monstrèrent h force de bras la vouleiité de 
leur couraige; longueineui dura la mciilée et bataille entre eux deux. Néantmoins entin le duc 
Mm, dHine longue espëe qu'il aw^, le porta par terre et son cheval nom sur la place. Mes* 
sire Waleran de Luxembourg, frère au conte, esmeu par amour naturelle regardant et tantôt 
qu'il sccut son frère estre en desroy et aller en bas, crya à hanite voix et tristre à uog cheva- 
lier, me&sire Beroct de llalloes, en qui il avoit toute son espérance : À mHhnt cAene/ier, plus 
n'eil heure deeéjmmur; panom à graat Anafe; mm frire a à nnt^prir et iicn m*eH apperdunf, 
fière chernl d'pspcrnnit, entre parmi Vannée. Mais avant qu'il pnth vriiir m coule son frère 
de Luxembourg, combien que bien le pouoil veoir, son cheval fut eiifuudré dessoubz luy d'une 
glave, et en iréirachant de son cbeval et avant que oncques cbevalier ne eacnier le peutt secourir, 
il eubt uog cstocq d'une espcc par dcssoubs son hamoys, au fondaroeni dont il moru sur la 
place. Kt e.stoil le preniicr chevalier de toute l'arnu^e qui souîTry mort en la bataille, ce que à 
vérité dire graot piùé estoil, car estoil l ung des mieux adrcschiez el gracieulx josue el vaillant 
cbevalier en son temps qui fut, sans les anîtres blâmer, mais bien forée esloît du costé dn due 
Jehan , et raison que tout fuist mis a mort dont ils pouvoient estre maistres , considéré leur 
petit nombre. Messine Berat Halloes, voyant messire \\'a!cran son seigneur et maître mort, 
s'efforça par graitd couraige le vengier, mais tanlosl fui prisuuiiier et avant qu'il se voulu ren- 
dre fut aemblablenient tué sur la place. Le conle de Luxembourg qui jà en graed dangier csU>it, 
eusl grand secours de ceulx de son armée, et des oes'semitns qui de si L-ninH force livrèrent as- 
saut au duc Jehan que a son aise il se remtst sus, tant el si vaillamment poursievireot que le 
cheval du duc Jehan fat tué dessoubs lui , se foi aussi le cheval de messire Rasse de Grave, 
qui ce jour portoil labanière, tant que lui, baoière cl cheval furent portez par terre. ISt 
quant la banière par faulte du cheval fust niiisy mise en Las, deux de la garde de la banière, 
nommez Mcole le Vielz et Gaulthicr de la Chapelle, la recueillirent vaillamment et secourirent 
k chevalier el ne Ait nneques depuis «n celle partie. <Iunnt le duc Jehan aperçut son cheval 
PitnucAnoaa. — xvi* AHKf a. 7 
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«ira ai Mie» w lioMit bon de h preeae cl le ienonla don sien «ocaier, Anod M 

Hosiat, sur tin puissant cheval ei demoara a piet. Le duc se reoooiiMiDda a Dieu et derechief 
a coursse de cheval, se boutia au lieu dont il cstoit parly. Et ainwy que assez avant csloil en 
la bataille preouaol son Iraiu vers le conte de Luxembourg et ceuk de Limbourg, uiig escuyer 
4lo conte de Ltoeiiibowg* appelé GaaItliieF de Wce^ powaioif de oi près le duc Jehan qa*il 
coidnit d'une cspée le ineclre à niorl et en Taillant luy faussa le bras scncstrc cl fisl cel escuyer * 
moult d'armes et »e sauva alors, mais fut prisonnier enfin de la bauille. Moult chevalereuse- 
meu se «ondommit le dae lehiii el le ooele de Lmembouif , el tant fireol d'armes que selong 
kim vaiilanMs n'est pas tant bien a recorder ; et par graut espace plusieurs rencontrez et as» 
saulx furent enti-e ctilv tlt ip: ; mais uiig escuifr nommé MecrbcTi^" . qui csloil au duo Jtlian, 
voiant son scigueur naurez au bras et le sang couler el descendre à force, d'uu giaui cuuraige 
csBiM decoumiix o'mIksoIm hMtivement fen le conte de Lusemboorg, et ainssy que d'esiocq 
de son espéo il luyeuida a dommagier, il failly el viol si bas qu'il percha son cheval pariny le 
corps et fut le cap si grief que iucessaumeul les boyaux du destrier saillirent pr la plaie el fut 
mis en graui desroy. .Nou pour ce et comme chevalier de graul couraige se mi&t loudy en paine 
de se Irourer au due Jebaa lequel il espéroil être «Ifollé de aon hm par te eop que Fang de 
SCS escuycrs luy avoit jà porté, et sp encore la seconde fois ilz si fiist adreschié à son cnlcnte 
sur luy ou son cheval il luy scnibioit que durer ne pourroit à la longue. El jà soit ce que son 
cheval esloil mcsainguicz ainssy que avcs oy, par la bouté de luy ueantmoins se tint-il en estre 
et ne (Ully encorcs à son seqpciir; ntia vénlé est que ainaqr que nag vaitlaot ebevatier, mes- 
sire Caulhier del Visdonime , puissaunient monté entre les aultres, enuiculx de roumige et 
niouli désirant à trouver le fin de la bataille, entre ces deiu princes chevauchant eu grant or> 
gueil par la presse de farmée, s'écria en haalle vois k eoate de Loxembourg, car il esioit d}»> 
nalicr pour le faire» baaltaia en son temps et de grani proesse : Conte, conte de LuxenAowg, 
vecy le lieu que tant avez c/ioM. — El en disant ces paroles, d'une espce qu'il tint le vcant 
desarmé le feru tout au travei-s de son corps, el tomba sans mol sonner de son cheval baiart 
qui laatosi après aassy faiily, et par ainssy iist b» fin de sa vie; duquel après sa mori en taal 
et si divers lieux par labwUi comme pariui grande intllamlUf |)ar lamentacions el complaintes* 
fuii-iil fai/ plusieure rcgrclz, car il csloit prince doulx, de bvllc eitatiiro, tris raillant de son 
corpt, et dur à set etmemiz, ainsi que bien monslra pour la journée. — Quant ainssy le conte 
de Lvxembouif et messira Waleran son frère forent mis i mort, deax leun frèm bosian, 
chevaliers, qui tant avoicnl à soufTrir de leurs tiiueinis, regardans le punnoii du cliief de leurs 
armes si auallcz cl fouliez par terre que a graut peine pouvoit-on espérer le remède, comme 
ceulx qui miculx aymoieul à morir en honneur que vivre eu reproche, s'efforcèrent de toute 
leur puiasanoe a prendra vengeance du noble saog dont ils ettoient partis ; si se mircnl en deb- 
voir el à [jrant oullraigc; moult cruculx furent les rencontres cl cnlreprinses cl leurs n-inrcs 
cbevalereux, mais telle el .si terrible fut le deffeiice des uullres que durer ne le peulrcul ù la 
longue. El lantost l'ung fK'rc, a scavoir Taisoé, & la veue de son frèra matsné cbeut mort à 
lem, et l'aultre lantost après pain la ranchon de son vaillant corps comme sou frère. Et priu- 
renl ainsi fin les llll frères de Lnxemboui^, que Dieu face jiiiié par sa grâce el mtaenconle. 
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Hekri III, 



comte de Luxembourg et de la 
Roche et marquis d Arioo, 
né le ...... 

marié le • » 

taé ft !• iMUille (h Woeriogeo 
le jour de SU-BmlCMe , 
samedi, S jnw tS88. 



\. Hekri IV, 
comte de Lux- 
enibourjj; , 
de la Roche 
«I niRiutt 
d'ArloD» 
n« 

le U août 

à Yakocieniies, 

éla roi 
des RoiTiiiins 
le lâ novembre 
JS08, 



— Béataix d'Avbs.ies, 
fille de Bcaudoaia d'Aveanci» 
seigneur de Beaumont 
en Hainant, 
el de Félicité de Coucy, 

a ValPHciennes, 
•près 32 ans de viduité. 



firmée 
le 37 novembre 
1908 
I Franeibrt; 

le 29 juin 13H 
eouronné 
empereur ft 
Rome, 
f 34 août 1318 

BvooeonTCOlo 
en Toscane. 
Marié le 9 juit 

m% 

i Tcrvueren , 
avec Marguerite 
iie Brabaot, 
t à Gènes 
le 11 déoenbre 

un. 



2. Waleraji, 

seigneur 
de Dourlere, 
de 

Tbirimoiit 

et 

de Cousorre, 
4llé 
d'un coup 
de flèche 
au siège de 

Brescia 
]«S7jttillet 
1911. 



3. Bavdouiii, 
né 
«11385, 

4hi 
tKffievé()ue 

de Tr'''V(«; 
le 7 décembre 

1307, 
t S8 janvier 
1353, 
âgé de 69 
ans. 



Pafnée (?), 

'j' ;j!ilif s-i' 

de Marieutlal, 
IS17-I356, 
f f t fth rier. 

Ikribùlet, 
t, V, p. 438. 



5. FiuGiTÉ, 
épouse de Jeau 

il" I ' uvain , 
dit Tristan, b** 

deGaedieiA 
etd'flerstal,8el> 

gneur 
deMoBcometec 
.deBoavîgDîes. 

Voir actes du 
samedi apnh la 
Céie de Sl-Remi 
1398, 
contenant 
ses conventions 

matrimoniales 

et décembre 
1998. 

Apff-s Ir» mort 

de son mari, 
die se fil religi- 
euse au priearé 

de Beaumont 
à Valencieime.s, 
Iel2marsl313, 
èrâg«de22ans, 

T [irieure 
6 octobre 1336. 

Selon rArt de 
vérifier les dates 

0- 111,121), 
relttée des filles 
de Henri lU. 



6. MARGveain, 
la cadette, 

prieure 
au couvent 
de Beanmont 

à Vflf nn>nneS, 
Il |iarait 
qu'elle était 
entrée d'abord 
dans la maison 
(les soeurs 
Précberesses 
de Notre-DiM 
à Lille. 
Voir 
•elesdu^O avril 
1394. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE DES CUARTES «tc. 
BAf«« ém Bcmi m. 

1. 19S9. — llcuri lli, corme lie Luxembourg et de lu Kochc, marquis d'Arlon, de con- 
cert avec sa fenime Béatrix et Walcrao, sire de Ligoy, soa frère, couiinue aux bourgeois de 
Luxembourg ks libertji «(M tan fkn et son aSèiile Ennttiode kv raient aecttiilées. Sont 
intervenus à celle confirmation: 1. Jorridus, domimis d'Esch (Esch s. Sùrc); 2. Apgidius, 
dominas de Rodeowchra ; 3. Ae|$idja», douions de Oureya; 4. Bodulpitus, domiuus de Ster- 
peii} ; 5. RobiiMif.doinioindeOiaeldMgis; ReyiilMlili»,doiinniuileLineeriis; 7. Poiicinas, 
doiuinus de Meirouch; 8. Godefridut, doniinus de Brandenberg; 9. Hercbrandus, dominas 
deCelûbiio; 10. Tlicofiinirn»- . iJnminiis de Uroyhe (Brouch); 11. Philippus, domiuus de 
Floraugis; 13. Uu^, duminu^ de M)lbercii ; 13. Nicolaus, domious de Eygie; 14. Soyerus, 
dOBÎiMi» de Bouncheyt; iohaDDes, doninus de Villario; 16. Joluniitt, doninusdeHon- 
kenifia; 17. Nioolaus, domious de Septetufoniibus; 18. Simon, domiuus de Kc} le; 19. Wi- 
rrcus, dominus de Rudihe; ^0. Wallerus, dominus de Wcich; 91. Amoidus, doniiniM do 
Rupe; 32. G)fo, doiuinus de Dudelaogls, et 33. Anioldusi, dominus de Vischbacb. 

Archives ville de Lusemboarg. Ori^al, lalin. ptrchcaun, grand nombre de irranx. Cartat, 
ibid. If S. Bcrlholet, L V, MO, P. J. 70.— Picirct, piMVM I, n.— Itacbeuie, Uén^osie 
fubon LoinalK M. — dlmM, Hiit. de Lomiae, t. Il, Fr. *I0 «I aeiv. I» éi. — fmà, 
Hisl. du Limboarg, U IV, 88. — Lanig, t. Il, 1811. 

2. 1989. — Macharius de Monpienscamph et Marguerite sa femme — lîiisQtmn'; cl Ysa- 
l>eUe sa féoimc — Gerardus et Uariou frères dédareat avoir veadu au couveol de Mariendai 
«I à Thitemao de Heingen , leurs ports ot portions dans les biens et les allenx de WidkrtnBon, 
Wal&iiigcn et Didenberch pour 48 livres de Trèv». Thiicman aura deux paris dans les MoM 
de W'oikringcu et le cntivent le reste des autres bien^. Rndulfus, ehejfolier, de S^nponi^ «t 
justicier des uobles du comté de Luxembourg , a apposé «on scean. 

Ardu Gaav. Lmenb. CarOd. Hamiidal* f. U. RWP. 

3. 1989. Artutn apnd LHcclIcnbMrc. — Guillaume de Soseiriieini , clievalicr, déclare 

que les r< li;:ioiist-.s df Mnrie à Diiïi'rdingfn ont rci;u dans leur comiwsnic i;ii>iili('tli, sa fille, 
et Odyle, sa nit^ce, d que pour celle raison il a fait doualiou audit couvent de la porlion allo- 
diale de la diroe qu'il perçoit dans la tille et poroia» de Niderkerse, avee le droit de pairona^ 
de ladite église , plus sa moitié dans Talleu de Wolkeringen. Ont coosenli à celle donation 
Guillaume, Sogcr, Walter et Jtaii, ses fîls; elle a M faite en prési'oce de Henri, comte d» 
Luxembourg, dominQ terrw, de ilertiraud, seigneur de Soieuvre, de Simon, sdgneor de 
Keijiat et de Tlieodorle, seigiiour de Gyrievangen. Le comle Henri a apposé aon leeait. 
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4. (eirca) — Le comte de Ltixcmbourg maiMe i liii tMPMR à îiltf)tn$ Ce toamoi 

•tlit éié prériMlf^ par celui ontre Halcn et llerekc. 

Ernst, Hibi. du Ijmbourg, t. V, 863. — Vui Hccin , éd. Willemr, firiuelles IBM. lotntdacite. 

8.1989. (février, vieax slyle?) — Nichofaus, bourgeois et éelievrâ à Arkn , liicfiM de 

Àquis (Ai\-sur-Cloîe?) , donne au couvenl de Diffcrtingeo, ie quarl de la diiue de Gucrch 
(Guit-sch) avec dépendances, ainsi que le lui avail vendu le seifineur de Soleuvre; il lui fail 
en outre donation de la 17* part de la djioe de D^dcnbcrg, qu il avail acquise de Siraoa de 
Fdle(PhUen). 

CartoL Diffërdauge, f. 88. lidn. RWP. 
G. 1989. (Ti février 1282 ou le 7 mars 1283.) Le dHoMMchr rapi-è^ le grand Qna- 
rclmcel. (vieu-x style.) — Lettres par l^uelles Henri, oomle de Luxembourg el de la Roche 
et marquis d*Arlon, donne pouvoir à Willauiiie de le Court , son «lier «aie de Gaod , de reee- 
voir le fief que le comle de Flandre loi devait tous les ans à la Cliaiideleur. — Orig. parch. 
Scel du comte Henri en cire verle, lii<-a conservé, pendant à double queue. — On regarde ici 
le jour du grand Quarelmeel ou du grand carême, comme le jourdeâ Cendres. — A celle pièce 
est «miexte h quittance de WiHaume de le Court, du aamedi uprès Piqua 19dS. 

Sl-Génois, Mon. utcieiu, L I, OM. 

7. t989. (28 février vieux st.) — Henri, comle de Luxemboui^ , reoouualt avoir léçu 100 

livres tournois en acquit du terme de son fief, éclm à la Chandeleur. 

Cdlliiri, ChnlM 4e8 iMHlia de Flikln, «hk CUaqMe^^ 
de Belgique, série U, t Vl« Ml* 

8. i<tH9. (3 avril.) TercI» nonM «prÉlla. — Thcoderie, chevalier (miles), dit dé 
Buisu, do iNœruiogen, et Odilia, sa femme, fout savoir que dn consentement de lears fils 
Araevld et Tbaederie, fli ont vendu M oeuvent de Mwi endal, peur 110 KnutiNTrèves, ane 
rente annuelle de 15 raaldres de fhHMnl.el «iliulde aeigla, uMiuve de Luiambourg, i ilvH» 
de leun biens de Nœrtzingen. ** 

Arch. Goav. Luiemb. C«rtaL Harieodal, f. 17» v*. Gat ao» ■« Ut (a* lanUa eaiplti svaa 

' Le due de !lT«b«mt m Intufs avfw plunaor* de dkvfiliert i us UMraan tèMWê à Klflwpg, pvti 4« tUHm» 

S^ttaDt atUchi 1. Il, «aiiera de Weit|ihulie ri ci'Alleni»|{ne qui «'f dlaient rendu» , it cambaltit ««ce eux le» priMW 

limboorseoi* , «Tnlr : Renaud, comte de &ii«ldni, Waiena, «»re 4»e Monlj«i« ut d" FauiiueMonl, /« comi» dt Lmx- 
toihntrg tt IfaUran, ton fréra. Le réiullal de cette journée fut toal i l'itanltefi du duc de liabiul, •«loi. V^n 
ImIu, p. 4» et MMt.j «Mt anteur avoua oopo«4ant que lei cbefalier* wesiphalient cl allemaDdi, lent «ailUutt <i""''« 
«talent, fafnt praaqm fama >«éa 1 larra. Il'ejoate qu cela ee détail yt «nrpreaire, puitque hi primct d» la 
mmIamêtL tm ùm t, al Im eiMalieiv^aa paja a«l*e la NeuM aC la Ibin dtaiaat mwiiib pow Mi« laa aiaillewr* et 
Iw |riw MleoMU hÊmnm M fiiana à» tout l'Iaipi** rAltemagee. Vaii naato, f. Mi B i * 
VeM IVW ataDÎv. Diere w» eeue gra> - n . .ut 

Van Ceire, ende iiur W<flr»va 

Vau lloBfuffa, enlie ^raie 

Vab l.iHaeniM««b, màn br«a4ar 

Uar Vralmva «eii waer eii4» laa aaaa4ar».i 

Vat< ISI7 «t Mb. Wantd.rr. !,. )<< 1ir„ rilM 
Wmwi teadiir (betike 

Ma feealo da U iii hen >ai w a.... 
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char(« da 2S mars 1981. TaMc chron. <In règne de Henri II, a* 0M. L'acte du 3 tvrit 1289 
coiiiieni on paaMge qni maj»|ao «ianti celui da 'il dm» 1101; de pliw le« tewutoit ne wiit 
pari— 

9. fllSî (i avril.) Le Mmedl «pré* PAqncH, mol» d'avril. — Confirmalioii p:»p le 
comte Gui de Flaudrc, de la doualion que noble homme, son cher féal, Gérai-d de Luxem- 
bourg, sire de Durbuy, avait faite i noble homme Aubert, seigneur de Vorue, son gendre, 
lors du mariage de Caiherîoe, sa 6Ue, avec le dit Aubert, d'une feole de eent livres partsis, 
rachelabic de mille livres, à prendre sur les <U'u\ crnts livras âf rmw que le com(e de Flan- 
dre devait audit Gérard , sur les revenus du l>am. Si le cowle rachi-le cette rente de 3U0 livres 
pour 9B00 livres, il promet garantir audit Aubert, à sa femme et i leur» hoirs, la renie de 
M&t Uvres. — FÉwnçais. CartuL ds'Flandre. 

St Grnu!?, Mon. anciens, 1. 1, 697. Voir i la la ie la laUi «aa Ml* aw lea mIîhM teQ^id 

de Loxeraboorg, sire de Darbny. 

f 0. IM*. (7 avril.) Ee mardi ftpvèa MÎm». -^Quittanee donnée par Willaume de 

le Court, bourgeois de Gatiil, de ta somme de 17i livres 4 sols, monnaie de Flandre, reçue 
de M^i:r (If Sohier de Bailleul, pour «ne aiinfe (tIhk' ù la ClianJeleur, d'un fief qaek eOBle 
de Flandre devait tous les ans à Henri , comte de Luxembourg. — Français. Orig. 
at-GAwii, Noa. ancitBa, 1 1, avr. 

II. lltt. 1» §mmr dto te Wmmêtvèé t (17 ami) wt — to - » èliâto— Je 1—*— yg« 

— Jean, duc de Loibier, de Brabant etc. donne à Thomas d'Anthitine!^, dievalier, In haute 
vouerte et vieomté , avec tou<; autres droits et juridictions , que ceux de Uouialize teoaieot de 
lui comme duc de Liuibourg, au lieu d'Aotbiucâ el d Ouliare. 

Mat. Caiv. Ué§t. C if le l aada aéiaiiw 4» la Comau R. <lia t. le Belgifa» t «, iC 

19. f «M. Verte «uteta #aad fwrt fc a e aa rt eM» (91 mai.) — Addphe, eomie de Jhrf» 

demande à Rudolphe, roi des Romains, d'accorder i'iovesiitore du Duché de Limhour^ au 
dur de Brabant, auquel le oomie de fierg favait eédé, après en avoir faériié, par la mort de la 
duchesse Ercnengarde. 

Bn b »l» t ,fcV,>44.P.Jail.tWL II^^Maa,0^^^pl.^.l,Ml. B<rtlMiw,1VayfcéiadeBiaiaat, 

1 1, p. 114. Lunig. Cod.(HnkdifLt.lI, 1184. Ducheone, Pr. hksu Um ktm Êf , f,7tk Daaaa^ 
Oi>rpadipL,t.t,P. I.|».a6a. Etait, Bit*. Linbourg, i. M , 807. avec f i t aaf vni oB «M 
aoto ait plutôt de IM4 ^ éb IISI. 

13. In crn«tlno brntt JlonnnU B.iptUte. (2Î> juin.) — rdiirnrrlin inlcr ;iltbalcm 
Mediolaceusem ordiois s. fiencdicti, diœccsis Trcvirensis, et Godefridum de Aspcronioute, su- 
per oppido DamTillerteMÎ in provineia Luxembvi^ennt variisque juribos ejusdem, probule 
lienrieo comité Liixembor|eu8i. 

Foppens, Dipl. belg., t. IV, 730. 

14. t^Ht. In ernwtino b. Joannia BapOatee. (98 juin.) — Concordia intcr abbalem 
Mediolaci'itsem cl Godcfriduni de Asperomonte, approbaote iJiam Ueurico comité Luizelbur- 
geosi et marebioni Ardaseoil. . . 

FanMaa,l,IV,ni. 
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15. IMS. (95 juio.) — Waleraa de Loxembouri;, sire de Lumey (,Li§B> ) , recouuail avoir, 
ic^ 100 Ihr. par. qui lui smi dâes pour «m M tebérat i la Sl,4enik 

Gftillard, Ckarirs des comt« de FlaodM«lB> OpiDf H w fa 4m a tuem I» QwWi B» WA 

de Belgiqne, série 11, u VI, 349. 

16. 1SSS. (30 juin.) — Henri, comte de Luxembourg et de la Roche» recooMlt avoir reç« 
80 livres namaie 4e Flaadre, en acquit du ternw de mb Oef édra i-la St.-leao. 

Gaillard, Charies des comtes de Flandieele. Compte m*i im ifcBiMl iojla Vomm, B.â'hîH. 

de Belgique, stoe 11, t. VI, 849. 

17. IM». (8 juillet.) MvmM «e la ««litt«fae'<l« ta «te é» ■«. «eftan mmpHaêB. 
— JehaaSi dwvalter, sire de Houkereoges^ fait savoir qu'il a vendu aux religieuses dames, 
i l'abbesse et au couvent de Dieferdenges , «n bois les Eli-ciigos ('Elilcritiftcn prfe Monderpanjre) 
et son pré à cùlé, dont Araould, sou frère, a une part, |>our 5i livres et dix sous de bons Tre- 
varsiens, desqadt il m tieot fHWir payé. Il a fait eelle veaia par l« gré da soa eausio Gilan, 
seigneur di' Rod(>mncre, de qui ces choi>es meuvent. Henri, comte de Luxemlwurg et de la 
Roche et loarchis d'Erlons, et Gilon , seignear de Rodemacre, oot apposé leurs sceaux. 

UrtuL Differdange, f. £3, français. HWF. 

18. tMt. (13 juillet.) iwiii aMmia paat Mtema Vctri «« raatt mp. — Jorn, 

seigneur de Hungeringen, et Aleyde, sa femme, font connaître que par nécessité ils ont vendu 
le bois et le pré près Elrinpcii , qnc lui Jean a parliigé avec son frère Arnoiild , k l'abbaye et 
aux religieuses du couvent de Diiïerdange près de Soieuvrc (Zolobrium) pour i'i livres et dix 
aaoa da daoiers treverieos. Cdte veoia a èlé bile du eonseatcment de lèur fils Conon, et de 
Egidf> , seigneur de Radanaelier, duqud dernier me bieDg meuvent an fief. Vair acte du IS 
juillet 1383. 

GtoMl, DUMufi, M. aa V, latin. RWP. 

19. flM«. (IB juillec.) Vwta ««fwta •■tefleataaa bcato «arto lllac«ita«ê. 

Jean de Saseneym et Agnes, sa femme, déclarent vendre an couvent de Maricndal pour eent 
livres de deniers de Tn''Vf"s, des terres sur la rivière de Mambra prAs Kciisewali fKetspeli). 
Rodulphus, seigneur de Siyrpeuich, seigneur féodal , y donne son cuuseulemenl, de luénie 
que Henri, oonie de Luxembourg, qui y appaseat leur sceaux. 

Arch. Gouv. Lusrmb. CartaL Uarieadal, 1 168 v*. RWP. 

"90. {Mi juillet.) I.r jour ilr In division ût>» ttpétnfm. — I^e^lres par lesquelles 

Thicrri Damette (AumetzJ, chevalier, déclare que, par accord fait euirc lui et Thierri de Mer* 
val (Mirvaut près Oampvillers), ec dernier a pramb de donner sa soeur Uarguerilecu nariaga 

audit Damette (d'Aumctz), avec l!200 livres de prou%enosicns fors, dont il payera 500 livres 
à h Noël: ei piMir lis 7*10 livi-es restant il î»<!<<i!çm»ra 70 livi te-i de lorre, ri rer{>voir tous le:i ans 
au ban de U. l^ierre à Ceviguy. Mousgr Oedou ^ftciiaudj de Parpont, clievatier, sera caution 
de celle somme pour Thierri Damette (d'Anraelx), et memira Jean de Villers, chevalier,' pour 
Tliierri de Mrrval. Thierri Dainello (d'Aiiniclz) tiendra ces livrées de terre en fief f! Vt)r;iFri;i.ie 
dudii de .Merval , qui le garantira envers t abbé de S(.>Hubert. Thierri Dameiie promet de 
placer m héritage les 1300 livres ci-dessus, à mesure qu'elles lai serpnl payées, et ces biens 



Digitized by Google 



— M — 

WffÊÊÛaaètÊM à Waiiwrte M i m betn. n frsowt de idas d'assigner 190 livrfes de lem 
M toaraoïs d« revesn, |Mnr qae Tbierri de Mervai et ms hoirs puissent npreadre leg 19M 

Ihrrcs, si Marpupritc mourrai! saiiiî enfaiils. Thiprri Dametle prie Cillon , sci^ireurde Rode- 
mesque (Rodcmachcr?), sou cousin, Msgr Philippe, cbâteUiu de Bar, Msgr Jcau de CoWf 
ara couéo, Magr Nicole d'Odengt^ ei Ms^r Jacques Lanuiie de eedler cet lettres mec lai. 
FruçaUCariul. de Ilainaut. 

St-OënoM, Mon. aDcieiu, 1. 1, 700. 

31 . It»?. (2f inillr t.) En le Tlflle de ftste «te. Murfe Mn^dnlnlne. — Joffrois, 
sire de Bcrlrange&, cl JoiTrois, son fib, font savoir qu'ils ont mis pour leurdiiue qu'ib avaleut 
à BrioD, et aotres dreilnm qui sont de la ward» (prde) d'Erloos, tout ce qalb ont i Gain 
et leur moulin de Corrich (Kœrich), jusqu'à ce qu'ils auront raclielc lesdiles dime cl droitures 
ensni^'^cs à Aldcric de Stockcym, et h Thielemnn , le fils de Tbielenaa, dilleMessoo, et à Mi- 
cholais, le tils de HeiinciLifi, qui fut justicier à Arlou. 

ANk.QMT.LiacBk OaitiL pifcb, £ • v*. Caiibw(lk.«iniaila¥nilhei«k RWP.ftwK«b. 

9t. itst. (8 aeptenilm.) Aa mt ■rtH U rtle B. Marta» vipgMs. Theaderioas, 

dominus de Heinscbercb, et Walcrainusde Montjoic et (ic Falckciibmirch, notum faciunt, qood 
cum controver^ia inter uobiles viroe, videlicel Uearicum, comi^tu de Lusemtmrch , Waierir 
Bum, «({iieiiscm pra'positam eomilem JaBafleaseni; Odoean ejus frairem, dominum de Be- 
liagbach; Walramum de Lasemburch, 4oiiiiDum de Lineye: Joannem dominum de Leweft- 
berch; i; nir liim de Juliiico ; Walramum dictum de Juliaco , domiiiuiii de Berchem et ipsos 
pnedictos verieretur, quis ouniin de jure propiiiquior videretur ducatus Lj'mbui^eosis basres, 
dieli Bobilca lotaliter iu i{)sus compromiaeranW 
Sniat» HiiL de Uaboms, U VI, MT. 

9^ t9ft«. (33 septembre.) Feriii «anrta p««t r^tmm ftcatt Mutfeei ap*«toll et 
eTAMCclUte. — Henri, clerc et héritier de Uoduifus, écuyer farmi^icr), et de feu Agues, 
demeurant à V illers (Vilario), déclare avoir vendu imi part dans l«t diiut^ de Slirpeuich au oou- 
veoi de Hariendal pour ireiie livres et dii sels de deniers Tmririeiis. 

ANh. Omt. LeBMk CaitaL MeriNM, f. 147. laOn. RWP. 

24. (2r> septetiibre.') Mnbbato nnte rentniB bcnd IWIrhnella. — L'ofBcial de la 

cour de Trêves déclare que Theodoric, chevalier de Reiiradorf, a reconnu avoir reçu du cou- 
vent de Mariendal quinze livres et dix sols de deniers Treviricos en dégagement d'une partie 
de h dîne de Stirpenieh bii fait par Henri et Rndoir, Ha de Rudolf, éeayer, et d'Agnes de 
Vilario. 

Arch. (îonv. I>uxcmb. Carliil. Marica^lal, 1. 147 v«, 

35. (37 septembre.) D«mlnlca proxlnm p»»t fcittana ttetkU Mlrtlicl ap*- 

««•n c« «v««i«llBte. -~ Henri , èlere, et ReduUus, laie, frères, fib de Rctlulfos , éenjrer. 
Cl d*A|pics de Vilario, décbrcni avoir vendu leur part dans la dioie de la paroisse de Slyrpe» 
■iebaQ couvent de M;ii iriidiil pour 27 livres de deniers Trcverieu. 
Arch. UoQT. Ln«enib. Cartul. Mariendai, f. 147. KWP. 
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Guillaume, seigneur de Swarzinberch , déclare avoir assigné à Henri , comte de Luxembourg , 
ua revenu de 15 livres de deniers Treviriens sur ses alleux, savoir: sur quiuze maisons près 
Simpach, sur neuf maisons à Lebach, et sur six maisons à Uydiostorff. Heari, archevêque 
de Trêves» a tppMi «on anan. 

Arch. Oonv. Laxeab. Céttul parclkemin , f. 78 v*. GMnI. 4» ISM, £ Ul V*. CêMmL A. f. SS. 
Gérard, n<> 338, C 141, latin. Beilbolet, t. V, 381» 

97, m«. (94 oelobre.) mtoauM «▼Mrt la tHm ét at. «mmé H ém mt. Mmàm^ 
■pélre*. ThlMTlIle. — Lettres pur lesquelles Thierri, seigneur de Ilayange, du dioeèse 
de Metz, dé<"Iare qnr lui cl;!!!! impos&ible à cause des delle.s dont il est charge, tic fuirc le ser- 
vice d uo fief pour lequel il est homme lige du comte de Luxembourg, cl ne pouvaui dclcudre 
MO deT eonire aos cnaemb, il a remis eatre les msins ét Heori , oomte de Luxembourg, «o 
présence de ses chevaliers elaes Ciaux, la moitié de ses bois et ferritryan'um, appelées /m mynex, 
pour en jouir par lui et ses hoirs à toujours, à charge de défendre et protéger ledit Thierri el 
ses hoirs dans ia jouissance de l'autii: moitié de sea bois, sauf le droit que les hommes de 
HayasfBS peoveat y avoir. Pour sArelé de eeiie promesse, Thierri n'ayaal |ias de scel a prié 
nobles hommes Joflroy de Aixe, Raoul de Slirpenich , justicier, (îillc?; de Orre, Gilles de Ro- 
demaere, Colard de Anncrcy, Poncin de Mcilereih , seaecbal, l'r. de Sirkes, Th. dii fiooohe- 
non, Obertin de Tliionville etBartheicmi de Sepifontaines, chevaliers, démettre leurs seeaux, 
ainsi ^e celui de rofOcialilé de Metz. Orig. parch. scellé des sceaux de Joiïroi de Aixe , eu 
cire verte, de Raoul de Slirpeiiirh Cillr^ le Orre, de Giles de Rodemacrc, de Colard 
d'Anerey, de Ponciu de McUereth cl de l oOicial de MeU, en cire bruue el jauoàtre, pendant 
i double queue de parchemin. Chambre des eonples i Lille. 

SMiAKis, Mon. anciens, t. I, 704. Arch. Gonv. Lnxemb. Cartnl. parch., Pfl. Carlul, It l 'i 18, 
f. 987. Cartul. A, f. 90 v*, kiin. Le texie avec des noiea m trou%« «iana les Fublkat. de la 
Société hi.ti. de Lnxemb., p. III. Gachard, Inv. arch. Chambre comptas, 1,111* 
Teissier, llial. de Thiouville, p. 46, donne à cet acio la date de 1304. 

28. (1! novembre.) Jioap de la tHc de mt. nnrUn, en hiver. — Nikotcs, 
chevalier, sire de St'ptfoiilaiiies , fait savoir que Alexandre de Solucuurcs, qui fut, a donné à 
rsbbsye et au eouveat de Thierertanges h dîne de Soloeaurm, «a qnll a a^. 

CutaL DiilMwge, f. 1», Ikwçaia. RWP. 

29. 1»8«. (17 décembre.') Ferla qatata post re«lam brnte Lnclc Tir<;lnlR. — 
Yolande, prieure, et tes religieuses du couvent de Maricndal près Uolvels, diocèse de Trêves, 
préseatent & Werner, archidiacre de Téglise de Trêves, le prêtre Sirisins d*AiloB pour relise 
de Tenunels, vacante par le décès de Cenon d'Arlon, recteur de cette église. 

Arch. Gouv. Lw«mk IJtfie aalh. petèhcmia, lalbl. Pnbl. Société hist. Luximb. 1B4», p. 6& 

30. 1ÎS3. (R janvier.) Jour de rapparitlon. fv. st.?) — Thien^ , sires .! Rr. tiefcirt, 
fait savoir qu'il a reconnu et reconnaît leiiir de Henri , comte de Lucelb. el dv la Koche et 
marehis Derloos, Rocheforl et loîite la terre qui en dépend ; il la lieadra deini eldeses boirs: 
il doit bi faii délivrer toutes les fois qull en aars besoin et encontre tous hommes , bornis Je- 

POBuuTiOMs. — xvr MMla. 8 
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Imo, évéqie ée Lié|«; 0 te nj^rmdde lui eoiine r«iit bit m fèm «l tmtUtB, WafltraDt, 

•bké deLeflle, et Jacques, son oncle, de RocbeforI, ont apposé leurs soeaax. 

Aich. Utmt. UMMik CanaL pMdkmiiti f. • v*. Cntd. A, f. lU. Imr. atch. AiUa» «éfb A« 
v 4tTl. BaoMil Giiwrd, ■* aSK, 1 171. RWP. fiinfiii. BerUwIci^ t. V, M. 

31 . f tM. (6 janvier.) Jmw «• rappavUlMi M. m tmmtm 4m gmwlar. (si«. v. M.?) 

— Thirrri, sii-e de RocbeforI , f;iir { Oiina Un- que ÎKiiri, lomie de Luxembourg, lui a rendu 
la terre de llattoai el de Mcrouerc (Mirnart), à la demande des babillais, après que ladite ' 
terre avait élé aaîsîe potr dettes et autres causes sur sou père. 
Anih. Gbht. Lumb. CiM. 1M«, 1 7S. RWP. 

33. ItSS. (51 janvier n. st.) Liindl dcTnndii Ch«Bdelenr. — Ifonii , sire de 
Delle-Cosle (SolKmeclvon) , Sohicr, sire de Brouc«y (Bourschcid) , Tbierris de Hulani, Raous, 
sire de Slirpigney, chevalier, Godefroid, sire de Braïuieberch, Girars dit Tcstiere, chevalier, 
Gérard, 618 du ù^SÊtm de Beneeosie, Waolier, «ire de Wea (Wilit), éeayar, B^eii^i^ eiK 
vers Henri , comte de Luxrmhonrî; . fjui a fait prisonnier Godefroid , c^mte de ^'it■nnp, que ni 
ce comte, ui ses adbéraut&, ueutrcpraudroni plus rien contre le Luxembourg, aussi longtemps 
dvrera la i;aeiTe entre le Luxembourg; et le due de Brabant *. 
Nous Henri sires de Beliccouste, Sobiers sires de Brouccy, Tbierris de i{u liant et Raous 
sires de Slirpi^'iiey, Godcfrois sires de nr.Hi$del>orcb et Girars dis Teslière chivaiier, Girars 
filz au seipeur de Bellecosle et Wauticrs sires de Wes escuier faisons sauoir a tous ke eoiD 
nobles homs notre chîers sires Henris coens de Lucenboargh en pris et tenist «n sa prison no* 
ble bomme signeur Godefroi conte de Menoe. Nous auous pourcbaciet sa deiivranwct le ttoua 

deliureit !i (tiens de lueet>fHHtrjrh noire sires en tel manière ke nous li ations connent H 
nous soumes a ce obicgict cuucr li , ke mauls ne greuance ne vaora au dit conte de Luccubourcb 
M a suens de par le oonle de Vienne de lai , ne des tnens. Ne de ses ehnstels mst a sanoir de 
Vienne cl de Dabercb. ne des boumes ne des appendisrs des dous rhastcllcries dcsour nomniccs 
de Biedebourgh en ensai sans niaui engiug sors mis monsignenr. terri signeur deu ^eu^cbastel 
el le seigneur de Ruilant tant com la werre durra dou duc de ikasbant contre le dit conte de 
Lueenbourgh el son linage de Laidiourgb. El ces ehooses deuons nous faire cranter el «trier la 
dit r 'îe \'iciiiie ke il Lien el hiiIiiKiit les trinra nvrc Ir noire contient et «il aiipiioit kc jai 
pauauguf tic li dis cueus de \ ienuc eu brisaist eu luut ou en partie les conueuauccs desous di- 
tes ou li siten de Biedeboitrch en ensai. Nous sommes tenu et noas estrtgnons eoners noire si- 
gneur il coule de Idneenbourch par la voloutei et la requesie dou dit conte de >'iei)ne de leb 6e8 
et de tels bmim»f.'ps kf> iumis tenons dou dit conte do Vienne quil soient escliciil au conte de 
LuveiibourgI) el a ses boirs eu tel manière ke nous eu seruiriens le dit conte de l^uccmbourgb el 
ses hoirs de tel hoamage et de tel faulei ke nous dénions an eoote de Vienne des dis fief et des 

' NniM diinnnn» un le Inio Ue crllc cluii li-, uinlilf, ir.i|iii^« li f.iiiic rpic M. Gini, ari;|ji>iîlc ii Cnhienoa, a eu U 
eoin|>lai>aiice do iiout «drcaier. M. Beyei i-n i>>.«i( (lutniii I'-tihKh»! rliins »nn r«l«l'M;iir I, .l , ijui Ikhik- ii«a< les 
«ollselmai 4a !• Sociéli hiit. Lntaoïli., et M. kn-Klingcr ti»a» ton lapiiort à U LU»iututt«iâo &. d'bitt. de Bcigiqua, 
I.IU,n0| BiWallW I8S8, Mir 1m arahivcs de Cublence. M. Nrycn ii'i connu cet Mte que d'tpi'i* cet anilytet; «oir 
HM. 4» VftBèm, p. laS. u dMUiMDl wl iaUremnt ■mm t»nn dm lapporU al Mtru «iilrM^troit qu'il «Imm Im 
ftiammu ta plodrara dianUin tairailMiwpaii ta* 4 cèM du MSt* ■rail Uf, A h kalnibii Wwttagra. 
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dis boamages par le grei et la reqocste dou dii ooii(e de Vienne sans autre eomoModemeoi 
«MMba. Et «al aiaiioir k« ms ehaaes dawir dHca caloienl bien et InleiiMt tnaes an In» laot 

eon la diie wnvK dou duc de Brashanl ronirn !< lit < nnte de Lucembourt'l) cl son liiiafrc do 
Lubourgh durra, ces preseites lellres et les conueuaiicra de dans oontiaues après paix faite de 
la dili werre seroîeBt nalles. Es MmoiMge de viril«i «t prar «é 1l« en Aamm ioieni plux 
fermes et plux esiaules, nous Henri sires de BeUeoosie, Sohien sire» de Braac^, Thierude 
Ruilaot et Raous sires de '^lirpii-iicy chevalier auons mis nos scels en r("= i>r(>?pnlcs lctlr««s, et 
noua Godefroiâ aires de braiiMitlterch , Girars dis Tesliere clKvalier, Girur» tilz au seigneur 
de DdleGOTle el Wiiitier sires de Wes ttcuîer pour ce ke mus nvons nie socb ivom priet 
et requis a noble homme signeur Joiïroi seîgMirdAixe quil luellet pour nous son seel en ces 
proM iilt's lollri's, ol nous JolTrois dcs^ur nomrocis a la prcicn- h n la req«f«îlt> dt-N deuaut dis 
Godefroi sigiiour de Bransdelierch signour Girart dit Tcàtieie ciicualiers, Girart (ii au signour 
de BdlecoslB et Waatier siponr de Wce desrar nommeia enons nis notre seel en teamoignage 
de verilci. Ces cnnnoiiancis fiironl f;»i(('> l'I ces IoHte> dniMicos le Iiiiidi dcuatit la Ghliiddear 
lan ke li mille corroit par mil doua ceus quatrcvios et trois, au mois de janvier. 

OrigjBBl bicB ooncné an unSâm de 0>W«Boa. ie Mwaa de TUeria la Rabot mto^ue. 

33. itM. (3 nen 1384.) reste mtmtm p«at tewcavtt. — Henri, comte de Luxen- 

bourg scelle, de concert avec ran-hevrqu 1 Trêves, W. abbé de Pmm et C. scignear de 
Slcyda, l'arraugctncnt inlervrnu cuire Tluxdci ii li , r ltevalior, seigneur de Kcrpîline. avee Ik 
couvent de Oeren à Trèvfâj, relatif au placiium de FIcyrichc. 

Ardk de GMleaMSi Ofi|^. aceaas brts<8. Aualyae doiuttfe pat H. Ocm de 

34. IMS. (98 evril.) ■•iwivdl dtovMrt la WtUm àm wH». CmIx nato ëm ml. — 

Simon, dit de le Place, rlievnîifr d f-'rlons, fait savoir, que du consentement de Viiieiic , sa 
femme, ii a donné ce qu'il a et peut avoir à l'église de Chraises dcsous (Bascbaragc) au cou- 
vent de Differdange , purement et simplement en ««mdne. Ce don a été fait pardevant Riool , 
seigneur de Slirpeuicli, clievalier. justicier des clievaliers de la eomié de Lnxembouif en pleine 
court. 

Cai<Dt. de IHIMeoge, f. «S. RWP. ftaefaia. 

33. a. tMS. (4 mai.) eivlm Dlmtag» Mck émr «ii>ef em W*«h«i aiacti - 

Osicrn. — Condamnation volontaire devant Henri, comte de Luxembonrg, dans un diiïêrend 
entre Frédéric, seigneur de !\euerbours, et Ctino, «oisiicur d'Ourcn, d'une part, et Roprechl 
de Bezu d'autre part, au sujet de la succession de leur oncle, le scisincur d'Ouhrcn '. 

Cof ie •uibcntiijn!*, rolleciion de M Ir ilorii^ir N*\vcii do Wiliz. L* traduction dn françai» en 
allemand, certifiée conrortne p^r Blancbard. fri^flier dp CouMil provincial i Lnxemb.KWP. 

36. «. 198t. ffeate aezla amie Aaulmna realkeeonlM. (4 juin.) — Thelemanoaa de 

' Il doit y iToir erreur dan* U dair; l« cnmie Hvnri dit qnc> la d^ciaian a i\i prite ea préaance d« n mère; il n« 
|MNlt dose étra quealiaa ici de llcnii III, dont la mère élail niorli* depuia 1^75. Smit «iicote nientiuoDS* le aeifWHir 
éa Ka|l,tfedakal, al la leiiiieur de aur>cb»it, joalicier da* aoblal. Or, Ja Irouie que Siotoo, teigoeur de aa|t, 
**«t daNBB 4|e*iB «aa7i Sahiar ëa BaeradMMk a M jaattaiar »m ttte i |IM. L*aate doal raMl|M aal 

«i-daiMia, panmnt daee Mm de IfW. 
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TUotnlle et Elbibedi n tmm déehraat qut tmr fille Yib eit entrée eonune religieuse m 
oovveul de Mariendal , cl qu'en reconnaissance de ce , Us ont fait donation audii coutcui d ud 
cens annuel de irois livres pl 12 deniers de Melz, à percevoir snr trois maisons sises à TbioB> 
ville anteUaiiam. Hcem de la ville (oppidi) de Tbioaville. Voir acte du 24 août i'îéZ. 
Aich. flow. Lmmik. GttimL HatieMal, f. 9ft 

S7. tMt. Juillet. — Lettres psr lesquelles Heari, oomle de Luxembourg» pemelir«ider 

celui de«5 comtes de If:iii;:i;it on de Flandre, qui ex^culera la sentence qui doit être rendue par 
. des arbitres, pour lenuiuer les différends qu'il y avait eotro ces deux comte». Vidimos de 
J«M , abbé de St.-R«iiii de Gtod de 1 996. 

SMMiMfo, Mon. aBdeiia, t ^ TIt. 

38. itM. Jaîltet.— Leures par lesquelles Gui, «omle de Flaadre A marquis de Namiir, et 

Jcîtn d'Avesnes , comte de Haiiiaul , déclarent que pour Icrmiuer touie>^ Ic^ diflicultés qu'il y 
avait entre eux, ils oui uoiQUié des arbitres, à la décision desqueb ils prouielteot s'eu rappor- 
ter. S'ils ne le fout pas , ils prient les nobles homoies le duc de Brabant et k conte de Lmen- 
bonig de les y forcer. Français. Orig. parchemin. Sceaux. Lille , Chambre des complca. 

St-n*!noi», Mon. an< iin», i. 1 , 7i3. 

Zd. m. 1S8S. (24 août.) In dlc BiirtJiol*nMel apontoU. — ThilemanDOS de Tbiouttlic 
et Elizabetb , sa femne, déclarait «fue leur &tt Yda est entrée comme retigiettse au oouTeni de 
Maritedal, et qu'en reconnaissance ils ont fait donation auditcouvent d'un cens aniiuel de trois 

livres et t2 deniers, monnaie de Melz, à percevoir sur trois maisons sises à Tliionville, ante 
hallam. Sceau de Heuri, comte de Luxembourg. (Voir acte du 4 juin 1283, qui est coofirmé 
par le présent.) 

Aidb GwT. Lncab. Onlal. HÉitelal , f. 90 v*. 

40. flSSS. la die nntiTiiafi» hc. ^gtn. Marie. (8 septembre.) — Thierri , seigneur 
de Heinsbcrg, et Walcmn de Monljoie et de Fauquemont, font connaître que pour vider le 
différend existant entre Henri, comte de Luxembourg, Walerau, aqvemem pra-potitutn, le 
oomle de Joliers, son frère Otlon , seigneur de Heingbach, Waleran de Luxembouiy, sei|mar 
de Ligny, Jean, seigneur de Kevemberg (Levcmbcrg), Gérard de Julicrs , Waleran , seigneur 
de Juliera el de Bercbem , el les deux déclaranls au sujet du droit de proximité de chacun d'eux 
i la sucoeaiiott do iaàtt de Umboui^ , les susnommés ont chargé les deux déclaranls d'exami- 
ner la question et d'en décider d'ici à Noël ou au plus tard à la procliainc Chandeleur. 

Arch. Gouv. Ltucini). €«rlul. 1546, t. 243 v*. Erost, His(. im Linkoaig, LVl, 447. 

41. tu 1S8S. (22 septembre.) In crnHftno brnti Mathaei npontoli et CTanceliitfir. 
Apud Wauuele. Confédération entre Sifroi, an-hcvéquc de Cologne, d'uu côté, et lieuaud, 

due de Limbourg cl ses alliés Henri de .Voniforl» Henri de LutidleabavSr Waleran de Lulad- 
lenbur^ eic. de l'autre, oonire Icduo do Brabant et ht onmto de Beif au sujet du duché de 

Limbourg. 

Bondtm, CharIcriMick, p. 888 de l'origiiul. Willcins, ( hron. de Van Hecla. Cod. dipL, p. 417. 
Knut, Hiat 4a Umbrarc i. Vi, SIS. ScklIelMenkorM, Uiat. 4a la OueUre, Anhaa 1010, 
109. 
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49. m» ttM. (90 octobre.) McrcmAI après ai. ëm». — Ican , éoc de Brabmi, «o»< 

Slitne à Gtoird de Luxembourg, seigneur de Durbuy, ei ù Mnihildc , sa femme , une rente de 
Iroi* cenla livrées de iem h Lm't^noh. Voir 39 juin 1!284 et vendredi aprè<< Pnques 1985. 
Ernnt, Hi<,t. du Liml>uurç, i. IV, 4}S, elle Butkens, I. 1, 801, c< preuves, p 117. 

43. tSSS. Lcudcotain de In fêle mt. Martin. (12 uov.) — Henri, comte de Luxem- 
bourg el de la Reehe, marchts d'Erfaui», cerlifle que le sires Heiirbi dit Hdnh, ehevalier, et 

sa fcniiiif Esbie, ont vendu tous leurs biens de Hakeslorf à Guillaume d'AispcU, prevdt du 
comté de I^uxembourg, el que ce dernier reçoit ces biens en fief du comle. Le comte lieori 
doooe au même GniHauiae les é/vUunt mt d<i vigoes à Remserda (Remeitehei»?) eli Wyn- 
laraiii^es (W^nlria|eii). 

Nous Haoris cucns de Luzemburch el de la Roche cl marchis dErloos faisons cognussant à 
tous r«-;ius qui CCS IcUrps verront et orront, que comme li sires Hanris diz £/e/mA chiualiers el 
sa iuiiiiut: dame £yble aient recognuit panieuuiu noire jualice el an nostre presance quil aient 
vanduit et aoqaileit a Willaume dAispelt oestre prevosl de Lmenbareb , Uwt «eu qail eut et 
anoir puent el ilnient an la ville de Hackeslorf et un quant qui iapant an hommes ou remnies, 
an maisons, an buirons, an chaus, au preU^ an bois, ao alweis, an bain, an justice et an 
toutes appendizes eatierement saos reins ftiiiis metra ponr m vingt libres et dix libres de Tre- 
veiaeios doot il ont reeeu boia paiement eo boue monoie conieie et ooaibreie dou deuaot dit 
Wiliaime par quoi il ne autre pour enuf: ne pcnent ne doicnl alleir en coule sez vendaiges de- 
sus dites. La quelle ville desus dite a toutes ks ii|>pendizcs nous doit la wairde a LuzeUem- 
bnueb. el li deaant Hanris dix Hdmh ponr li juMiuci^ a jour dui, qne aoos leil wairde qaa 
le deaant dite ville nous doit, ti II deuant diz Hanri pour li cl icil seruize auons nous acqui- 
teit pour nous et pour nous hoirs et acquilons a loiil iotir maish a deuant dit Willaimc cl a ses 
boirs apreis lu san nul recleim, eo teil mauier«: qucil et sui hoir après lut le doieui tenir de 
nous et de bos boini après ooos en ficx et en hommaige et eo doient cisire et seroal uMtre 
homme de plein hommaige et il llanri et Eyble desiistilt li doient waraniir la deuant dite ville 
a toutes les appandizes de tous ccaus qui voraicnt venir a jour el a droilh tant cum drois est en 
ta coutelt de Luzamburch. Et sil ne autre pour caus li en forceuuit ci dcdeus a lour proicre et 
a lour lequesla Isa osierenis la foirce cum siris et «aeiicb la quitanze de la wairde desus dite 
auons nous donneit el acquiieit a deuant dit Wyllaimc et a ses hoirs après lui la vynirF' que li 
siris Paulyns daispelt ses unck-ts icuit a Remsereio et doit tenir sa vie et sa vyngne que il mei». 
mes WjUahnfls leait a Wyuierainges et leilz seraixes et leils dnrïtures eam les vyngues dems 
dilce Bovs dûeat et oat dnit jusqueis a jour dui nul recleimh de nous ne de nous boirs aptes 
nous, et leil manière que II cl sui hoir iipres lui les lanront de nous et dcz nou<; hoirs après 
nous, eufiez et eu sunt et seront noire homme de plein hommaige aueuche la hommaige desus 
dit. En tesiBoinguaige dex loales les oosuemoces desus dites et pour eu que ee soit feirow 
cboise et eslaybie que nous ne autres ne peussenit dire ne alleir en contre et a la prbiere 
el a la rcqueistc de ïlanri dit Ileliiih cheualier cl de Eyble se femme desus diz de tant cum dou 
vendaige et de ta quilaoze de la ville desus dite et des appendizes et eu après de la quiiainzc de 
li nmifde et des serriMs «t des droiiniea des vyngnee dcaua dites par uoire pleme wdeoteit 
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■iMMS nn aoire snl en «es pmeota leUm. «a umoBgiMtge de wrilcit leii|MilM itaraii bim 

fi scieleit-s en lao dcl iucarnacioo no&irc setgneor quint li miliares eonmil pnr mil ne qnâ» 
Irevins ei Irois ans luodemein de la feiste spn martin m mois de novembre. 

Archivea de Cobloncc Origutal avec actâu t ijucMrc du vomie Ilcttri d« LMemboare, »elon la 
r(>|ii<' donncp par M. Uœrz, archivi»ie àCoblence. Knpp r l\ iii^' r sur li'siliip!. archivea. 
tomfUc-rcuJu dca séances de la Comm. K. d hist. dt- Bokniuo, t. III, 'rist. Bmx. l>^38. 

4i. ItSS. (t7 décembre.) — Mort de Yulaude, prieure de Maricalhal, Ulle de Hcuri, 
eonte , et de Hniperile » conlease de Viendoi. 
BwdwlM, b %t% tu niv. 

45. fl9S4. Lendemain drs oelavcs de In iin(I> lt(< dr \otwe Sctgnemr. janvier 
1385, o. si.) — Pierre de Spoiuiii, chevalier, avait dotiiié la diiiie de la seigneurie de Spouliu 
à rebbaye if. Slavelot; Henri , comte de Luxembourg, confirme celte doDalion. 

A tos ct'iis ki CCS présent lettres veront et oroiit, nos lleuris, cous de Liisclbor, salut et cogni- 
<innrbf de vcriuil. Sachent tuit cilli ki sont et ki uvciiir sont, ke messire Picres rIcSpontin, 
clicvaliers, en son plaio mariage, a doncil a lesgli^c de Slavelol et mis a la diine de S|>onlin, 
ke leglise deveol dit et et lient U, le dismcs de se iniison, de se» terres et de ses près quilh et 
et tient elle vilhe et o teroirs de Spouliu, desquels messires Pierres devant dit ne soloit ni ent 
doncir dyme. Et por chit ke chti «oit stable et ferme, nos a la prière et W volonicil Hp cheva- 
lier devant dit, avons [lendu notre propre hcel à ces preseuti» lettres, en lesnioignage de vert- 
Idl. Che fuet bict et doueil l'an de rincemalion noire signer Jhn Criest M. CC. LXXX «t 
quatre, le demain des octavee délie nativiteit Jliu CrisU Seel cl eoutrescd dn eomie de Lu- 
xemboui^. 

OMfbtlii.llml. ^éoi »]. de la maisi»!) de Boaururl Sponlin, — [Inixclles lffi9, f. 114, d apréa le 
titre original sor pardMuiB MU archive» de Floreniie. tioelliaU douue to d«-8siu des aceaui. 

46. 19N4. Veille de la ConT«r«lon de r.ipAIro m(. Piiul. (-2i 'y.\us\or 1 2Ho nniiv. st.) 
— Géra ni de Luxembourg, seigneur de Durbuy, ayant code au duc de Urabanl tous ies drorts 
qnll pourrait avoir sur te Duché de Limbourg, supplie l'empereur Rodolphe de vouloir con- 
firmer Cette cession '. 

BerUwiet, t V, U7, P. jaat. 73. EnM, Uiat. du Liabovif , t IV, 43», VI, 839. Batkens, U I, 
pr. 1I& LMkfg, Cod. gtm. dipi., 11, liSS. Cbrae. il« Vu Heele, U. WiUena, Cdqii. m. 

i7. 1984. (31 marsv. st. — 6 mars 1285 p. si.) ninrdt après la mikarcNHiae tm 
mol» de mam. — AriL-ols df \\'i1lonru (Ans«'hne de >'illcru), chevalier, f;iit >;)' lir rfiif- rVst 
de son gré que Claus Symons cl ThieUus, frères de M'illooru, Gis de Wynaut de \V illonru, 
son frère, qui fat, reprennent leur maison de Willonm «t dépendance» de Henri eomIe de 
Lneelb. et marehit dorions, et la tiennent de lui K^ment, rendables à tons les bcsmas envers 



* Rertholct dit loro eit. qoe pour l'iltiiclier Gérard Ar. Luxrmbnurj;, <ir« dn Diirbur, te dric de Bmbinl lui «nln, 
■ inii qu'u Dlaliùut de Clitei, M remme, Irrre de Mirlen,, pré» de Jodaigne, >>\n( sa " Mivei miK-tr i ( huiiniiii;;*- , et 
qu'il lui <i>ii|;tid t^nconi, en 1985, deut cent, litre, de retenu, lur la recette de Tifi«nioiit. 0,n, la lutte p'tur le 
dnehéde Limliourg, entre le corolv dp Gueldm d'un coté «t te duo ikl Srabant de l'autre, il imporliiil t r*> dernier 

tÊg"** ^Mnrd d« Lnianbouin, qui, «anl aé da* d«ic« de l^nbotteg, pauvtil prétendra i w daoM •> la t^pdlar 
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toi» liMUMB et en aeqnitieiil TkommÊgt. TiMmns, allié de Mrtn Dune de Laeelb. de TonlK 

St* BCMil A apposé son sceau. 

Arch. GouY. Lucab. CarloL patchemio, f. 1% CutaL da 1M6, f. ftwiç«iiu Btirththit, 

48. 1«M. (41 mars V. st. on 6 mars IMSn.st.) ■nNU après wiew — ». — Cérawi 

de Lucelbourch, sires de Durbuy, promet de servir, lui cinquième chevaHer, le due de Bnbaat 
dass l'expédition d'Aragon, tnovciiniint t:i somme de 5500 livres toiirnnis. 

Ern^t, UiaU du Limbrjurg, t. 445, ({<ii rite : Txtiln des di{il(itiics (>rl^qa£s, t VI, 451. AhmÎ 
t. VI , 4SI. BcrUiolel. t V, 26Ô. Vnn II. lu . liahiillc de Wocringen, pnbliée par Wiltems, 
finikelleii inm. iMvi dipi , p> 4a&. PhilijijHi-te-llwrdâ pwil aprte PàquM, 4|tti en |)fla 
lomlw •« 95 mm «I anal U te Al M inuii. 

49. 1184. (M mars si. ea 7 mars 13^ a. st.) hé mtAtM «pvi* ta MqMi- 

pcmine. ~ Gérât (] de Lu.xembourg, sire de Durbny, leoeiuiatt avoir reçu 1I6S livraa 13 
soi» 4 d€uiers, pour le voyage d'Arogou. 

Vu Herli, BattiQ* «eWvtriogim, pnblide ptr Will«m(s BnixoDea 1836. Codex dipl., 4iie. 
Da cwtalaii* duel da Bnbul, 1 117 T*. 

50. 19ft4. (17 mars v. st. — IG innrs I2H!i.) Ferla mexim pmaâ DestHin beatl Cre- 
C*ril pmpe. — Udcron, femme de llcrman de ThioiiviMe, (Ié<^l3re avoir fitit dnnHtion au 
couvent de Mariendal d'un cens aanad de 40 sous, iiiuiiuaie de Meiz, et de quatre mesures 
de vin, dites multe. Soeau de la ville de ThionviUe» 

Arah. Oaiv. LnMA. GMal,llarleaM,i:Wv*. 

51. 198-1. — Conférence à \ii} .s enlre Walcrin de F-u: jur monl , l'archevêque de Colojine, 
Renaud, comte de Gueldi-c, Henri, comte de Luxembourg , et Waleran de Roussy, à l'effet 
d'aviser aux moyeus de rejeter le duc de Brabant des pays de la baote Meuse qii'U avait en- 
vahis. De Nnys ils se rendent * PatiqoeRMmt ponr de 11 atiaqner Hacstrieht. 

SHchieakani, CMImcIm gMcMadaiMaB, p. m. 

It84. Ferla «laïaHa proximn pomt domlnlenna qmti CMtatar Jndica me. 

(14 mars 128b n. st.) — Egide, seigneur de Rodcmakcrf», et Sopbi , sa Terame, font connaître 
que Mcchildis, leur fille, a été re^uc comme religieuse au couvent de Mariendal» et qu'ils ont 
Âiit donation el respectiveroent vendu pour une partie audit couvent, du eonsenlemeni de lenra 

fils Arnold et .fe.iii, leurs droits sur Jejiii de Xenreliinireri ('NiirlziMpenl, .sur ses biens Séniles 
meubles et immeubie:^ , la douzième part du moulin de Neurchiugen, deux parts dans la dime 
de Beltinbergh et Lcvingen, dont la troisième part appartient i IVglise de Betlinbergh. Le prix 
de vente est de 40 livres de deniers nouveaux de Trêves. Témoins Rodulphns, seigneur de 
Styrpciiieh , jusiieier des nobles du eonilé de r.nxernlHHiii;, Lttdoiph, sieiir de Holvels, écbas* 
son dudit comte, et Guillaume, prévôt de Luxembourg. 

Artfc. 6<mv. Lvxcaib. Cart«l. Ibrietidal, f. 176. RWP. 

53. 1tS4. (S avril ou le 21 utar^ 128îi. Q.st.) Ferla «aarta |Ma| deminleana quà can- 
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M fanne» et ArnooM, leur flb atoé, eédait à une prenanle «éeeaailé. nodent tous les Uens 

ipnbuteus par hériUige aux villages de Garuicli, Hivyiigt'n el Cfirliiigêii , en hommes, 
censés, prés, pâtures, bois, foréis, dimes, champs, terres labourables el autres choses, aux 
dames religieuses du couvent de aL Esprit à Luxeinboai^ pour 65 livres Trevirieus. Sceau de 
roffidd de Trèm. 

Ank Gouv. Laieab. CaitiL fi^EBprit, f. 30 Rdat. 4n mua. &-E8pfil, 1 114 RWP. laiin. 

5i. 1984. (98 avril.) Vendredi nprèw la réte de at. Georfea. — Jacq«i<>s de War- 
uc8|ierch , chevalier, fait savoir qu'il est devenu homme du comte de Lucemb. pour cent livres 
de trevtsiens payables dmis raatiée» de nMoiere qu'il devra reprendre de lui vinul livrées dé 
terra à Treversiens à llambergh (llonbercb, cart. l 'iir.. flauberch, cari. A) eu acquérir s*pi 
fois vingt et dix livrtV^ i \r w el dix) de (.à la Mo&selle vers Luxembourg selon le dira du 
seigneur de KodcmacLci ci de liaul, seigneur de Slerpiguy. 

Ank 6o«T. Lucttb. CwtiL paidb., t*»^. CsH. de IMt» f. UT» et Citt A» £ 9% Aufiiia. 

ISS. 1M4. (4 mai.) Ha crMatlm* Mmwvm U amU utm. Ci>«ct«. — Alerliotts» titUet de 

Thionville, Marguerite, sa femme, Jchu Je Fyrs|»er(h et Katlierine. su feinnu', leur gendre 
et fille , (léclarcnt avoir vendu aux religieuses du couvent de Maricndal leurs biens dans la villa 
et paroisse de Temmelce pour 86 livres et cinq sols de Trêves. Sceau de Rodulpbus de Stcr- 
penieb, justicier des nobles du oomiè de Luiembouiig. 

Arrh. Gonv. LaxNiib Olif. faichmnia, latin. Pabl. Soe. Uu. Loiemb. titéé, p. 88. Kapport 
Krp<;lin:«r sur (m «rchlvfw if Cokfenee. Coapte-rMidti d«s adanccs de la t'omm. K d'hiM. 
iS- ISi 1- |UL-, i. ni. lîii <iu*'' > a à (Jobleiice plusieurs chartes sur trt el que luoe 

rsi si t Jli'e du «c L-aii du comte Ih iiri d« LiixemltourjÇ, mais mat roti»«^rM'. Voir l'acte qui suit. 

56. 1SS4. (8 mai.) Ferla aeennda i^at exaltnlloiiein Gracia. — Henri, comte de 
Luxembourg , appose son sceau sur un acte par lequel Jean , seigneur de Berperg , donne son 
consentement i la vente des biens et renies à Themmeice pour 150 livres deniers Treviricns 
faite par Aberiin de Tliintiville, sa femme Mar^iuerile , Jean de Syraberg, leur gendra, et Ca- 
therine, leur fille, à Jacob de Ocren , échevin à Trêves. 

AkUvw de CAlmmt. OrifÎHl. Somu da ounile BMiri»'biM. Aailyw finimie pir H. G<m« 
•rcUviMA à CablMiM. 

î$7. llS-i. (23 mai.) In oetaTa aacenslonl» damlai. — Theodoric et Elisabeth, 
conjoints, de Thionville , déclarent vendre au couvent de Mariendal trois maisons à Thionville 
pour 55 livres de Trêves , plus quaire piés situés è Huetringen, à Thionville et à Gnniringen. 
Sceau de la ville de Thionville. 

AndL Gonv. Lnzemb. Cartal. Mariesdal, f. 9 t. 



« Ce c«rtutair«, totwoM «a ««ImM iR.4', ralié, oMitarian an bala, wnfnmi i99 ftiiijM*» fliM la UMa ^ui 

piécMe, oiiii.cut ds* copiai daa Utita, priviléisai, doaatioM du eauvcal du St-Eiprit è Limmbauri. Sur le fcuillel 
i^iii «<• truiMc < i< tile dM aotei on lit : Pro mtmatiniê SH. SpiritUM in Luttamiuff/», «fe. Jmm» Jornini M. D. 
V.V.V/ V. Il [ii'nil (li>iic lyu: ' 1 i • Jil«de I5SA; c'eit du rettr 1\'t.'i itiire de l'époque. Il comprend ISlielei, 

«tout 5S en latiu et le refte en •llcmand. Le piM saciao aele ait de I935| le récealde ISS5. âc«4i««l préeiaia, 
oè Bartholat fuéX vtatr pal*< laif<w"C 
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58. ISS4. v«vte amte «ttle PttaiftMflflleii. (20 mai.) — Theodoricus, chevalier» dit 

BuisU de Nucrzii>^'«'M , f». Odiiia, sa femine, AroouKI ei Thcodcric, leurs fils, déclarent, ces 
deraiers du cooseuicuieui de leurs femmes, Agnes et Sara , qu'ils ont vendu au (MMivenl de M»* 
rieotfal loul Jear bien de Noerzingen pour 930 livres de denîen Irev. Seeanz de TefllMal do 
Trêves ei de Rodulphus, chevalier, seigneur de Styrpenich, justicier des nobles du comté de 
Luxembourg. Témoins: Ludowicus, chevalier de Oldingen, Etienne, clerc à 0ei^ctàDo> 
deliugen, dans la chapelle du seigneur Gison, chevalier de Gymtneuich. 
Areh. Ctoev. L«xa«l>. Cutnl. Maiicnlal, t, ira v*. RWP. 

59. 19§4. (S juin.) la «•«•tlao mte. Trinltall». — Kikardus, abbé, et loul le coo- 

venl (J'Kclitcrnach font connaître , que Elisabeth , \cuvc de Thomas , chevrtliiT df f^nllcndorf , 
a résigné entre leurs mains sou douaire de Bolleiidurf i l abba^re lui assigne il autres revenus. 
CartBi. Bolkiriflrr, L «. BWP. 

60. 1984. (16 juin.) Vcvta msIa pe«t mtUmm «MMeto IMiMatia. ^ Jean de Cle- 

roeooey, cctiycr, et Catharina sa feiiunc, déclarent avoir vendu au couvent du St.-Fsprit à 
Luxembourg, leur dime allodiale, tant grosse que menue, leur appartenanl au village de Hi- 
vingen , mm» droit de petronagc , pour Ax-hnit Uvn» Trevirieu. Soem «le la ville de Lvxcai- 

Aich. Goov. L«a«a»k. GteleL 4a SuBapril^ £ ta. Relation dn ««mMAm da Si'Jbfik, f. lia. 
aWR latio. 

61. fl9S4. (90 jaio.) Wwtm tertta muêm MiUTttatoM keatt Mhamri» ■tt teaa.— 

Henri, comte de Lulzembourg, de la Koebe et marquis d'Arlon, fait connaître que Anselme 
de Senchi (Sen/ich près de Tliiouville), Aselis, sa femme, et leurs enfants ont de son consen» 
temeiit assi^ité au couvent de st. Ebpril de l'ordre de s(e. Claire à Lulxembourg, quatre mal- 
dfca de aeigle de eeas annuel; qoe les mAnes ont éclnngè cette rente, aussi de son ooaseni^ 
ment, avec ledit couvent contre un joaraal de kar meilleore vjfse ei la nont^gœ de Sandii» 
au lieu dit Luck. Sceau du comte Henri. 

Aick. Oouv. Liafh. CMnL fit-Esprit, f. M v% Habdan son. St^Bapril, £ IIS^ latte. RWP. 

69. IM4. 99 juin. — Jean, dttede Brabant, cède i Girard de Lumnboorg, seigneur 

de Durbuy, cl à Maihikle, sa femme, la seigneurie de Mieleoa, aux environs d ' Jodoigne, en 
son réservant la souveniiueié et Iboaunage- Voir actes du mercredi après st. Luc 11283 et ven- 
dredi après Pâques 1 285. 

Erwl, Hiat du liaihoaag, t IV, 4». 

63* nR4. — Henri , comte de Luxembourg, se iraave dans le Limbourg. 

Van iJeeta, éd. Wilkoia, 77. Waat diegiav* waa aMa«r<in heetra Waliavana laat Man» 
Joie ) vaa LoihMaWtb, and» Iwr Wahav* ayn braadèr, anda dia grava van Mra^... 

64. 1M4I. 95 août. — Lettres de Walram de Loxenboaig, sire de Ligey, par lesqoelles 

il reconnaît que le comte de Gueidrc lui a confie la garde des châleaiia deLiaalKMttgetdie Rol- 
den, ainsi que le gouveruemeot du Duché de Limbourg. 

Vaa Heale, Balaitle deWgeringen, pabliée par WiUems, Bnuellcs, 1886. Codez dipl., p. 433. 
B«wlaai,<aiaiinlM>ck,p.eaa. Enat, Hiak dn LkriMWs, I. Vl, aaa. 

PoaucancHS. — ivi* uaU, 9 
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68. •M4. (7 novembre. ) Fevte mwUm post ttatmm »M»t— ■ naniinif ■■■ — Dde* 
ma» ttÊÈUft de Hennaa de Thionville, déclare avoir fait donation m couvent de Ntricidel 
dVin oeii« annuel de quarante sols , monnaie de Mets, et de qoatpe mesuras de vin dîtes motte. 
Sceau de Henri , oomle de Luxembourg;. 

AvdL Omv. ImmA. Oartnl. HtrieMld, f. M v*. 

66w (tO ooronbre.) Batam la Tldlta mmII Mavetel cptee^pt. — Waiena, 

seigneur de Faiiqnf-nmDi et de Monjoie, ronfirmc aux habitants d'Aix-Ta rhapelIo Texeniption 
des péa^ el le saufcoiiduit dans ses lerres. 11 les soutiendra contre tous , à rexccpiion entr'autres 
de Gérard de Durlmy. 

Etait, Wat da linboaiB» (. ISS. 

C>7. 12S4. (15 novembre.) — Walrran de Lnicmbourg, rcconuall avoir reçu du comte de 
Flandre 1 5U livres à compte de la somme de 1 Ti livres 1 3 sols i deniers qui lui était due a la 
Chandeleur. 

Gcillard, GMitoadeacoaite* deFlan^MMb Cfloplo-iMidi dM kOonwhiLiWlI. 

de Belgi4|n«, ttétim II, t. VI, 3S?. 

68. ttUé. 3â novembre, la Tlcllia beiiti Clementl». — Theoderio , éouyer, dit de 
Welflerdîngen , fils defeo Henri de Birlringen, chevalier, et MedilMU, sa femme, déclarant 

avoir vendu au couvent du St. -Esprit è Luxentliourf! leurs diincs à HÎTliigen cl à Kailre, leur 
appartenant par droit allodial , pour 45 livres Tre\ iriens. Ils d(W*Inrpnt nnssi que Ide, jadis 
dame de CIcmenoey, sœurdudit Theodoric, el dont its ont hcriié, avait une huitième part 
dans les dimes susdites. Seeaa de Henri, cente de Laxcmbourg. 

Aick. 0«ir. LNMinb. CMt. St'bmlt» t W v. Retat ia, «on. St-B^nt, f. HT. RWF. Itlla. 

69. — Thcodoric, chevalier, dit Rtii«ia fde Noertziiigen, avnnt la vente de celle 
terre), Odile, sa femme, Arnold ci Thcodoric, leurs fils, ainsi que leurs femmes respectives, 
Agnes et San , déclarant avoir vendu au couvent de Harleodal ]6 journaux de terre arable au 
ban lii; Nuniugen pour 18 livras de nonvean deniers laienaben^Dls. Scenu de l'ollicial de 
Trêves. 

Aieb. Gmv. LaxsaA. Gartnl Mwiendal. C I7S. RWP. lada. 

70. iMf . WmHm qemvte wwt §n«mm ftMrtI VtonMrtIl mmu* f amuui>to. (95 jan- 
vier 1286, II. st.) — Agnes, abbcsse, cl tout le couvent de .Me. Marie ad Moniales, meUiuû 
ordinis, déclarent que du consentement de Douchurd, élu de Metz, ils ont vendu leur cour de 
SchifflinKcu cl environ.«i ustjue ad duo tniliaria avec tous leurs droits au couveiil de Maricndal 
pour SOO livres de deniers messies. Seeau de Bouchard, élu de Mels. 

Arck. Gmtr. LumbIi. CartHl. Harioiidal , r. ISO. RWP. 

71. 19SS. Fcriii nexUi poHt rrstnin benti Vluceatll meiive Janainrlo. (25 jan- 
vier 1S86, n. si.) — Agnes, al>boi%»e, cl tout le cuuveut de ste. Marie ad Monialei, metmsis 
ordinù ai. Bmféktt, s'engagent à payer au couvent de Mariendal une somme de eent livras 

de deniers de Tours, s'ils conlrevienDcnl à la vente faite de SohiRlingeil, qulis pnntiSMBt 
pnr l'bypolhé(|ue de tous leurs biens. Sceau de Bouchard, élu de Metz. 
Arch Uouv. Luxerab. CaNuI. BUricuilat, T. J31. RWP. 
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73. flSSf. (SS jkttVMr f386, n. st.) Ferla aextepMtlMaibMtlTiBceBtflmpp. 
tyris. Nfensf* jfmnnrf*. — Agnes, abbes>p i!n oaiivodI de sle. Marie ad Moniales meteniis 
ordinis »t. Benedicii, el loui le couveui donuciii luaiidui u Baldain, prèlre, cbaiioifle de l'église 
de ste. Glosiod», préposé à leur cooTenl, de owUre le coavent de llarieiMlil en peesenion des 
bieudeSebiiniugen. 

Arch. Uoov. Ltitcinb. Omni. JUricmlal , I. I3t v. KWP. 

73. IMft. (â8 jauvier v. si. ou 37 janvier 1^8^ n. st.) Die deaDilBle* pMt temtmm 
krall VtaMMill ■Mtf^yvl» tmim mmmtm. — Balduinoa, chanoioe, préposé des religicnaee 
du couvent de sto. RIerie & Hetz, déclare qu'il a mis le couveui de Mariendiil ea poaieaaioo de 
tons ka Ji»ietis >:i^ à SchiOIiitgeri et à deux lieiuK <lo «li-;ian<-(> de ce liea. 

Aich. Uouv. Luscmb. Carinl. Hari«n(tal, f. 13I y°, IbiId. 

7i. tSSS. (8 février 1386.) Fcrin «exta p*»t pHPMcatlMen B. littpl» Ttrylnto. 
— CatheriM, prieure de Maricntbal, cl ses religieuses ayant reçu de Simon d'Arloo el de sa 

fpmmp HiniPna, un bien allodial sis ii Bastend»rf et Iput part dans la diino df f^idmburch, 
rccoiiiiatsseut devoir faire pour eux et leurs héritiers les mêmes services et prières funèbres 
que pour une de leurs sœurs défuntes. 

Arch iUms I ii t< C«r(»l. Maricndal, t«a. Befthakl, t. V,4S0k P. jott. f.n, rapriain 

arrhives de Marii'tidal. HWI'. Iiilrn. 

75. tSSS. mars 1386 o. st.) fMime«li dcTiinl les Bv«n4om. — Tboraas Corbias 
Danebinea fait savoir qu'il a TOudu à Heori , comte de Lueennli. et narch. éerions , aa Tille de 

Villers en toutes sei);ueuries et drfliture<i pour deux cents marcs liégeois dont il est payé, el 
qu'il a repris ladite ville de lui en fief et en hommage. Faslreit dit barrot dalldr et a' Corbia 
Dawaus, chevaliers, ses cousins, ont «ppendu leurs sccis. 

tuA. tiouv. LnsMMb. Cartal. pwdkenia, f. 14 ^. Cartel A, OB, fiaapaib tMAsht, t 

p. 9W , 285. 

76. \%tn. (16 mars.) Ferla «ointn |M»at reataaa B. «regerli pap«, meMia 

■bmHII. — Edieium Henricî Arehie|ii.sco[>i de eontrltaeoda de vigesima omnium provenUiun 
eccIcsiastiooniB pro dcrendcntliÀ ecclesiarum juribus contra Hearicuffl comilem Luxembui^Ba- 
aem. Hujus excommunicatio. Ë. lib. document. Ciith. eccl. Trevir. t. Il, p. 1333 '. 

Ileuricus D. g. Trevirorum Arcbiepiscopus dilcctis sibi in Cbristo Abbatibus, Prioribus, 
Prapesitis, Deeaaia, Arebldinoonia» eocleaiaran RceiorilMia, Preabyterts, CapeUania ae uni> 
versis Clericis civitatis cl diflocesis Trevîr. salutem in Domino sempitemam. Cum pro damnis 
et injuriis gravibiis illatis ecelesiaî el ecclesiasticis pcrsonis maxime civilalis Trevircn.si.s p^r 
nobileai virum lieuncum cuiiiilem Luxemburgeusem el suus oÛiciuloiî ex eo, quud pcr slralas 
el viaa puUieas in flomine Noselte ire, rqera, dueere, navigare dietas eedesias impedivit et 
impedit» in jure oommuni gentiun et mtnrali , bona coram, reddiUis et proveatna minus jute 



* CVtt par erreur i|u« non* avnn» dit plui haut, p. ô-), i|uu l'archvvi'iinc ds Trè«ei aTait pria deiit ordaniinnc 
l'une ri!lati«ei l'applioatiûii du vini'.lit^m? di-i nni'imi ecclëtiadiqur» r-l Piintre relataot PeicomiDunicatioD ; la pre- 
mière du 15, «t la iaaaade du 16 nurt. Le document cinleMO* reererme TtiMel l'autre diap«nlioa.-->KoM u'aToiu 
lfwi«é Mlle paH n«to nima ^ pronowN r«H»amai«lim. U Ma a* r«ata«i^«am e*t da 1« aitn IlSa , a. il. 
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arr^tando, seqneslrtodo ac etiam aufereido, îpMtoi comilflin eieoniininicaveriinns et (erram 

cjiî ^ 'Trlc-siastico suppoRiierimiis interdirto, jsrnnt in aciis super hnr rmifrru's ploniun cnnU- 
neiur, dictseque eocksix et ecclesiaslicK pcrsona: ad prosequeodum liujuâiuodi injuriain io ex- 
peiisis que conln Inee leqnimiitar, mm anffieiaiit et conipaaniMMa alianin «sdesianitt neriu» 
eis facere debeaot, et coniribuiioMea in his casibus sint racicndtt iecuodvD caiWftkM» «aoc- 
tione^, ordiriainiis el slatuimus de consensu et volnnlu't" Dffnnorum , Capiluloram et Prwlato- 
ram, Majons st. Pauliai , st. Simeonia et aliarum ccciesiaruiii civiiatis Trevirensis, viccsimam 
parten onRian nditmim et provenUram cfldenaalieoram aani praaeiilis ab eœlcaiia et eod»> 
BÎasticis ponOBÎa civitaiis et dicecesis Trevirensis juxia communem iestimalioDem cum décima 
in sith<«idiam lerrïP sancttr solvebatur, for*' daiidam et contribucndam , pro pxpcnîîis anlp dic- 
tis el libertatibus el juribus ecci^iaruiu ac cleri coaservandis in fuluruiu , termiiiis iiifra scrip- 
tis videlîcel iMdieiUrtMa dietB vicasimn in «nMlno fcsti st. Trinitaliaproxino fataro, cl aliam 
mcdictalom in ffslo beati Marlitii lii«nialis mensis droembris proximo sequcnti. Datum anno 
Dorniui miliesiiuo duoeoteaioio octo^imo quloto feria quiota post festum B. Gregorii Papas 
meosis marlii. 

Blttuu, StalaU synodalia arcli. Trev., (. I, &6. Catalogne Rpnrsse. vfl 1S3. Vidimus de l'ofS- 
cial éb ttèfm da W mra I38S. Soem masque Rapport Iûr«tlinger. ArckiTn *> Trèvea. 

77. tlM. (90 tam.) Wwmârmêi m^mém PÉ«aMa. — Jean » due <fe Brabant, augmente 
en faveur de Gérard de Luxembourg, seigneur de Durbui, et de Hethitde» ae femme, le fîef 
leur conc^é par acte du 29 juin f 284 , de deux cents livres de revenu s<ir la recette de Tirle- 
mont. Le duc de Brabaot finit par acquérir de Gérard tout le droit qu'il pouvait avoir sur le 
duelié de Limbonif. Voir acte de la vdlle de la oonversioa de Tapôtra st. Paul I9S4 o« 34 
jiiifier1S8B»ii«aT.aL 

Xnal, Biib do Linbaais. t IV, 418. 

78. IMS. (91 mai.) in criMtIno st» Trinltatls. — Richard, abbé, et tout le cou- 
vent d'Rchtornarh fant connaître que Thomas, en sOD vivant chevalier de Bolleadorf, leur a 
donné tous ses biens à Boilendorf et à Dcrisberch. 

CutnI. BoUdaiNT, r.T. RWP. 

79. IMS. Mai. — Godefroi , oomie de Vianden , de Grimberghea et de Nlnore , et Aaiia , 
sa femme , confirment le» aequiritiooi faites par le couwBt de at. Garaeille à NïBove, loit par 
aehatf aoit par donation. 

Hiraiis, Donat. Belgir., lib. If, p. Aalverpia; , in-4o. RWP. 

80. IMf . (13 juillet.) Vendredi devaMt la dlHaton de* «p^trea. — Faistreis dis 
bftirm daluel (aywailhe) chevalier, déclare être devenu homme lige devant tous autres sei- 
gneurs du comte de Lucemb. pour 200 livres de tournois, en monnaie coursabic, lui données 
en fief, dont il lui assigne dix marchies à lii^feois de terre à prendre chaque année en ses issues 
dawailles (^aywaille). 

Atdi. Gmv. Laaaaib. Cariai, fatdi., 1 4S. RWP. ftaaçaia: 
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81. 1988. — Henri, comte de Luxembourg, reconimii tenir de Bouchard d'Avesnes, 
éièqin de Heli, CMflnns «t LnUange. 

Histoire i;én^r»le «le Metz, |>ar des religieux b/o^diriia», MeU 1775, t H. iHI. Mrurisse, HisL 
des évéques de Moii, p. 4«3. D ralmci. Hi»i. Lan., 1. 111, tO* , nf. p«rl>- que de l.mtaoge. 

89. 1S88- — Henri, coniip de l.uxentbotirjj, amé^ Frai|)Out (enlre Liège et Vervie») 
après que le due de Brabenl fui parii pour l'Aragoa. 

Vn Btdtt, éd. Wiltems, p. 8». 

D«4e die grave, nm i e r beMea, 
V«n L«lM«lMwrh tym béer gNnMa, 
Esdfl trente «or Frr|>o4ii, 
Oal in Hertugiieii biil|>B suiot. 

Henri MI, eomte de Luxembourg, Walcrau de Ligny, son frère puîné, et deux autres de 
les eedels (?) prciendent eu Duché de Linibourg comme les héritiers Intimes de celle aniBon. 
Sans avoir égard à la tr^vc cmu lue , Henri va Êsàéfier le cbàlceu de Fraipont qui tenil povr 
les Brabauçoiia. La place se rendit à Henri. 
BeiAelai, i.V,WC 

Les IwsUIttés ne tardèrent pas à recomneiwer après le départ du duc de Brabaof pour rArt» 
gau. Ce fut le comte de Luxembourg qui entra le premier en campagne; on ne dit pas ce qu'il 
fit, sinon qu'il força le ch&leau de Fraipont que Renier de Visé, chaiellain de DacHieni reprit 
peu après. 

Bnat, Hii«.da UbIowb, I. IV, M7« 

83. lam. (IS juillel.) «Mw «e «t. Jacqawn iipMr*. — G«m , aeig^r de Schonei»*' 
berch , fait connaître, qu'il tient de Conon , seigneur de Rullaot, oomoM tef et liuniMgedBiS 
la dlme de Alue 4-5 maidres de seigle en rente annuelle. 

Arcb. <ioav. Lnsemb. Cartul. p«n:beniin, f 38, lelili. 

84. 1389. ('20 septembre.) Ticlie de mt. MallieBt Vmpmatre. — Louis, comte de 
Ghiani, fait aavoir qu'il a aaaipé a Jaike de Slauka lerre an la diaietianle dTvojr peur 900 

livres de Tours, qu'il devait mettre en acqtjf<(l de terre «ous TTftiri , comte de Lucceb., i tenir 
de celui-ci en iiel et eu hommage, et faire la garde pendant unr^demi-an à Boulogne » maiseo 
dudit nemle de Lueeinb. — Ffeuin de paiement dcadiis 90ii Kvrea, le conte da Lue. a'a» lian> 
dm an eMteau de St.-March, appartenant au comte de Chiny. 

Arch. Gouv. Luxenb. Canili. parek., 1 4X RWP. Awfaia. 

S.t. 19fïS f 17 décembre.) Landi après la fête de nte. Lacle. — .T;*;ie>< . ^re de 
Celles, fait savoir qu ii a repris en fief de Henri, comte de Lucemb., sa mai&on, qu on dit 
Oknsfjffon de feîk Ceffei^ et dépendances. Rasw, ainéfila, «t Pierre Jailea, seigneur de Cellei» 
ont gréé et octroie ces choses. 

Arch. Gonv. Lusemb. CaHul. parch., f. 84 <ro. Canal. A, f. 61 v, rmnçais. 

86. IMA. — Henri , comte de Luxemhniir^ . rrif' vr en lief ce qu'il a à CottAanS* 
Arch. Arlon. Invemaire de:* lettres r«is«nt uciuwn de Chioy. 
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87. flttt. (16 iMfS tM7 «.) Paria tertta pMit ««MlnlMiHi «aaiaiw I«- 

tare. — Joan , seigneur cJe Slyrpciiii h , nitilie 1» doiiutioii faiie mii couvent de Mariendat par 
feu son pére eo vertu d uo acte passé par lui et par feu Henri , comte de Lii\embourg. Cette 
donation comprend la dime de ReisKoue '. Sceau de S'tiyeru!! de Bur^clieii , justicier des uobtes 
du eomté de Luxembourg. Prcscnis à l'acte : Jofrldua, «eigneur de Binrin|^n, Lodolfus, sei- 
gneur de Holvels, Gerardus, seigneur de. Prcdenef; , Johaiincs, seigneur de Rftwr, Frédéric, 
sei^ur de Neuerbourg, Johaones, seigueur de Mare)Sâ (Men»oh), Robiuus, seigneur de 
UaeldiDgeD, chevaliers. 

Arrh. Gmv. Laiealii. C«ttiil lbri<«dal, f. 6, latte. HWP. 

88. 198«. (8 avril V. si. 31 mur» \M7.) l andl devnut Pàqaea. — Thiebaut, 
comte de Bar, déclare qu'il approuve la vei)i« de Sufllisa^ ^SctùlDingen) faite par le couvent 
de ste. Marie de Metz à celui de iMarieniiial. 

Atch. Gqov. tMKmak, Vr-mpA». Ori^iML KWP. PaU. SucMlé Mat. Loienb. IU9, p. M. 

89. itM. CXi mai.) Vdlto é» rAMotutos ém wtÊ>m MtnMr. — Jaeqoes, eh»- 

valicr de Waiiispci>ch, faU coanailre que pour ccni livres deniers Treverieob reçues de Ileorî» 
comie de Lucelli. , il e<ii deveuu sou bontoe Ufe. A cel effet il lui assigne ses biens à Graae- 
Icuges quii relèvera de lui eu ilcf. 

Aré. Go«v. LaMod». CtutÊl |wrch., f. 80 latin. Beidublj t V, MS. 

90. t9M. Ferift oeemada pmM Urtaltaicoa. (10 juin.) — Marguerite, femne de 

Tbcodoric, chevalier de Hcltiiii^en , iipprouvc et ratifie la vente fiiile au couvent de Mariendiil 
par son dit mari de sa portion de la diuie de la paroisse de Slirpeuicb el in eelm» bêmùùbut 
et fxmetiioHtbuê in viUa et parochh de Stirpeitkh. 

Aivk. Conv. LuMb. CarlHl, Ibriwilal, t H8. 

91 . 19M. «eaill appto la DMe 4Êm mL Hervé el de et. mMil. (4 jnillet.) — Lettres 
par lesquelles Henri, comte de Luxembourg el marquis d'Arloa, Waleran, sire do Fauque- 

moiit et de Moiiijoie, (Josstiiti. sire de Borri , et vin^t-six aiilres nobles clievaliors , tous 
houiines de Ueitaud, c^iiile de Gueidce, déelureiil que ce dernier a eoH))»aru eu leur préseuce, 
an diocèse de NaiMir, «iir pieee de ttm fu'tf empnuua, et y Invaiii sa fenoM Margnerile, 
fille do eomle de Flandre , de la ville de Venloo etc. Ils y apposent leurs sceaux. 

De Sl-Gënois, inv. anutyi. (!«-< tttarte» de^t < riiiiir^ de Flandre. Uaail 1843—46, p. 124, n* 413. 

9!2. flAR. ' 1'^ V uienihre.) Qalata ferla nprèa la Me de la nallTlIé de la Tierce. 
— Albert Marchand, bourgeois de Lui2emburch, el Agnes, sa feinme, déclarent avoir vendu 
a« eouveni de si. Esprit i Loxeoibourg, 40 sols de eease, sur leurs maisons i Luxemlouif 
pour 30 livres monnaie luxembourgeoise qu'ils ont reçues. 

RelalioB du aonaMéra éu S(-E«fril, f. tao M»ct Arob. Goav. Lntmb. 



L'acio porte paiir luicriptitn : AtjycA «rl A«<Autp«n. CVtt Rachecaurt, ou Rai|raaurtli| comme poite l'aele 
éomé i Al loa le jimr da la décoUalion da taial J«««-BapU*ie (S9 aaàl) I âS I , anqMtl eelui-ei m rapporte. La oharta 
da iUi pa*M to iMl dt lanri Jt et praew MirabMidMnanMt qmm «a «aorta «trait aaaM an ItSt. 
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93. Ccpt. mmi. 1M#. — Jmii, 4ae it BrtlMat, cavabit le Bonmelerweert ; prise de Tiel 
par les Giip!drieiis. Ceiix-ci assisife par les troupes de larchfv^iie de Cologne, des comles de 
Ltt\ciobourj$ cl de Flandre, se porieui £ur MaeslHcbi, WiUhom el Loochia qu'ils uaic^l. 

V«illMhi,^ii»»il«. 

V«I»|0M. Daer wa* mci ben die biMMop 

V«n CAcln#. einl*- die grnve 

Vaii l.iiihsf [il'iiri-h, rntle herWalrave 

Vah K»clieii iKou^yi hroeder 

Bertholel, t. V, p. }M>. Ertisl, Hwl. ém tAmlmmtg, t IV, lU «t tHiv. 'a; 

94. (uclobre?) — Si^e de .Maesirichi par les allié!». La ville ayant été secourue par 
le dttc ée Bnbàot et le nUoo iiani fort avancée, le comte de Gueidre et ses pariisaos quit^ 
tèrenl la campagne cl le s'\c^e tic Lonsiis cl oulr^rflni il;iiis les villes, savoir: larchevcquc de 
Cologne à Wasseiiberg , le comte de Flandre à Namur, te comte de Guddre à Nuwersiat, et 
le eoïBte da Luxembourg , avee ses frères» i Unibourg. 

Benhoi<-(, t V, ir>o siicbi«ah0fK. QwMrUdM ieM^Mealiea^pu IIM. Bnist,HHkfcljv- 

buuru, t. iV, 4Aâ. 

95. 1%6. (I" novembre.) Le |«ar de la TooMialnt. — Lettres par lesquelles Henri, 
eonte 4e Loxemboui^ , dédare que mm inleiilieii est qw Gai , coaMe de naiidre , paie petir lui 

à son ami M>gr de Morlaingue, chevalier, seigneur de Rumeis, 60 liv. parisis, à 

cause du lief que (>ui lui doit aniiit<>llctii<>Tit , p<ittr le premier paiemonl qui écherra après lassi- 
guBlioa qu'il a donuée sur ce fief à \V illautne de la Cuuri , pour .Msgr W aleran de Luxembourg, 
leigiMur de Ligay, aao IMra. Fraticato. Orig. iwieheinia. Seean de Heari en cire jaiuUre» 
peodaati dodMe (|iieiu> de pnn hemiit. 

St-tténoia, Mon ancien», i I, T3S. 

96. (âO novembre.) F«rte ^oarta «ate fostam bcalc Hathcrine Tirglato. 
— Egiditts et sa feimne Elisabeth, Araoldus et Godefridus, frères dudii rgiduis, Je Dude- 
lingen, font connatire qii'iU oat venda au couvent de Mariendal leurs biens et revenus dans la 
paroisse <\r \nrizlfl|^ pfo pncié soMfMfenle. Sceaux du doyen de la chrétiealé et da prévit 
de Luxeuiliourg. 

Arcb. Omt. Laieail». Ckital. MMidrfal, f. m. KWP. 

97. 1986. Décembre. — Le comte de Luxembourg met nue garaisoo ù Spriniont pour 
bloquer ceux qui êlaieut dans le cbùiran. 

Berlholi t, I. V, 261. £rn«l, llint. da Limbourg, I. IV, p. 4S8 et so!v. 

98. 1287. — Jean I , duc de Rrabaiit, vient au secours de Sprimonl. fl livre combnt aux 
Luxembourgeois conduits par Henri, bâtard de Luxemboui^ (que Uuikens fait ^ire de iiuufalize; 
voir ErnsI, I. cit.); il force te pftisage près d^Aywaille, prend «eUe locàlilé et ta réduit ea 
ceiidies. L'Oise de Spriment, où les soldats de Henri de Hoafaiize s'étaient retraneliés, «si 

prise. 

Emi» Bht. da Ltaboarf . i. IV, f. 4aCi Nqrer, Htok é'AMa^lkafdK p. 8B4<aas. VanBerfi, 
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DHiaillc (le NViif rin|;on . piililié' p»r NVilleiii-i, Bnii, iS36, p ILli! Ot auteur rapporte, 
vers S49S ei «uiv., que le due il« Bral>«nt an secuiiri (ji- .S|>riiii<iii( p^rxlnnt I hi^er, la 
tem OMIVWlr 4e idao^H de neif(r; que ItS* C«V»liers durtnl nmencr l'avuine [inur Icurj 

anoliires, •In pourvoir à l^iir MM9<«nr« dov le pajw te plu uuvtge de lovle l'Aile» 
■hgne: Âbmrett Oe i w wi'i ii ♦ wtfite famf wii jrfii Mi e w y iii . Le «omfcat fet eehanif } 
«ew hmMiin leeiliérmt éo c&tf it* LeueibMngiwie) vm S8tO «t auiv. : JMr ifinfen 
irerM^ ne greti — die Oewexw^, mp etf noof — «Imn, <faer mm dbn jm« (le 
pattsasc sur VOvtf 4 AmMèvif) ««M, — 4at duêr êoU Aondbrl m» — Mwwt ét 

99. (!2 janvier v. si.) 19S7. Dat«HB In craa4lM drcuecIslMl», «pii4 !.■«•■• 

kwrah. — Soyerus, dominas 4e Bounielieil , jBBlidtrins militani terre sev coaiiatas Luc«el- 

bui^eiisis. nolam ftcil quod viruobilis doiniiius Joauiics de Brandeiibergh , miles, in pleiM 
juslilia, dieque militibiiii us^igiiaia i-otislilueril cjiisque palris doiiiiiii^Godefridi et con- 

veiitui ecclesic B. Marie io Loccborrli, duo rnatiim anaooe siligioisad meusuram lucelburgeo- 
Mm percipienda perpeiiio in ginAgia ma de >lielieljtberg. 

Certal. Has^er, netti Cnll. Snci<i< hbit Ltuetnb. 

100. tt^T . lîeiiH, comic tJp Ijixnmlioiirir , siirprctul Jean frEiiîtliion , évêqiie de Liège, 

dans les environs de Boiiillou, le fail prLsouuter ei le couduil au château de Luxembourg, où 

il le retient pendant cinq mois. 

it< ri< b, llisi Loxcmb., éd. 100». p. 4S. Bortiwlet, I. V, 90». HewattiQ», tpnd Chs^enniDe, 
(.11,317 JoaiineA Pre>byt(!r itiiH., p 3lë 

lOf. 1287. An mois 4e Janvier. (1288.) - I.,eUres par lesquellp<( Guy, comte de Flan- 
dre el inarqui^i de \amur, fail connaître que voulant conclure le mariaj(c de sa iiile Béatrice , 
^a'iJ eut de n femme Isalwlle de Lmembooif , avec Huoo de CliAtlIloQ, «lievalier, SU du 
COnle de SirPol , il lui donne une dot annuelle de 18(10 livnV; terre etc. 

Df St (iénois, Inv. analyi. dp-< rh»rie> ilet n int''" I I vnirc G^m! !Ria, p. i3S , n» 4S8. 

' 103. (6 jauvier V. n.) — Henri, comte de Lu.\eiiibourg, recouitait avoir reçu de 

Sobier de Baillent la somme de 800 Iît. par. en acquit du terme de Mn fief échu & la Ctian- 
ddenr. 

Gaillerd. Cl>arle« de^ comieM de Flandre eic Comp(c>reada de» séaooae de U Conua- U. dlùat. 
dr Brlg-qm, lérie 11, t VI. S»7. 

103. IWY. (15 janvier.) l« feadl m^rèm Vmmtm ûm mpl^lMmle. ^ Quiiusee de 

Henri, comte de Luxembourg, de 800 mare« slerliiigs de Brahant, à t? sais le mare, reçues 
d'Isabelle, comies.'^e de Flandre et de tSamur, .<ia sœur, par lu main de Giilon le Clerc-François. 
Original parch. Sceau de Heuri eo cire verte pendant à double queue de parchemin , où on lit : 
S. Hmrki tfe iAiaeenAorgf tamtlit Rupeitm, tandis que dans la ebarie il prend le lilve de 
eomte de Laxomhi^m 

Si-(i'-noi8, Monomrni!! «rii iriTt, t. 1, 75Î 

im.tJS^I. (31 janvier v. st.) SnnedI dernier Jour de Janvier derant la CiiaB' 
4«l«mr. mtoBTilte iMiell dm Mnate. — Waleran de Luoeemburch, aire de Liney, 
hit comallfe qnll est dcnimm honimn liga devant lona hommes, de ann frère Hcori , comte de 
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LuMBlMMinh et lie h Roehe et iMii|ttis DerbiUt po«r «a ntiioii de RooeU (ReoMy) el ta 
tem «K étfmiuaé et de tooi oe qull lient e« le eenilé de Leoenb. Jeolfroi p siie d*Aiie, ■ 
miesmieeeau. 

Arch. Gnuv. f^tixemH. C«riul. pan h , f 4t. Csritil. A. f. 17 v>, avec lâ errouée de 

B«r(hol< t, t. VI, -221 , r.j.4 l'i. rrcl, Pr. I. ea. DucIk niic , P|M««I lÛM. «UtfWM tOtMlb., 

105. a. Ferla qniirta p^mt d*min(«'iiiu qaa cantatar lkeailni»cer«. 

(39 février 1388 uouv. si.) — CoufédéraUou eulrv Jeau, duc de Brabaul» el Thierry, cunUc 
de CSèves. Gdni-ot prooMl de Krvir ei e»»ier le duc de Brabeut eontie ne ebeeee , hermîs 

rËmpirc, et Flureiis, coinlc tk Hollande, • eo etiain exceplo Icrras fialiis rioslri Luef, doini- 
• ni iiosiri archiepiscupi Colonieiisis el eccicaise prtcdioia:, iiec non lerrds Theodorici , dooiiai 
de Heinsberg, avuuculi nostri, Utnrm&mitùLatsenbut^entUf fratris sui domini Wallerani 
■ et domloi de Velkeoboteh eonsauguiiMerutR nosiroram. » 

Elirait des clnrieii4e Ki«Imm. |iiiUië par BuikeiLs, preuvea 1. 1, 131. DaiiioDt, Corps diploni., 
1. 1, 1'. l,3ee. EnM.Uisi. du LtatlMMirg, I. Vl,337. Uertitoli-t, i. V, 303. dunne raiiâlyse 
eno la dite dn lamli aprh le iMuà dÔMiiicà» de OaréMa («S ftviwr 1»M) 19817. 

10C. 19§7. Vigile 4ea MaMeau. (9o mers 1388.) — Barthélémy de Seplfoeteioes» 

chevalk'r, et Sara, sa femme, veiKleni au couvent dn Sl-Ësprit à Luxenihoini- , f;<i:i!rc V:sres 
de cens auouel sur deux maisons à Luxembourg, pour soixaule livres deiiiers Trcvirieu:» bons. 
Ténoiee : Soyer de Bouraelieli, justicier des oobleg, Wilisume d'Aspdt , Theoderie de Nevo 
Pon», Loehemende Syrcn, INicola Buchart, Jean Ileut I», Jean le jeune, éohevîos. LellD. 
Relation du Moiiasière da Si'Evprit, f i36. Mai l. An h G<mv. Luxcmb. 

107. 1S§7. In emstino l*a!niArnni. (^"2 mars 1288.) — Jean de Senchy, jadis gendre 
de Jean de ^uchy, du usurier, et Isenburjse, femme de Jcau de Seucby, gjcndre susdil, dé- 
elereDl vendra à le prière de leur fils et de leurs euiree hériiiers, eu eenvent dn St-fisprit i 

Luxembourg, les vignes situées sur la muniHgiie du Sciizigh pour S8 livres et dix 8oU dmlars 

luxêtnbourgeoia. Sceau de la communauté de Luxornbfiurg. 

Arch. Gouv. Liuemfa. UarlaL Si-£spril, f U v». IteUtion du mono»! ère da Sl-Eiyrit, f. 136. 
Lalta. RWP. 

108. 1387. (13 avril.) fiabbato p«at reatom Pftace. — Theoderie, ehevalier, dit de 

Kcperc, el Marj^uoritc, sa femme, ilame de Moi-slorff, déclamit avoir vendu au couvcul de Ma- 
rieudal tout oe qu'ils pussédaieut dans la paroi&«ic de fircdcues, pour 3S livres de deniers 
Intembourgcois. Sceaux de Henri de Vinsiii»gen. archidiacre k Tr&ns, et de Soyer, seigneur 
de Buraebeit, justicier des nobles du comlé de Luxembourg. 

Anb. Couv. Laieoib. Cui«l. tbrlMdal, t icab RWP. talis. 



■ A| I l jfir analyte liéluillri- Ak rrtli- imporlaiile charte, St«Bd— h, «Miea*, I. I, 47, 4H, fait obisr- 

ttr : l'a) cotte chaile on «uit qua la» eadala 4a tMembONtiS M rMMimÏMMaal «HMI» d« laai» alaéf «t «|IM le 
coniM da loiMi^ AaH en IVmiMagt de M«n<«i. On nMwrqua da pliw qua, par Ja raMacialia* ifM Waieraad Si M 
mmM da UMMbimrg, al id Ma hdritien ne |Mi««atonl f «Mir d« Ui|iUn«> prdiMtiaaa. Cail dam i l«rt ^a'a» 
m wâ* fm ËÊÛr* Mti«ra dtM liaiM da Rpwyak. 

PoaUCàTKMS. — XVI* AHMil. 10 
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i09. IttT. (17 avril.) Jeudi nprèm les 9€ i m i w9m ém ^à^m9m. Joffrot», sire de Ber> 

trans«>. fait savoir (]ue du kp*^ île .Icliptmp . !«» ft'inine, il n repris en hommage pt en fief de 
uobic baron son cher seigneur Henri comte de Liicelbour, toul ce qu'il a a Oiirekon!^ eldcpeu- 
daaees, en hommes, femmes, vigne», champs, prés, ete., donc il lui doil la garde à Erioits, 
avec l'aulrc lief qu'il lient dudit comte. Il a aussi ivpris en lief ce que son père avait à Gin- 
nenges, la dimc grande et menue de BerlraiijîPs (près Thionvilit i. <l Oiier Jeu< el de Mder- 
Jeus qu'il a douucc à iean. iils de seigneur NicoluH Fackencl, cilain de .Metz, avec Acli», sa 
fille, en don de mariage et donaire da eonaenlamenl dudit eomie. Ces lettres sont scellées |Mr 
Gilnn. s-'ifptciir ih' Rtulnimadin-, «rigueur Jmn de Corri, chanoine de Trêves, etde5ymoii 
de Kcil, sénéchal de la vomlé de Luxembourg. 

Arrh. Gmiv. Lnjk^ti. D<|>i- Rii>îi<-nli<|iir . «-xtr;!!!» WiltT>^<m. C«rioI. pareil., f. « v». Cariiil. 
1M6, f. 122, c( C»riiil. A. Î5. Tratir hin lii riln li i. ( V. 2^5. ijui aj"iilr f|u<-. vn 1.377. 'J'lii-i>- 
dorc. é»0<|ue <1f Mcn. •(<'rlar;> rjur Ir rl<At<-au rte IJ<T(r»nj;e iiiouvaii de ^OIl cvécbé, mais 
qu'il prrriK'ttK :tu s< i^nnir <lc rr liru d'éïK w>i>a la juridirtittii 4u dttC 4* LaxcnlMaig, MU 

dniilc vrriu <J4 I h iiniri «se ci <li's>.ii!i. 

HO. ISSï. (17 mai.) Sninedl Apre» ra»e«m»ioa mil «!•■• ccu* qa. Tlaw et 
mtpê M». Pierre dis sargant , borgois de Lonwy e( Odile sa femme , font savoir qu'ils ont 
donné pour Dieu et en aumônes aux dnmes de DilTerdange, leur champ qults oal M Rare. 
Huan, oiré de Lonw> et Tbuma.vsel de Siverei prévàl de Loowy oal appose leurs sceaux. 

Carlul Difrcrildiigc. f 7. franvals. 

Ml. 1287. (Il) mai.) Lundi ilrTanl la Pentecôte. Henri, comte de Lucclb. fait 
savoir qu'il a donné i mest^re Henaai da Neufchaisiel, chevalier, 300 livres de. Tour, en fief 
et eu hommage, à payer dans l'année , pour hti|(ielle il devra acquérir biens sufllsans, à relever 

de lui en lief. 

Arrh. Gùov. Lunink. Ctflal. pareh., f. Wv*. RWP. fruRçais. 

i 12. 11287. Le dluanncbe pr^cbaiu aprèa la ni. mmnukM apAlsw. (15 Juin.) — 

Lettres par lesquelles \\ aleram de Moaijoie, »irc de Fauqueinonl, se reconnoit obligé à rendre 
& Guy, comte de Flandre et marquis de Namnr, des lettres eucore scellées concernant la paix 

de Vicuvillc. 

D« S^fiMflois, loT. radjrl. des dMrrcs éu tmum de Fiaadn>, Gand IMMA, p. M, ai*4M. 

IIS. 1S87. juillet.) Mercredi aprew la ffeale at. rierre 0tmL pauil. — Jeaa, 

duc de Brabanl, Fioreni, coiule de Hullaiide, d'une part, el Renaud, comte de Gueidre, l'ar* 
chcvèque (lolngtie, ei Ilftiri, comte de Lii\t'inl>niir^', i(';iiilre part, déclarent avoir COUClu Une 
tj*ève à partir du '2 juillet jusqu'à un mois après i assompiiuu de la Vierge. 

E»w, Nwtdit liMlMHirs, (. IV, 471, t. Vt, sas. Nyhiif. tirdddtwtardislbedea vas Geiderland, 
1. 1. ourbonden p. 7. 

114. 1â^7. (tO juillet.) Samedi drv.-int in nadeinlne. - Jukeiims , sires Dorcimoul, 
fait conuaiire qu il est devenu homme lige devant tous hommes après le comic de Recicst (sic) 
à noble homme Gerart de Luccel»., signour de Durbay, el k Mahaut» dame de Durbu) , parce 
que ce seigneur lui a donné vingt livrées de ierra à tournois, quil lui a assignées k prendre «t 
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i lever dnqne Bmnh te Hùm de b ville de Villetiee. BaMuin dit Dorcimont, seigneur de Rn- 
■lignif oncle du sire Dof6ÎnK)iit, a u|iposé son sce.ni. 

\r<'fi. Coiiv. Luxerait, ('ariul |iêr<'li. . f. Il >», KWP. françiiis. 

115. lâSI. Aoui. Guido, coiiies Flaudri» ac iiiarchio iXamurceasis, etlsabelia Luxcmbur- 
gica ejus coiijux , fuudaHl ei doianl ai(iiMst«ritiin Glariannn Ditedstanini io pago de Wer- 
ekene (à Weriin, diocèse de Bruges). 

Foppciis, Dipl. Iiel(,« L m, 189. français 

116. 128T Oc(o|)n;. — Lclli-os eu |inrclieinin d'un virlimii-, de Ictiros de coiilral de mariage 
lail par Ueury, coiule de V'aieucc, et Walerun de Luxembourg, seigneur de Ligay, d'ealre 
Henry, fibdadîieoinle de Veknee. ei île innileoidiselle Philippe, fille dadii Walerao. Par le- 
quel conlral ledit lletiri , coince de Valence duiiiie à sou dil fils le chaleau de V^aleuoe et le 
comlé el le ilialrau do Luxt inboiir!; i1) , n-servé le cliaieau de Laiidesbotui;. Le dit Waleran 
donne douze mille livi-eis a sa due liiii- cl Hiiirts>^clio»e!> dédarécs ès lettres dulécs du mois d'oc- 
lobfe ttCCLXXXVIi. 

DiK hi-tii' , Prt iiM's il>' Hiki. «If la iiiaiftqi Laimilmiiii, p. 91, ««iMltile l'IimBlaiM ém 
liirch euril)><i au < liâ c^iu du U Kère. 

117. 1387. — Difficultés eotre Thibaut II, comie de Bar, et Bouchard d'Avesiies, cvéque 
de Metz. Tous les euoemis du duc de Brabani se rcunireul au prélat , noininéincnl Henri et 
Waleran de Luxembourg. ('Cs derniers désiraient diiiHuat plu8 le combat, que le duc de Bra- 
baut lui-iDéme se trouvait daiui I armée utuemie. VVauUiier de Ligue, clievaiier Itenoujrer, réus- 
ait à modérer l'ardeur du comte de Luxembourg et la paix se fit sans qu'on en fût venu aux 
mains. 

£rnsi, Hi.<(. du l.imtiouig. *. IV. ili, t|iii > iic Anniles domiitic. Colmar, ad ananm 1387 daoj 
UrMiAïi scriptorv!» reriini UcriMHn>c, t ti, Ti SiiclMuImM, QeMmcfc* QMcModaaiaacnr 
p. 104. Vas Ueela. p. tU'tVî, v«r» 8<U0 suiv.: 

Daer hi wtnitff diV vrnnii-gc tnan 

V«M Lui>eiib<«rth i^Im- iln- sr.ive, 

En l«* "Vn broe<l< r hrr \\ «Ir.ive; 

\\ iiiii iiii II ii (ci-ii lieu (1 M T \ 

Ucii t>ert<.f;<> iuii vnii Brabani, 

Dm tiK-n -irvde. saader tpami: 

jN'icbuui «ar «lie grav* *an Bami 

Ilare «rw, hare marilvr bruedef . 

118. IWn. — IVarcbavèque de Cologne convoque les alliés, enlr*aulres le eome de Ln- 
xeiubtiuiffi Linges, oà il campait, pour i i iiaiaille au due de Brafanni. LeeomiedeLn- 

Xembour^ se por(e avec ses troupes h Berg prés Aix-la-Chapelle. 

Slirhienborst, iidil f;«s< b . p lOl. £n)st,Hi!i| du Limbuur); , I. IV, 474. 

1 tu. (d octobre.) Le J«tir de la téie de 0eBia. — Acte par lequel Robert, 

due de Bonii^ie, promet de faire Irnir le report de lui et du conte de Hainnui sur le difltrand 
d'entre Tliicliaut , cornic de Bar, et Henri , eomie de Lwtemhourg, louchant la sueoeaskn de 
Ueori el Rcoaud de Bar. 

ReoMB CMmrd, u» «Jt, f IV». 
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130. 1S87. (14 octobre.) Le mardi après ttm ttnm 4e mt. Reml, au a»»!* 
é^têtUuf* — Acte par leqnel fmi, tfne tfe Lsmiap, «htaiie ptuvoir i Bwtrii» «onloae 
de Luxembourg , sa nièce , de dnnner boaae |N»ur|H<iie de lei et de Cettred de Ricjicée«rl. 

Recneil Ucr«rd, »<> 333, f. 170. 

121. lt»7. Novembre. — Jacques de Orcimonl, chevalier, et Anne, sa femme, font do- 
aetie» i leur cousin Gérard de Boban , éeuyer, pour aerrices rendue , de loaie la bauie jeaiioe 
deBobao, Mambrc et Aysais. 

Archives de Bohan appart à M. le docteur Neyea de Wiliz. Copie RWP. 

122- fl9A7. Novembre. - T>ort»lion scellée faite par Jacques d'Orchimont , chevalier, à 
Gérard de Bohan , éeuyer , de louie ia haute justice de Bohan et Membre et Aisis pour le ter- 
roir dea troia villes deâaos diies tni et sea boira et svccesseora, «ana repfiel du domiear ni de 
ace hoirs succe^urs , en telle manière que Ictitt («érurd pourra forcher faire et dresser ses 
hoirs et «!iicci"«seiirs an haii et yii terroir de la ville de Uohau ou qu'il voudra toutefois qu'il 
leur plaira et non ù Membre ni à Assis encore ameneronl-iU et seront tenus amener à toujours 
Ice larrona lea HMerlriera el qiwilea petaoïmeit qui Bcra par haute joaliee A jastieier pour quel- 
que fait que ce soit fi hinjte justice à faire qui iiu\ villes, bans el terroirs de Menilire d'Assis 
aerool pris et arrêtée, en la ville de Boban pour être là justiciés ainsi qu'il appartiendra et ce 
dea et «et oeiroi de ia ImuIb JuatHW dee tnda Tilles dessus ditea a été &îi par ledit Jacques , 
alic d'OrebiiQom , «vee protnesae de ue jamaia aller au eoniraire. 

InvflBl. é«8 «wh. é* Bohan appaK. à M k damer fhjtm da Wflti. 

133. fl9DS. Pntum Rrn(r. Pontlflealn» domlnl !N'lcoliil pnpe IV. Inno primo. 
— Onze arcbevéque-H el évéqucs douucul des lettres d iudulgcuce aux tidèles qui feront leurs 
dévotiooa dana l'égHae de St.>ENpril i LemMbeuiy i des jours y désignés , ou qui feront de» 
donations ou legs au monastère. Boéinond , archevêque de Trêves, nli6e ces lettres pur tnaa- 
fixedea 7 liai, juin M9n. 

An h. Gouv. Lutcml). Ori^ (inrcti. t)iMi7-e <-aiix. Ht^laiiun du mouaMére «lu Sl-£»prit, f. 133. 

134. f9M« — Egidius , seigiteur de Rodemachre, fait couuailre qu'il donne sou approba- 
lioo i la vente faite en Guillaume d'Aispeli , prévét de Luxembourg, son vassal, du 
domaine de Enlringeu à Thomas, abbé, et à tout le couvent de Munster à Luxembourg pour 
la somme de 35 livres tournois Son frère, Soyer de Boursebeit, justicier dea ooblesda conté 
de Ltuembour^, a apposé su» »oeau. 

Arch fluM. IammIi. Caiml. #SiiM-liriaci'n A. «. laiia. ItWP. SMw m» Jm» de Bmvaddt 
êfwiAfiii iWa*riaB*a, il «ei éviérni q<i<; ict aisie a dié pusd encore du lampaésBaBriltl. 

12.*5. 19A8. Janvier. - l.etiir-: |i;ir Ir-qiu ll "^rhier li maires, builli de .Michel, évéque 
de Tournai, déclare qu'élanl à W tueiulule , le mercredi après le vingtième jour de Noél, noble 
homme oiessire Wiltaume de Noriai^ne , chevalier, -seigneur de Rumes , a remia eaireiei ■aiaa 
le fief et li justice de Sl.-Brisse à Tourniiy, (eiiti de l evéque, et qu'il en a adhértié demoiselle 
Pinteeoete« (ille de noble lioimne Mm^t de Diirbuy, que GttUlaonie devait épouser. 
Sl-Génoi», Mon. anciens, i. i. 760. 
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Itt. f Mt. (t8 janvier.) i« ^•mëwm «vaMl la CkaaMcw. — LeUres par hniaelkt 

JcM «TAwmes , comte de Haioaut, se constitue caution de noble homme Msgr Gérard de Lu- 
xembourg, seigr:ct!r tic Durbuy, chevalier, et de madame Mahatit, sa femme, cousine du comte 
de HauMut, puur la somme de 900 livres tournois que Gui, comte de Flandre, leur oncle, 
knr awit prêtée ponr I« mariage de Marguerite, lear liHe. FniAçaif. Orig. pareh. Sœan de 

iMtt. 

Sl-Génois, Mob. ■nciens, t. 1,765. 

137. IMS. Laadl «pré* le* bnrca. (vieux slile.) — Cet Mto a])fMrlieiil aa rèfM d« 
Henri IV. Voir fi&vrier 1389. Relief d« ISef de Remua , aii« de Nenchaisld. 

198. ■«»§. (^3 février.) Le mardi iiTiini le mol» de PA^aes. — QaitMDce de Henri, 

comto <U' r Dxembourg et de la Roche H marquis d'Arloii , de cent livres toornois pciîis, reçues 
du comte do Flandre pour une année, échéant à la St. -Jean-Baptiste prochaine, du fief qu'il lui 
devait. Orig. pareh. Noreoni du grand aoet de Henri en eire verte, pendant A donUe qnam 
de parehemin. A cette charte est annexée edie de Baudouin d^Avaanes du dernier. 1S88. 

Sl-Gëaois, Mon. anciens, t. F, 781. 
1 39. tMS. Cla^nlème Mrle aTant la téie al. «eorgea. — Ce document qui est du 
10 nian 1189 et qui eat rdalif i Mariettihal, appartient an règne de Henri IV. 

130. ms. Wwim ^aÊaâm umlm vlgUlM «■■maltatlMrts feMto Mwle vlrtlals* 

— Ce documeni qni eat du 17 mm 1S89 eat rdntif à Mnrienlbal et appartient an rigne de 

Henri IV. 

131. (39 mars.) Verla aeeniidn poat raaelia. — L'abbé et les religieux du 
eonvcnt de Meyenfelt (Mcdiolaeensis) font «avoir an nonaai^ d'Echternaeli qnlb Mnl prtia 
à continuer i les faire participer à la jouissance de leurs bions. 

Arch. Gouv. Lu.\enib. Orig. pareh. Deax sc«aus brisés. Publ. Soc. h\M. Luxerab. 1848, p. 86. 

133. 1S8S. (4 avril.) Clase paa^aca. — Henri , comte de Lnxemb. , fait connaître, quil 
a asrigné dix livre» de Mcaaaina, diaenn an A prendre et i recevoir à la pêcherie de Thloftville, 
à sire Werri dit Troif$ti«n, chevalier, et que pour ce, Werri est devoM son vasnl et doit la 
garde chacun an une demi-année à Thionville. 

Arcb. Gonv. Lnseoib. CartnL parcb., f. 40. Cartnl. A, f. 70, français. 

133. ISM. (18 avril.) ■•■atailoa qaà cmtaiw 9mMiUtto. — Cunigande, antreMs 

duchesse de Linibourg, deuxième femme de Waleran, dernier duc de Limbonrg, renonce en 
faveur Hp .Iran , duc de Lorraine et de Bnibani, k tons droits qu'elle peut avoir sur le duché 

de Limhuurg. 

Rrnhoin . t V, P. Jfiit. 14. JMuua, Tmf Mca ie Brabeat Bratt, t. VI, p. m Tnia, t. IV, 

134. 13S8. {ij mai.) Cinriulrme féric avant la fèlc «t. Grégoire — Lettre par 

* La «iala 4ii S «ai eit eelte Aaaaét pat St-G<aoii, maia la «ia4{aïèBM féria dataal la fila da aaink Grtffaira 4a 
Hat. (9 Mai ) anatl la javdi , 6 mai I MK, qmi (Hait la jonr 4a rfttaaottoa 4t «alla aRMe, al il «il paa b abla ^*tm «a 
Ml l'on luriit 4aM 4e eatla fêle. U AmI 4wm Ta|ipartea «rtle 4al« i la IMa 4« Mi«t Ci4gaii«, papa < 11 aura), «I 

dater du jtudi, lOaiar» I1S9. 
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ksqneOes les prieure et raligienMS «la Val-Nolre-Deme , prés Laxemboarg » diocèse de Trêves , 

de Tordre des Frères prêcheurs, s'obligent à célébrer tous les ans deux services soleoneis après 
la BAOrt de Jean d'Avertie?!, comte di' Itainaul, et de la comtesse Philippe, sa femme (fille de 
Hearill, comte de Luxcinboiirj;) , en reconoaissaDcc d'uuc reote annuelle de iîi livras blaocs 
4|tt*i1s leur svaient dooaée. Cait. Hainaut. 

St-titfnois , HoD. anciens , L 1 , 7&7. 

13Î5. — Henri, comlcdc Lutzembourg, de la Roche o\ miirquis d'Arlon, fait con- 

oaitre que Jean , vigueron , cl Jeau de Senizicli , sou gcudrv , ont , de son consenieiuciit, veudu 
aa ooaveat de St. -Esprit eo Lalxembiireh, hait moids de via d« kar vigm sitaée ea la mon- 
tagne de Scntzigh , selon la mesure de ladite ville, et qu'ils l'ont en partie pieasemeni conCiréa 
poar le remède de leurs âmes. Sceau du comte Henri \ 

RflUtion du ■lonaMAro da Si- Esprit, I. Vt9. JUsct AidL Gonv. Lnztnb. 

136. IflML (9S mai.) Em mHmf^ de la reMikceawto. — Lettres an latin de Ra- 

gnaalt, conte de Gclrcs, scellées de son scel, par les(fue!lc«- il rcconaait avoir vendu plmnc- 
ment à Henri , comte <]<t Luxembourg , et à Walerani de Luxembourg , seigneur de Liiipv, Tnsu- 
fruit et tuut le drmi qui pouvaient coinpéier à lui et à ses hoirs, eo la duché et seigneurie de 
Limbourg, es ehftieanx de Limboni^, de Rode» Spremout, Honies (Harve), Duysbni^ et 
Gulpen pour XL» iNares, deniers de Brabant, en la manière et so«s les ooaditioaa cantennes ès 
dites lettres. 

Invculaire des ckaHrcs de Brabani , f. 274 v». Analyse donnée par WillenH, dm Van BmIo» 
Boloille do Woeringra, Bnuelles 1836. Codex diplom., f. 418. Enat, Biai, d« Linbonis, 
t. IV, 4M^ L VL 4M. Bertholcl , t. V, f.VA. 

137. 1M8. (9S mai.) Em «etevea de la remlheeaaate. — Lettres en latin de Ra- 

gnault, comte de (îcire, scellées de son scel , par lesquelles il mande aux vassaux, serviteurs et 
sujets de la duché de Limhniirp;, âe ?,ù(\;\ i\c Sprcniont . Hcne et Ciilpeii . que h Henry, 
comte de Luxembourg, et à Waleraii de Luxemboiirjç, sei^ciieur île lAimy, Trére», auxquels il 
a venda tant le droit qa'il avait ès duehè chàlasux et villas dessus dites, sdon le coalena des 
lettres- snr ce faites, ils fassent hommage cl féautc, :iia>i qu'il est accoutumé. 

Inventaire des charircs de Brabant, f. 278 v^. Analyse donnée p«r Wiliems, dans Van Hwlu, 
Bmaille de Wocringen, BruieUen IStO. Codox diplom., p. 4M. ErntI, lÛat dn Limiwug, 

t. IV, 4?!, I. VI, 45S. 

I3S. (âô mai.) Em ectavea de Pcntiwceaate. — Lettres en latin de Heort, 

comte da Lusambovr^, et Walenun da Ln»mbour|, sire de Ltney, frères , faisant roentioa de 
ecriainea promesiies par eu. faites à Renault, comte de Gcirc , sur la vcnie de la duchié de 

Limbourg, cl |)hisictir; autres diùleaux, dont mculion esl faite ('•s Irtlri'>. pnkédfiilfs , rt ne 
sont scellées que du scel dudil comte de Gelre, cuiubieu qu'elles devaient cire scellées de plu- 
sieurs sceaux , et semble qu'elles ont été rendues oonime accomplies ou qu'elles n'oat |)oint été 
scellées. 

* ItVokmrdO ta fealalioo bit absener que cet tcle r%t U dernière futeur hUe au coiivenl du S4int-Kipril par la 
coaato naori III, |Mit« daul aM«* apr4«, il péril i Waariocaa. Cal aal« «a rapporte i caitti 4M d« iandanai» 
do joor de* Baaicam da l'anoio ISSS, at qui «tt tvlaiif i iadito tenta. 
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hvcntaire dw ckntros 4e BnbaM, f. 368 v*. AnalyM duNitf* pw WHlMMi dans Vw Bnlti» 

fiataillf (le ^V^^ringen, Braxelles, isas. Codex diptom., p. 459. Erost, Hisi. da Limboarg, 
L IV, 481, 1. VI, 4&6, selon leqod ces arrangenionts ite lireni dans une amerabtée (cane par 
faft allié» à Fauquemoot cl à laquelle ac (ronvircnt rarcticvcqut; de Culu^iie, le com(e de 
OueMrc, lo coutte de Flaudre, avec Isabelle (de Liuentboiir^ , »t)n épouse, fleuri, comle de 
Luxt iiii.ourg , Welemn de LueoibMig, aen lîère, Waleran, aiie de FanqneaiaM ei le die 
<le Lorraine. 



159. «iaanedi, ft Jaia, |«w de st. Bomlfaec. — Bataille de Woeriugea. Mort 

de Henri III, oomle de Luxeinboui^g. 



Hëi0 mmr Im ««BUit« de Gérard de LuenebearK , — I g— > 4» B mimf t 
«I tm date d« d^cèa de cel«l'«i. 

Gémrd , sire de Darlrayt Roussy, Villanoe, frère de Heari II » eomtede Luxcmboiir|, nén 

épousé Mailiilde ou Mahaul, fille de Thierry, comte de CHiTCS. Voir Table chroDolopqne des 
charte» de Henri 11 , w 97, 1"^ juillet 1^53. 

, Berlholet t. V", 248 , dit qu'il en eut deux filles: Ertnengarde , épouse de Gérard, comte de 
Blaiikenlieim , et une autre, épouse du seigueur de Graiidpré et de HoufTalÛM; il s'appuie sar 
un Maiimcrit IIi.it. L^irrinh. qrii porte: «Gerardus, donùuus de Durbiiy, fraler Iloiirici co- 

• niiùs Luxeinburgeiisis , cum coujuge .Mchaulte procreavil duas lilias, quaruui una Irmeugar- 
a dis nupsitCeraido, comiti de Blankeulieim , «liera doaiiao de Graodpret ei de Hoafalise; 
» qua: post mortem pétris dilBeultates habaemut cnni Henrico comiti , ratione bonorun, qus 

> iii divisiotm liMTetliiaiis [Mierutt ddem obtcaerant; sed postes certia couditionibus renita- 

> eiarunt successioni. • 

Mimis , Dipl. belg. 1 , 306 , dit que Gérard s «a trois filles: ■ Gerardus , doiBiiiiis de Dar> 

• buy, très tîlias reliquil: a) \. cornilis de Grand-Pré in Cunipania, b) Krinengardain , Ge- 
» rardû, domino de Blaukeniieiin io £ifii« et c) Mai^aritam, Joanai, doinioo de tihisteUe, io 

• Flaudria, uupias. » 

U résulte d'un oerlahi nonbre de chartes que nous allons éosmérer, que ees deux auteurs 
ont été dans Terreur el que la postérité de Gérard de Durbuy a été plus nambreuse. 

1* Une fille innommée , mariée nu seii^rieiir de Grand-Pré en Champagne et de Houfalize. 

Mir%us dit que ce Grand-Pré était comte, tandis que le manuscrit cité par Berlholet ue lui 
donne que la qualification de seigneur, dominv$. 

II ('>l |jf'()!mble que lu femme du comte de Grand-Pré vlait l'ainée, puisqueea 1303, SOD fils, 
déjà marié, fit une stipulnlion au sujet de la succession de son grand-père. 

Par cet acte du dimanche après» le jour de Noël 13U.), Gerarl de Grandprcit, sires de Uouf- 
falize, déclare qn1i s'en est remis à Parbitrage de fieatrix, veuve du eante de Loxanbourg 
(Henri Ilf) pour dérttli'r des difTîcnItc> f"\i<;tant entre lui el le comte do I>ii\embuurg (Henri IV) 
au aigcl de la succc^ioQ de Gérard de Luxembourg, jadis» seigneur de Uurbuy, soo aïeul, et 
des drohs échos s «a «Mrs à lui, qui était filb dudit Gérard de Luxemboui^. 
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Voîd k texte de cette diarle inédite, tel qali ee trouve ao Certnlaîre en parchenin, f. 7S 
ercb. Couvt. Luxemb. 

Jou Gerars de Graiiilprcit sires de Hufalize fais conuissant a tous ke comme le demandasse 
i luun chier sigaour Henri comie de lucb. tel droit cl lele raisou, comme a ma dame ma 
nuire f u mi, k mes frères et a mes eereurs apparlenoieol ou pooienl apparteoir par queteoncpie 
raison ke oe nist pour le tans pre-icni, et pour le tans a venir pour cause de lenchoile ou de 
la succetsion de mon signour Gcrar dp (ttfts. jadis signanr de Durbtiy mon ayovl , ki peuisl ou 
dewisl poiroil ou deueruil dei»ceudre duu dit rHomigttour Geratxl tM>H aiouij a ma dame ma 
meirêf ta fUle, et de li a ai a ohs frères et a oms aerain. C'est asauoîr de cbastiatts des ehas- 
teleries, des icrrcs et des appartenances de Durbuy cl de Rou&sy et de loulcs autres cozes que 
ks kelles soient, jou pour madame ma meire, pour mi pour mes frères et pour mes sereurs, 
m Siii mis de haut el dia bas en lordenaioe el od rapori de très noble dame Beatris iadis fema 
da eomie de linsaoïb. ndre a sioii ehier sdgaeor le cooie de lussemb. Jou pour na dame ma 
mcirc pour mi pour im s frcres et pour mes sereurs, par saine deliberalion oi oonscl de nos 
prochains amis el pour c<iUi>« de bien et de paix et de diverses occoisoos de de^coo «:>cbuier , ki 
BOUS porroieot grener et onire. Des maintenant iou ai reoonehiet et renonce a toutes actions, 
demandes et ciamonrsp kaqndcs ie foisoi porroi ou poirai faire on tens prmeal ou n venir, et 
les quite plaiuemeni au dit mon^-ii/nnur le conte et o ses hoirs, tant pour ma dame m» meire, 
comme pour mi, comme pour (uc^ Ircreis el pour mes scrcurs, ou cbascuu diaus sur les cbozes 
dessus dites et caseones délies. Et pour toutes ees ehoaes fermement a tenir et le me dame ma 
meire, je, mi hoir, mi frères el rues sereurs , ne puissiens iamais aler par nous ne |>ar autrui 
contre le raport et lordenauce ke ma 1res chierc dame dcsus dite fera el ordonera des chozes 
desiius dites, ne contre la quiiance dessus dite, je ai obli^iiei et oblegc mi mes hoirs mou hire- 
Mf^ et jloos mes Mens muebies et non mndilcs, preseas el avenir, et outre si ai je oU^tt et 
M:^!" par le grelt et le consentement de ma très chiere compaçjnr Uratri^ , dnmc de IlufJaUze, 
tout hiretage kc ic ueog de par \i es couteis de Lusaemb. et de la Roche. £i Jou Bealrix dame 
de HnfaU» desns dite ai pour mi et pour mes beirs bois udie de toutes manboumies otroiié et 
gréé le obligacion de mon hirelage kc ic licojj es dites conteis en In manière dessus deiiisee. Et 
pour cou ke ce soit ferme cliozc e( csiMnle et mitis (entie, notis Gerars cl Bealrix devant dit 
avoiiâ mis eu signe de coulirmaiion ei de veriiei nos propres saiatis a ces prcseoles lettres qui 
furent faites et données l'an de grâce mil coc. et trois, ie dimence après le jour de Noël. 

Bëâtrix , veuve de Henri lit , comtesse de la Roche, constituée arbitre pnr Gérard <Ie Gnuid- 
prcl.sirede Ildiifulize , ^t;t[ue pnr nete daté de la vigile de Pà)|ue$. Ht rlludol , l. \ . I*. j.f. 28. 
Carlul. du iliiH, f. 110 v et Ciirtul. parchemin f. 71. (uimmc Beriholel duuuc celle charte 
d'une manière fort peu eorreeie, nous la traoserivoos iei telle qu'elle se trouve dans le ear^ 
tulnire en parchomiu. 

Nous Bealrix femme iadis au conte de Lussenib. conlessc de la Koche, faisons connaissant 
a tous, kc corne descors fusi eulrc uu chicr lil henri conle de Luss. d'une pari, et mou siga. 
Gerart de Grantprat seigneur de Hoofelize d'autre part, sour cou ke li dis. me «res Gerars 

dpiiinntldit nn tlil Iienri nostre fil el n'qireroiî -, il droit et teile rnizon comme a le mcirc le dit 
mou sig. Gerart, et au dii Gerart et a so- liercs et a ses sereurs aparienoit, si corne le dit 
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Gcrart disoil an pooil appartenir pour le (ans présent et poar le tans ancnir, pour cause de 
lescheote ou de saccc^sion de luou sign. Gcrart de Lucb. iadts signeur de Durbuy, ki peusl 
deisl mi porrmt demeodre dou dit raon$ign. Gcrart de Darbuy, • !• roeire don dit Gerarl d« 
Granlprfit, fille !in dil innusign. <îeriiri do l)iirl»iry, et ensnalmciit de la (file fîlle nioiiseign. 
Gcrart de Grautprcit, a ses Treres et a ses serours. oest a $aaoir des chasliaus, des chasieleries 
dM Itms «I des appaileraDocs et de totrtes aaires cozes qoelcs kelles Mieni. Et It d«9 Gemrs de 
Gnmtpitil pour sa rncire, pour lui mesnies, pour ses frères et pour ses »eroiirs e( pour leur 
hoirs, poitr bien (le pjiis et dacorl , i\o sa franche volenleil, se soit mis de In'if > t de Inis en 
nostre ordcnance «>i en nostre rapoit en (eil mancre que parmi uostre rapori, li tiis iiiesire Ge- 
nri de Giuntpreit, pour m mért poer lai mcsmes, pour we (rms et po«r ms seranrs, eil 
neoMiela toutes aelioi», demandes et clamors, lesquelles II dis Gerars de Gniniprnt, pour 
sa moire , pour lui , potir ses fnrfs cl ponr s<«5 serotirs petit faire H plainciiiciil Ifs ait aoquileit 
audil lieiiri conte de iucb. nostre iil el a ses lioii^, tant por ie dil Gerart, corne pour sa meire^ 
eoBM peur se» frcrce et «es seraors; lasqQds li die mes airs Gerert de Gnnipreit eil peerprit 
si corne il conteniil ei\ ses Ictircs de ladilfi mizp dou dit Gcnirt p!iis plaiiicfiipot sor ce 
faites. Nous Beulrix, coiilessc de la Hoche dcsusdite par le conscDlcmcnt et ta volenlei dou dit 
mou sigu. Gcnirt de Grantpreit , anons reohent a faire tordenanee aor les defaas desusdu^ , et 
«yes les dites periies et eDiendues lor raisons , nporfeiw en Idl nanière : ke H aeqniianee de 
soredite faite par le dit Gcrart de Grantpreit pour sa mrire por Ini, pour ses frer- s r-i pmr 
ses sermira, soit paisuilemeot tenue de cest iour en avant, eu la manere et en la forme conte- 
nue esdites lettres dea dit nen seign. Gerart de Grantpreit , et ke li db Gerarl de Graiitpnll 
ne par lui , ne par ses frères» M par son sereurs, ne par aairui , por nulle cause* ne por n«le 
raison ke il uîfitt ont insipies aore, il ne leur hoirs, ne puissent de cest jour en «vaut muevre 
question ne fitirc claïuour, ne demander ne avoir droit ne action, contre te dit conte noslre 
Iil /ne contra ses faoin ponr les choies deeere dites -ee sonr aoeanes dettes. Bt en après orde- 
Dons nous ke li dis Henri cuens de Lucb. noslro fit doit dnnnor el Iais8ier paisiulement au dit 
mon sTîin. Gerarl de (îranfprril In chasiial de Hau.s.^i, la chastellcrie, la terre et les apparte- 
nance» qui appendent an dil ch»»iiel , ke mes sires Gerars de Lucb. sires de Durbuy tenoit. Ët 
doit eoeers li dis Henri eaeiis de Lneb. neetrefils donner hiretottlemenlaHdliGerarsdeGrantpreit, 
pour lui et pour ses hoirs cent livrées de terre a petis lornois on fa vai!fanc<>, ot fes doit as^-eioir 
ii sires de Bourxeit et li sires de HoUids par notre consel et selonc oostre ordenance, el rapor- 
tons que oosires dis ib don dit ehasiie) de Rotissy , de la dmieierie et des apparienanoes , si 
anant ke li dis mesirce Genrs de Lucb. sires de Durbuy les tenoit, et des dites «en! livres de 
ton I doit porter wanintizc au dit (îerars de Grantpreit et a ses hoirs encontre tou6 hommes 
i«!>qud tes cest a savoir le chasiiel de Roussy , la chastelenc, la lerrç et les appartenances et les 
dites oent Rvrees de terre cl lor nsienneneM, ii dis mes rires Gérais de Grantpreit doit tenir 
ligement, il et si hoirs dou dit Henri conte de Lucb. noslre fil el de ses hoirs et le dit chastiei 
de Roussy rcndablement a tous ses besoins. Et ordenons ensiinent, ke li dis henri cmns de 
Lucb. noslre filz, doit osier sa main de uassoiogoe, de Waarelle, de Beiraas, de tberewaigoe 
m de seny, el osier kmpeehemenl '^Hil i Mtoil, sanf «a ^e li die Gerars no si itaîr ne 

POnJCATWN». — XTI* AaSÉK. H 




(iOuiTuul tic liu (leucroril, ue pueeat ne* ne duiueot ue> Hua osier nu ineltrc furs de ior luaiii, 
M tnl droit «ome il i ont, ou pneent «wir, ptr qaeloonqttes «■•ière que w sait, m ioeaiM 
IraiKsporlf'r en nudiii, ne il ne »i hoir iie autres pour cause de lui ou de ses hoirs, ne faire 
foI1e^e^ise ca dis lias s»m ta voieoiei dou dii coule de Lucb. uoslre iU ou d« ses hoirs. Enooiti 
«rdewN» el niporMM Iw ponr les «eut fivnesde lerre • petit imii. ke K mm de Boandt et li 
HRS de holuds deaoient «isener par amtre consel cl par MStfe onlenance audii rooosign. 
Gerars do Grantprcil et a ses hoirs , en si com il csl ci dcsus conlcuu, kr li (H'nr«; et si 
hoir aueul el liegoeat a loiu iour» hirclauleiiifiiil le looliu daumas eiilirentcul isaiia rietis osier. 
Et dizoïB CD ntistre raport lie w 11 dis nioliiia ne valoit les dites cent livrées de terre a toamoU, 
ks li sires <le Bourxeil el li sires de holuels dcsus dit li parfaissent et asseissenl de la lerra 
DOslrr fil dcsus di( fn r|f ses hoirs se de lui dcfailloit dedans le saint Rcini procliainetnent ve- 
oanl. El sil aveiiiAi aucune aucnluro ke li dis (ierars de (îraulpreil ou si hoir ne lenisseul 
M me feissent tenir pour esiaule lostre ordeMoee desusdile eDtirenwBt, nous ordenonset rt- 
porlons kc Inus li boins druis noslic (il le conti- dcvaiil dit fust enlirentent saufs cnronlrt' ledit 
Gerars de iirantpreil, eo ce (]tie noslrc iilz de»cure dis, ne si hoir ne soient de riens tenus es 
chozes et as ordcnanees desoure dites, ne a aucunes diccUes, ains seroieul li dit asseoeineut 
qui suerait fait au dit Gcrars de Graaipreit de uulle valoutt quel ke lidit asseuemeot fasseat. 
Et ke ooM nnti conlistant li dis cucns nosirc flis cl si hoir jinissml ulcr os obligncions des 
biens et del inreiuKe dou dit Gerars de Gmutpreil et de uieilaïue Bcatrix, sa femme, si avant, 
cùm il se sont obli|;iei par la lettre de la dite mise, et ke li renonelseiotts et li quitance ke li 
dis nesires Oerars de Grantprcit ait fait si corne dessus dit est, aoieot sauf cntirement audit 
contp iioslre (il et a ses hoirs. Kucore disons el raporlons en nostre dit,* que sil auoit en cest 
présent raport aukune obscurctcil, nous le retenons a desclarier entre les parties desus dites 
Et tmiies ces chotcs uumia nous dites et reportées par ptuseors boues geos , eest a sauoir eu la 
présence monsipoar Gilles sign. de Rodemacrc, monsign. Gille son (il, moangu. Jehan de 
Mil rose h , monsign. llobt, de VseWenjîts , monsipii. Jehan >\'alaire de Seluvi-es, monsigo. Lu- 
dolph de holuels, monsign. Phelippe de Schetiue!«e, cheualiers et de plusours autres a cou 
•pîeleis. Et pour oe que ee soU ferme ehoie et «stable avoua uous sselett ees préseDies lettres 
de nostrc itropie >;)!el , et avons priet et retjuis raonsignour Gille, si^n. de Kodeniacrc, mousigo. 
Gille sou lil , le srgii. de Marescb, le sign. de Vseldeuges, le sign. de Seluvres, le sign, de 
bolueU et le sigu. Ue Biaufort devant dis ke il meette leur saiaus a ces présentes letti*es auoeke 
le uoire. Et aous Gilles, Gilles, Jebans, Robert, Jehana Walaire, Ludolpli et Hearis, ehsva» 
liers deuaiit nommeit, à la requestc de no<tre dame la conlesse douant dit ' rivms [t.t-^ ms 
Miiaus a ^ présentes lettres ea teismoignage de verileit lesqueles furent faites» el douuccs 1 an 
de graee mil bvi» oene et quatre le vigile de Pasques. 

On remarquera qu'il est également dit dans cette sentence que Gérard de Grantpreit, sei- 
gneur de Houfalize, était petit (ils de Gérard de Luxenihotirg , seif;nenr de Durbuy el avait 
des droits à la succession de celui-ci, du chef de m mère, fille dudii Gérard de Luxembourg. 
Le nom de Mlle'«i n'est pas doué. Il «u est de même des frères «t somii* de Gérard de Grand- 
prsit, dont les noms n« sent aunltonaéa pas plus dan Taole de b veille de Pâques 1304 que 
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dtm edni dn dînanetw «près le joar d* NoCl tSOS. L'on el ravira iMNffi apprennent le nom 
de la feaiDM éa Gérard de Grandpreii, elle s appelait Uéaim. 

2* Ermengarde, on El iiio^mde. muri'V- -t (Jcnird de Blankenheim. 

Bœrscb, sur Schaonal» 1. 1, 245, el Ueriltoki, t. V, 33f), diseoi que Ermiiigaide éiaii la /ilte 
atmêe de Gérard de LuemlNNiif . Eroat, Hial. dn Linboui^, I. IV» 400, cite nne chnrle dn 
lundi avant la fête de saint Léon 1307, d'après laquelle Ermengarde aerail la seconde fittâ de 
Gérard. Cet auteur étant très ovact, et n'avançant aucun fait, «ansa'appiiyer anr dea decvmenla, 
il y a lieu de suivre son seniinient. 

Voici mainteannt les charlea qui font mention d'Ermengarde, de son nwri et de ses entants: 

Acte du 22 juillet Î2f)8. Promisse do matiiife (Miltc Ci'rinil , fîts de Frédéric, seigneur de 
Blankcnlieim, et Ermesimie, tiiie de (îérard de Luxembourg, MiigHeur de Durbuy. Arcb. épi»- 
copales de Maudcrscbeid à Prague. Copie collect. Soc. hist. Luxeinb., français. 

Aeie de la dnqoième férié avant la Purification 1379, ane. style. Gérard de Bkwlenlieîm» 
f(ui venait d'épouser Ermesinde, fille de Gérard de Luxembourg, seigneur de Durbuy, lui fait 
donation de son château de BlaoiieBiieim ; il lui constitoe aussi en douaire ses biens d'Arweiler. 
Berscb, sur Scbannat, 1. 1, S4S. Areh. épise. de Nanderseheid k Prague. Coll. Société bîst. 
Lniemb. 

Acte du dimanche après la Oiaiidelcur v. st. Gérard, sfifçncnr Rlntikcnlieim, dit 

qu'il a eu des diflîcullés avec Henri, comte de Luxembourg, au sujet de la suca:&i>ioa de Gé- 
rard , seigneur de Ourbny, père de aa femme Jrmtngnrd*; il renonce i tontes préteotiong 
moyennant cent livrées de terre, tournois petits et deux mille livres de monnaies. Arch. Gouv. 
Luxemb. Cartul. parch.» f. 63. CartuL de 1546, f, 377 v. Dertholet, L V, p. 333 etaniv. 
P. just. f. 90. 

Cet nele fot ratifié par an autre dn dimanche RennniaoeK 1306 v. st.; Gérard, seigneur ét 

niaiikeaheiin , et IrviPiif/arJp, sa rciume, y déclarent qu'ils otif l' i; ( tieé à la succession de Gé- 
rard de Luxembourg, sire de Dorkiy, père de iadite Irmeogarde, du con.seutcment de leurs fiU 
FrédérU et Àmold, de leurs autres Writiera el enfanta. Arch. Gouv. Luxemb. Cartul. parcb. 
f. 60 Cartul. 1S46, f. 378. Berlholel, u V, 39S. P. juat. f. 93. Ernst, Rist. du Lirabouig, 
t. IV. 100. Pierrel, preuves, t. il, 48. 

Erost, loco ciY. donne ensuite l'analyse de i'at^ mentionné ci-dessos, du lundi avant la féle 
de St. lion 1307, par leqnd Gérard, seigneur de Blankenheim, époux (tlrm«ngarde, seamid& 
/7//e de Gérard de Luxcmbomig, seigneur de Durbuy, déclare avoir reçu du comte de Lmem- 
lioui^ 2000 livres petits, pour avoir renoncé h la succession de Gérard, sire de Ourltoy. M. 
Erast renvoie pour cet acte à la Table des diplômes belgiques. 

Celin dwrte ne se trouve pas sous cette date aux «rebivcs de Lnxembonrf . Le carinlhiro m 
paKhcmin , f. 62 v, et le cartul. de i T. 375 v*, en donnent vne sous la dàlc de la second!» 
férié avant la ffe di" <-;iint Laurent l.'ÎO?, par laquelle Gérard, seigneur de Blankeiiheim , fml 
connaître, tout coiumc dans celle du lundi avaut la féle de St. Léon 1307, qu'il a reçu de la port 
de Henri, eomie de Luxenboaif «t de h Roelie et marquis d*Arlon, la somme de tOOO Bnc» 
louraols petits, pour veMe dca droilt de h ancceasion de Gérard, nrigncor de DnriMiy, «kmaw 
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au8»i pour aulr(% causo^. Par un acie du 24 juin 1^14, Jpnn H Gt-i ard, (ils de Gurard de 
filaukeoheiin, déclarenl aussi rcnoucer à tous droits sur Durbuy. Cari, de 1546, f. 376. HWP. 

Eniiii, le 18 octobre, jour de St. Lae, éviuqiâiste 1307, Gérard, seigneur de lilaukeuhcim, 
et Irinetindîi, M fcOMie, lillc de Gi'nird, seigneur de Durbuy, dooiicnl la spévincalioo 4m biens 
fonds qu'ils ont ac(]uis pour les dt ux miltè liviT.s, dont s'agit daus lcs iu ics ci-dcssiis. Arch. 
tiouv. Luxeuib. Cartul. parck., f. 'àl v. Cartul. 1566, f. 277. Ërust, locucil. t. IV, 100. 
Irneugarde, femiiM de Géiwd de Blankenheim, m noome eiMKir» irmemiù dans wm» cbifto 
du 6 juillet im 

8* Cii/firrinr. i?i;uii'c à Aubcrt, seigneur de "^'orne. 

Par acte du samedi après P;hiihs (i iivril) l^iSi, le comie Gui de Flandre confirme la dona- 
tion que Gérard de Luxembourg, sire de Durbuy, avait faite à Aubert, ieigneurdt Kome, soa 
gendre, lore du nariege de Cà^rine, sa fille, «vee ledit Aubert, d^noe renie de cent livres 
|iarisis, rachi'inMc ptir uir- snniiiie de mille livres. Sl-Géiiois, Mon. anciens, l. I, C07. 

Par lettres du dimanche, octave de la Trinité 0*2 juin) 1289, Gérai-d de Luxemboui^, sire 
de Durbuy, et Mabaut, sa femme, déclarent qu'ils ont adhérité Marguerite, leur (ille, à cause 
de son msrîaiçe tvee Jean de Ghistelle, chevalier, d'une rente de 200 livrées de terre, de la- 
qtrclle ils se <'<ni lèservés la jnti v:t;H-p pendant leur vie, cl que la moitié de celle renie ayant 
été assiguée, pour la somme de mille livres parisis, à leur fille CaUierine, dame de Kom«, le 
oonle Gvi de Flandre ayant été leur caution de eelte somme envers ledit seigneur de Ghistelle, 
ib prometleui de dédomim^r le eomie de oe qui pourrait lot tmver à <e sqjet. SlnGéiois, 
Mon. anciens, t. I, 770. 

■ 4° SlartjueritP, !ii;iriéc à Jean, seijineiir (! • Gliisielle, de Formcselles et de laWaslinc. 

Par acte du vendredi avant la Cbaudcieur 1 288 (1 289 selon notre mauittre de compter), Jean 
d'Avesnes, oonle de Ifainaul, se eonslilne cautîoo de noble bomme Mgr. Gérard de Luxem- 
bourg, seigneur de Durbuy, chevalier, et de madame Mabaut, sa femme, cousine du comte de 
llainaul, pour la somme de 900 livres tournois, que Gui, comte de Fl.indre, leur «nrle, leur 
avait prêtée pour le mariage de Jlarguerite, leur /ille. St-Gêuoiâ, Muu. anciens, 1. 1, 7G5. 

19S9 (12 juin), dimaaehe, oolave de la Trinité. Lettres par leMfuelies Gérard, sire de 
Durimy, et Mabaut, sa femme, déelareni qu'ils ont adhérité Marguerite, leur fille, à cause de 
son mariage avec Jean de Ghistelle, i lievalier, (ils de noble homme Jean, seigneur de Ghistelle, 
de Formcselles ei.de la Wastîue, d une reutc de 200 livrées de terre, de la(|uellc iU se sont 
rtervé la jottissanee leur vie durant. StpGéaois, Mon. anciens, 1. 1 , 770. 

15190, meieredi après rÊpipbanie. Leitrcs de Gui , comic de Flandre et marquis de Ka> 
mur, par lesquelles il coii-eii( 'luc Gérard de Lu.\cmb., seis:' de IVirluiv, et Mahaiil, sa femme, 
jouisseut leur vie durant de deu\ ceuls livrées de terre à Dam, qu'ils tenaient eu lief de ce comte, 
et qulls avaient ddnéei en mariage à Margmrilef leurfitte, femme de Jean, seig'de Gbistdle. 
Sb^énois, Mon. anciens, t. I, OôO. 

I^On Avril 'vceord enire l'^ihenu, veuve de noble bonime Mgr. Jean, seigneur de Ghi»- 
leUe, dame de la W astioe — ei Jean , M)a fiU, sire de Gbistelle. £s4 réservé ce qui a été r^lé 




Ion da nari^ de JbrytMrito, fllk du aeign' de Durliay, •veo Jen de Ghtoldie. SUSénoii, 

Mon. anciens, 1. 1, 780. 

Jl est quesUou des de Gbislelle dans une charte do mois de Juin 1273, par laquelle Margue- 
rite, oomlesse de Flandre et de Raînaal, el Gai , son fils , assignent une renie «Binielle dè 90O 
livres de Flandre au monastère des sœurs de Notre-Dame à Lille, sur les parties du (oiilieu de 
BniQo^, adjclées de Jean de f ilii>;(elle, jiiJis scij^iieur de Fourmesellcs, el de Jean de Ghislelle, 
son jiUf seigneur héritier de H aattne et maintenant seigneur de Fourmeselleê. Messager des 
«eîcDoee hisl. ele., Geiid iSSIi, p. 38. Ainsi dens une diuie du iwris de jaavier 1877 (1S78 
n. st.). Ibid. p. 53. 

5* Penteeoite, mariée à Willaume de Morlaignc, chevalier, seigneur de Rumes. 

Par lettres du mois de janvier 1 '•28.S, Sohier ti maires, bailli de Michel , êvéque de Tournai , 
déclare qu etaul à Wiuendale le mercredi après le 20*" juur de Niièi , noble homme messire 
Willanne de Moriaigne, cheveOer, ecigneur de Rumes, • remis euire ses uiaios le fief et la 

justice (If sic Rrissft h Tuurnay, tenu de. IV'Vf^qiir , rt (jifil a adhérité demoiselle Penteeoste, 
ûlle de noble homioe Mgr. de Dorhuy, que Guiliaume devait épouser. St>Géoois, Mon. ajie.« 
1.1, p. 766. 

Par une charte de la nuit de Noël 1398, Guillaume de Mortengae, dKvuHer, «ire de Dossin, 
déclare qu'il avait épousé la flile du sire de Durbuy, et que sa femme étant venue à mourir, il 
a cédé au comte de Luxembourg tous les droits qu'il avait eus, en suite de ce mariage, sur la 
terre de Roway. Areh. Gonv. Luxemb. Garinl. pareh. f. Si. 

Berliioiet dit que l'année de la mort de Gérard de Lasembeuti. anasi iden que celle de sa 
fetnnt*- vont ignorées. Il est certain qu'il vivait encore en 1998, puisque nous avons une charte 
de lui liaiee du mercredi après la féle de St. Martin, en hiver de l'anuéc lâ!)8. Selon M. Ërnai, 
HisL. du Limbourg, I. IV, 99, Gérard avait fini sa carrière, de même que sa femaae, avant le 
prinlein|».s Je l'année 1304, preuve le» contestations qui s'élevèrent alors au sujet de leurs suc- 
cessions. Cette conjecture se trouve basée sur les chartes. Par l'acte du dimauclie après te jour 
de Noël 1503, que nous avons déjà transcrit plus haut, Gérars de Grand-Pré, sire de Houfa- 
lize, s'en remet à l'arbitragede Béatrix, veuve du comte Henri 111, sur ses prétentions au sajet 
de la succession de .sa m^rc, fille de Gérard de Durbuy et de Mathilde, femme de celui-ci. Dans 
une charte du 19avril 1304 (jour de St. Léon, pape), Ueati IV, comte de Luxembourg, prend 
le titre de seignear de Durbuy, après s'éire engagé parcelle du 7 manISOi, à rendre hommage 
au oomte de llninaut, pour la terre de Durbuy. Voir encore actes : l" du dimanche après la 
Chandeleur tôOf>, analysé ci-deasus, 2* dimanche Reminisem 1306, 3« deuxième férié avant 
St. Latii-eiil 1307. 

D'après les données qui précédent, le Tableau généalogique de Gérard de Durbuy cl de sa 
deaœndanee Iromédiale serait i dresser eomma suit : 
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\\'\I.r.BAN III , — 

duc de Limboarg, 
marié 

PII st'cctulrv ]i(ires 
avec EruitôiiMie 
eii»U,ilS96. 



-- Ermfsi.mie, 
f 1247. 



CATRenine, 
mariée 

de 



Henni II, 
dit le Blond, 
< eootle 
de Lnxembg, 



GtnhRD, — 
seigneur de 

Durbuy, 
Roussy, Vil- 

larKi", 
marié en 1255, 
fenlre 1298 
ellSOi. 



- Matiiildk 
ou Mabadt, 

fille 
de Thierry, 

comte 
de Clëves. 



i. N-, 
mariée au seigDcar 
de Graadpicit 
et de Honnlhe. 

Cetie 
fille de Ginti, 
seigneur 
de Durbuy, 
vivait encore en 

1303; 
sonfibGértride 

Gr;uidpreil, 
sire de lloufali»!» 
avait pour 

Béatrix 
de 



!2. Ermercarde 
OU ËaaraiilOB» 



il Gérnrd 
de Blankciilieiiu 

entre 
1968 61 1272; 
virait encore 
en 1308. 



5. Catherine, 

mariée 
avant f989, 

fi Aiilirrt. 'irigiiettr 
de Vorne. 
Était dccédée 
eoim 



i. M\noi F.niTF , 
mariée, ea 1289, 
avee 
Jean , seigteur 
de Ghisielle, 
de Ponnesellei 
et 

de la WasUone. 



î). PFNTEr.dSTF., 

mariée vers 1289, 
i Wtllaitme 

de M(irt:ii)>ne, 
clievalier, 
aeigoeiir de 
Rumes; 
était morie en 
1398. 
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n prlwc dnnN rexpédltlon dr TnnI» en 1970? 
«■elle tkttâl» diile «pprexInuIlTe de mom 4épmrt et celle de retoar ? 

M. Gaillard a publié dans te Ménager des $cienc«s historiques de G&ad , ISKS, p. 141, 
uu article très-iuléresitant mr l'expédilim de Gui de Dampierre à Tunis en 1370. Par une 
bttU* ib 30 juillet 1368, l« pape Cltnunl IV aviil aytorisé Gui à se faire remettre non seule- 
ment en Flandre, mais mrsi rl ins \r< parties des diocèses de Cambrai, de Tournai ci d'Arras, 
aimées hors du royaume de Fraoce, toutes le$ dimea qui avaient été levées pour la croisade 
féaolae par Loida IX; G«i ta liwtve nwiiâoniié dans le tablera des dwvaliars eroiaés de la 
■aaière suivante: MuuUwr CM de Flandres soy vingtiemu, jb «nI Kvre$ et passage el re- 
tour des chfvariT rt mp.mfpra à court. C'cst à ccUc Simple meotiou que se bornait tout ce que 
Ton savait jusqu alors, quant à la pariieipaiioD de Gui à l'expéditioa de Tunis; la d^uverle 
de la majeure partie des Cmplm Umu par Jmn JfeMrf, dere de Gui de Dampierre, dnituit 
cette croisade, mit M. Gaillard à même de fournir stir ce sujci dt\s détails circonstanciés. 

Gui de Dampierre, comte de Flandre, élaii le pendre de Henri II , comte de Luxembourg. 
Il avait éfousé «a fille Isabelle (coulract de manugc du mois de mars 1264 ou li2Ga uuuv. st.), 
en soile d'an arrangemenl iMervcnn a« note de nmi 1964 penr vider ke diflievltès etisiantes 
aa sujet du comté de Narriur entre le comte llfuri el ledit Gui de Dampierre J,o projet d'un 
double mariage mit Ho aux hostilités qui divisaient les deux seigneurs ; non seulement Isabelie 
épousa Gai de Dampierre en lai apportant en dot le comté de Naraur ; le seeend flb de eelw> 
ci devait épouser la samr d'Isabelle. On comprend que les deux famillea de Luxembourg et de 
Flandre étant si étroitement liées, les rech€rrhr> ! > m. Gaillard sur le comte de Flandre doi- 
vent égalemeat fournir des renseigoemenls sur Henri 11 qui lui aussi accompagna Louis IX dans 
son «xpédtliott. 

Nos anciens historiens disent peu de choses de la part qu'a prise Henri il à rttpédilieii de 
Tunis. Eiicori' les quelipies faits vagues qu'ils rapporicnt sont-il fort inexacts. 

Bertels ii eu dit pas un mot dans son Uistoria Luxeuttim-gensis. Voici ce que rapporte Ber- 
thelet t. V, 164 : « a. 1971 . Le comte Henri de Lttxembon^ y arriva (dans la lerre sainte) 
» dans des circonstances déplorabica; 00 ne sait ce qu'il y fit. Peut-être eut-il la consolation de 
» pénétrer jusqu'au st. Sépulchre, et d'y coniculer >a piclé; peul-t'tro aussi en fut-il empêché 
» par li» bariiares qui avaient déjà repris sur les chi-éii«iis It^ principales villes de la Palestine. 
• Quoi qull en soit, il employa environ deux ans i ce voyage. • 

Dewez, Ilist. particulière des prov. belg. t. lî, p. ôi)5, m; borne è dire que Henri H em- 
ploya deux années à sou voyage de la terre sainte qu'il avait longtemps médité. 

Transcrivons mainienant ce que dit le savant historien de Limbourg (Ernst, Hist. de Lim- 
beug, t IV, 77 et aaiv.)nr]a date de départ de Henri H pour la croisade, sur la pnrtqall 
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prit à rexpédition et sur lu date de sod retour. Aucun aatre historien que M. Ërnst n'est entré 
daMCCsdéiaib qm les recherches de M. Gtilhrd sont mm eonfirmer et ont plus ou moins 
emiplétés. 

» Henri, surnommé h Blond, fils aint^ de Walerau et d'Ermesinde, ent d'nliord pcmr apa- 
» nage la terre de Durbuy; après la niurl de uit're, il la titius|>arta sur («ériird, sou frère; 

> hi dsie de Psele psssé à ee sujet est dn 93 juin 13i7. Il épousa eo 1940 Marguerite, Olle 
» de Henri II, comte de Bar, et de Philippine de. Dreux, issue du sann? royal de France, à 

• laquelle il avait été iiaacë neuf ans auparavant. Elle lui apporta en dot la ville et chaicllenie 

• de Ligny, dont un de ses fils prit le non, et forma une branche qui continua de le porter. 

> Henri-le>BloHd, ayant depuis, contre In teneur de rnele de dnnnire, mis cette terre dans 

• !h monvanm du cnmte de Champagne, il s'attira la guerre avec son bean-frëie , Thibaut II, 

> cooitc de Bar, dont elle relevait. Ces deux seigneurs ayant combattu à Rreny, près de Ponl- 
» i-MoQ880tt, l'un eonl*« fmrtra mai» d mote, Henri perdit la liberté, et peu après , anmi In 

• vHIe de Ligny. Le vainqueur renvoya au château de Monoon ( près de Poiii-à-.Mous<^)n) aven 
» un genlilhoninie de sa conr, nommé la Roche. Celui-ci sur la roule lÀchait de le coti>o!er : 
» Je u'ai pitu foi à tes discours, lui dit Henri , tu me disais hier que Dieu était pour nous; 
» mak Ut MB frh h dUMe fMwr M. 

» Pendant qu'il était prisonnier, les deux fils ainés continuèrent la guerre contre leur onde» 
» dont, pnr représailles, ils mirent 1rs terres à feu et à sang. Mais St. -Louis , roi de Frniioe, 

> qui détestait autant la guerre entre les princes chrétiens, quil la faisait avec zèle et courage 

• nux infidiles, s'entremit à In sollicilation du pape Clément IV, dans «etie querelle «f fnni ea 
» y travailla le roy, dit Joinville, que leur paix fui faiff. Ce ne fut cependant que deux ans 

• après le commencement des hostilités, que le monarque pacificateur, après avoir entendu les 

> parties <|ui s'en étaient remises à lui comme arbitre, termina leur différend, au mois de sep- 
a lembre 1968, pnr deux sentences, en vertu desquelles Ligny devait être restitué au comte 
» de Luxembourg, et ce ! rriirr devait payer seiw mille livres tournois au comte de Bar. Le 
a roi déclara ensuite qu il ucalendiiil pas décharger, par cet arrangement, leur conscience de 
» la réparation des donuuagcs que , pendant la guerre, ils avaient causés aux églises, aux pan- 

> vr«s et à d'autres penannes. Aussi Henri, en prinee religieux , prit- il des mesures pour sa- 
■ ti.<»faire à ce devoir, comme on le voit par son testament , ou plutôt par un acte qui y est 

• rdatif, qu'il dressa le lundi après Piiques (14 avnl) itJi), avant d entreprendre le voyage 

• de In terre ninte. 

» n avait pris la croix dès l'an 1968, avec le comte de Juliers, l'évéque de Liège et 

» d'autres seigneurs, comme le prouve une lettre du p;if>e ricrncnt IV, du 12 août de cette 
» aooée. Ce pontife lui avait luéme fait remettre quiiuc mille livres pour faire face aux frais 
9 du voyage. 

* Henri ayant fait son testament et nommé son fils ainé régent du Luxembouiig pendant son 
» absence, alla joindre St. Louis, auteur et chef de celte croisade. Ce monarque étant prti 
. de Paris le I" mars 1270, s'embarqua le {"juillet à Aigues-Mortes avec ses trois fils, son 

> frère, plusieurs antres seigneurs et plus de sotxanie mille hommes de troupes» et dngln vers 
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• la Sardaigne, où le retitlez-vous geucrul éUiit Axé '. Ce lut la qu ou prit la i-ébolulioa de se 

• KMlie mliM de It cMe d*Alrii|ue vnai d'aller i la Terre^aieie, afin dViupteher Ice bar^ 

» barcS) qui riiabiiâieut, de donner du secours aux Sarrasins de la Palestine. On aborda à 

> Tunis et le sié^ eu fui peu aprë» roruié, mais uue maladie contagieuse s'élant propaupe daaa 
» rarmée, S{.-Loiiia en fat attaqué lui-même et roouitit le 9S août. 

» La mort de ce roi, le plus grditd, le plus juste et le plus saint qtie la France ait eu, et 
» qui peut éiro i c^ai do coiniiu' It; inodiMc des princes qui veulent régner en clin'lien et pour le 

• bonheur des peuples, et plus encore la conlagioQ qui couliuuailde ravager larmée, forcèrent 
» les eroitiés de se désister de leur projet. Aprte avoir fait ttae paix aaaee avantageuse avee le 

• rni de Tunis, ils lireut voile vers la Sicile, où ils restèrent jusqu'au printemps suivant.... 

« Après la mort du saint rui , h-s croisés de la Fri^^ élanl arrivés devant Tunis, Charles 

• d'Anjou, frère de St.- Louis, leur conseilla de se Uuiiiier pour chef .fleMn', comte de Luxem- 

> bomy. Ce priaoe eai de Ja peina i modérer Tardeur dont brûlaient les noaveaux venus de 

• marcher à I't iiiie(ui. Il les y mena pourtant un jour en les soutenant de sa cavalerie, et le 

• succès répondit à sou attente. Lu corps de Sarrasins fut presque entièrement défait. 

* La paix ayant été ensuite couclue^ le comte de Luxembourg doit, selon un DUMierne (De- 

> vcz, Hist. gén. de la fielg. 1. 111, ISf), a*élfe embarqué da nouveau avec Edouard, prioee 
» royal d'Au^teterre , qui , après avoir passé l'hiver en Sieite , se remlil à St.-Jean-d'Aere, d'oti 
» il repassa eu Europe vers la liu de l'an Iâ7â, après avoir fait, le 32 avril, une trêve de dix 

• aos, dix mois ei dix jours avec le sondan. Mois on a lieu de douter de ce voyage de Henri , 
» car il est eotain que oe prince fut de retour dans ses états au mois de septembre de Tau 1371 , 
■ comme le prouve la ehîirle par laquelle il cède à l'évèque de Liège les fiefs que Corbeau 

• d'Awans avait tenus de lui à Awaus et ailleurs *. Selon D. Calmet, il ratifia le mardi après 

• la Trinité (3 juin) le traité dailiauce que son flb avait fait» le S février précèdcut, avee le 

> comte df Bar eontrr le duc de Lorraine et eonirc tous excepté le roi d*Alleaiagnet etqudquis 

• autres, parmi lesquels est nommé le duc de Limboorg *. • 

* • Lâ «ilU d« Ciflimn fui b pont d« raniewenk Le «aala é» Flandre fl phiiiMtt •utm TïnrMl wémiêt A 

• Siiul LoDit, «omm* l« Mmaisn* le «Im|H)Mii 4a roi, Piem 4a Coadt-lo, d«n« une IcIIk )j<ibli«e (tir <l*Aaba»l 

• eiksiuin, I. Itij f. M5, «t 0. If«B|ît, ihnt In Gnia Ludo*. IX au Recueil dct liitiurieiii do France de DucliniM, 

• I. V, p. 387. Il parati que Henri fut de ce noiubie, puiii|ue iiod •eulcreeni le 91 arril, mail tncora l« 10 juin il 

• «e tiniKiil i Luxembout;;, Il'iiiiiiis iliiii cliarli», l'une diiii> Ducheatie, Maiion rlr Liikcniboui |i. H4, t'aiitredan* 
a Bertliolet, t. V, p. 64, — La Mite de l'iuirti (t<: C<iiiJt:tn, cbapelaiii du lOt, »e troute, Michaud, Ui>t. de* croi«tda«, 

• I. VIII, p. SOS, P. j'uil., éd. Bruz. 1841. • 

* «Coda dipl., u* SS4. Giaq icirn iuaméê par Haari, au «Mlivrda par d'autraa i m prinea, an ewU d» OMi 1171, 
■«■MiMMUt il'antBiira oa pi<l<«le «ayas*. Tair St-Cfaob, loiiuncnu andem, 1 1, WS, fi37 «1 9l0. lenri Stail 
eaeore aWnt à I» mi-cnréaMea 1B mm )f71, c«njnie le prou«e l'extrait 4'm aela dn eetla date dan, la 7al/« dt» 
difiUmm Mfiquu que voiai ! Comara, aitta dr Sleidcn, déclare qu'il «•( de*cny homai« ■ Henri, fila ala< du eomle 
de Luxembnuri, et qe'ii le de«itiidi« i aoe pire fMMf U am raaami â» aayaf* d'anfrawr, epi4e le vei dTAlir» 
i»a(ne, etc. • 

* «D. Calmel, lliit. de LkiihIih , lit. 94, a*34, t. Ut, 190 eeit^ S* édil.; d'aprii lai «ratenlioni du fila de «alita 
de Liiumbeaig af c« la M»iiil« de Bar, la piamiar datai laigayar ami pèrai l«i latîierftMrmla^Mn ^wAi Jarelewr 
dtM>e»Mf«»A«*'(etf<wMr»Aw<fei'AM. lerlliolet, I. V, pw 908, «pieif ■«U aanUe w paflw q^V** 
CaloMl, dit i fiMniM*! jow ijprto ^VT wrmtt rMannâ dt/iMaakm, Ce e*a«t pa* le aenle «<prlie 4a «et actifaie, 
vu ««ll« «lliaêee et aea tuitaa. • 

PlIBUCATiOna. — XVl* âNRiX. IS 



Digitized by Google 



-, w — 

RéwimoBS k: récit du savaut Ënisl : 

Saint Louis s e(aiil embarque le {" jdillci 1-270 i MLVK'smortcs, If eomle Ac Luxoinbourg 
l'aurait rejoiul à Cagliari , en Sanlaigne, avec k ctiiiiUi de Maudre dans ia première moitié de 
juillet ; 

Le comte d« LttxemiMMirg, placé à la léle des Frnons, annUdéfoil pitedeTiu'u, m corps 

de Sarrasins; 

Le comte de Luxembourg serait revenu co Europe aphïs la paix faite, saos avoir abordé 
St.^e«iHl'Aot«; 

Knflu lu coniic de Luxembourg aurait été de retour dans M8 ÉiaU au mois de aepiambre 
1371 et même déjà le *i juin H7I , ^t'hn dom Caliiict. 

Nous alluus examiner briùvcmeiii cea diverses pru|>u!jiiiuos et les complëu;r par les recherches 
de N» Gaillard ei des indicaiious que founiisseol nue ehruDique ei des dManeals du tenps. 

I. Daie et eiroonslanoes du départ de Henri , eonle de Lumnlioarf . 

Ainsi que ledit Enist, Ilenri-lc-Olond avsit pris la croIx eu l%6. Voulant accompagner 

Ldiii-: I\ '!;iri'< son c\|H'iliiinii , il juit s(>s mesures en conséquence. D'aprt^ l'tisapp suivi du 
temps <lf> croisades, il lit <oti testament le 14 avril 1270. Le 21 avril 1270 il constate que 
saa (ils Waleran est homme lige de Henri , son frire ainé, et a repris de lui Reassy et dépen- 
danees. Le même jour, et d<i conscnicmeiit de sa femme et de ses deux lils, il fait des dona- 
tions au ino()-<4stére de Claircfontaine près Arlon, et à celui du St E^^prit n I.iixcrnbofirg. Enfin 
deux autres actes encore constatent sa pi'éscnce à Luxcjubourg ledit jour âl avril 1270. Il 
parait quil y était encore le 3 et le 4 mai suivant, car Tbicbaut» comie de Bar, lui donne 
sous la date du 3 ni;)i ([niti.nK i> de iOOO livres et le lendemain il lui abandonne la prdedc 
Flassigny. \'oir nofn> inblr du-oiiolugique des chartes de Henri II. 

M. Erusl dit i. iV , p. 81, uolc, que Henri se trouvait eucorc à Luxembourg le 10 juiu 
1970, témoins deux eharics, Tune dans Duehcme, maison de Luxemb. p. 84, l'autre dans 
Bertholet t. V. P. jnst. p. U. 

Pour ce q(ii concerne la cliiirti' (bt 10 juin 1270 prétenduemcut donnée pnr Duchesnep. 8i, 
nous ne lavons pu y trouver; M. Krnsl aura peul-éirc eu sous les yeux une autre édiliou que 
eelle qui est à notre disposition, Paris 1631 , in-fol. 

Quant à celle datée non du 10 juin 1270 ma» bien du jour de la fête Sie. Hai^eriie 1270 
donnée par Beribnîot, locr» cit., il fst vrai (^iie fleuri comte de Luxemb'oiirs; <c ?<<<>iin:ut 
bomoitt lige de llrnri H son fils cvmte de Luxrmbourg. .Mais la présence de Henri li uc lé- 
solte pas ^ cet acte, il parait même que le comie de Vimembourf attribue au fib ainé de 
Ileiirl le Blond la qualité de cumlc, e'c^t-ù-dire celle d'administnileur ou de récent du comié 
de Luxembourg pour son père. 11 semble encore résulier de celte charte que le fils aiué de 
Hrari II était seul préseul (si toutefois il y était , ce qui n'est nullement démontré), puisque si 
la reeonnaissanee du (ief avait élé faUe sous le gouTerocmciit personnel de Henri II, il n'éiail 
nullement nécessaire de faire mention du fils. 

On peut donc, quant à présent, tenir pour certain que dés le 11 juiu 1370 Henri 11 avait 
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quitté ses ÉlaU, puiMjue à celle daie son (ils Heori déclare au nom de »uft pire, que UeDii, 
sire de Nirwaii, csl devem toa hMinie life. 

Constatons donc que Henri II était encore à Luxcmfiotirîr le 4 mai f'270 et (\uf le 11 juin 
1S70 sou fiis avaii pris les réues du Gouverueuteut. llcuri II avait doue quitté le pa^s du 4 
mn «« 1 1 juin. 

Gee données, résultat de la comparaison de^ doconwBls cités, coïncident parfaitement avec 
les renseignements que nous founiit M. Gaillard sur le dépail du voiuie de Flandre, en la 
compagnie duquel ae trouvait Henri II, sou beau-pére, au moins tors de leur départ de Fraoce 
povr rATriqae. 

D'après M. (inillard « Gui quitta le château de Màle le 13 avril; voyageant i petites jour- 
>néc8, il se rendit par Gand , Courtrai et Lille à fa riche abbaye de Flines, où il pa^ssa ta nuit 
•du 15 avril; il coucha à Mons le 17 avril et arriva le 19 avril à ISaniur. Le t21 avnl Gui alla 
*hfer à Tabbaye iê LiesBies. Cesl ce jour-lft que nous voyons «pparaitre |>our la premièn fois 

• parmi les personnes accompagnant le comte, Madame de Namur, qui dès lors flt partie de 
»I'e\|HVlilion. Il nous parntt certain que Madame de ÎSamur, nommée parfois seulement Sla- 
rdume, t^t Isabelle de Luxembourj; (lille de llenri il), seconde femme de Gui, et qui lui avait 
•apporté le eomié de Namur eo dot. £d vain ebje<!lnnit<on que, éponae da oonle de Flandre, 

• Isabelle de\'ait élre nommée Madame de Flandre; car celle désignation s'appliquait exclusive- 
>ment à la comtesse Marguerite, encore vivante à cette époque. D ailleurs sur le sceau dlsa- 
» belle, rapporté par Yredius, Gtntalttgki t. I, 89. a. on lit égalcmeet: EUSABKTH €0- 
*MIT1SSA NAMLGENSIS. — Deu jours après, Gtti éiaità Rhdms; H passa par les loges 

• de R.'ile, Chàlons. \'nr\ el Saiiil-Dizier, où il demeura qnalrc jours. Il y rcnit des iioii\e||es 
■de Flandre, et m femme envoya Huet (appartenant sans doute à la maison du comte^ porter 
•«H «MHflgo à IvseewAoïtrgf. Le I*' mai il se irontail à Bar^wr-Aube; il alla passer la nuit h 
•rabbnye de Clairvaox ; cheminant par Chàtillon, la Alalmaison, Iteaune et (liiàlons, il arriva 

• le 8 mai à Màcon et le 10 ^ Lyon; H n'y resia fiti'iiii Jour el )iarvint le 13 à V'alciKe : il s'y 

• reposa pendant quatre jours, descendit le Rhône jusqu'à Beaucaire, veille de l'Asccnsio», et 

• rejoignit Unis iX à St.<Gilles. > 

C'était ainsi le "29 ou le 50 avril qu'L^sabelie de Luxembourg, femme de (lUi, envoya un mes- 
sage !t son père Henri le Blond à Luxembourg, probablement pour l'informer de snn arrivée à 
St.-Dizier el pour lui designer les villes qu'elle entendait traverser, aliu que son père sût où la 
inniver. Hmri 11 a pu recevoir ce message au connienoement de mal et se meure en roule è 
son tour, pour rejoindre, lui ci sa suite, sa fille et son gendre à Si.-Gilles, d^? avant le dt''parl 
de sa flotte qui mit à la voile le 1" juillet, comme dit M. Ëroat, ou le 4 juillet, selou que le 
rappoHe M. Gaillard, d'accord avec Rfichaud, Hisi. des Croisades, l. VIII, 46, éd. Braz. 
1841. Tous ces aiiietii-s fixent au 8 juillet I27U le jour où Louis L\ aborda au port de Ca- 
^liriri . où il resta huit juurs , pendant lesquels arrivèrent le i-oi de Navari-e , le cotnte dt Flandm 
et plu.siuurs autres, parmi IcsqucU était apparemment le comte de Luxembourg. 

II. Le comte de Luxembourg, placé à la léte des Frisons, défait un corps de Sarrasins. 

H. Ermt a Ironvé la nenlioa de oe Ml dans .Venconii duvnkon atftnHt /// etc., apud 



Digitized by Google 



— w - 

Miulunu, «utfcels vêteriimoi, Lugduiii Batavoniin, t. III, p. 9S1 et auiv. 11 seruTaiHaiil flm 

intt^rrssant de donner ici, tnul eiilicr, le passage que M. Erosl n'a donni* en wle4|ae pareilrait» 
que ce texte parait éirc resi^ iuconnu à Mtcbaud, lli«t. des croisades : 

« ... lalArim uiem pere^rint FrisiiB veDcnint Sardinism et «un intendcrcnl IraHtre in 

■ Temm lanelaiu, prtedlciitorcs cum magna insianiia lioriabantur, eos transire în Afriean «il 
» regcm Franciir, qui ndliuc vivrro putalialtir.... concilio liabilo elegrriuil traii^ire versus Tu- 
» nisiam. Quo pervciiientcs siaiiin liiius asceuderuni, cunique regem Fraocia: deruacluin iaiei- 

• laissent, dr etnuUio Eanli régit titgenna 1*61 ducem belli, dominum eomittm de iMe^eng- 
» burch, tirum magnum el fortem, ae bellicmtim. Cum tamen eomes Flaodriaf; (Lu\emliiirgi9) 
» multurn rlc-sitJcrarcI eos in rnmitatu suo habcre, el ciim more Frisoniim impadcntes noonc 

> Frisone» aceelerarenl ad belluiii cuntra Paganoi;, qui niiiiiilutline iiiiiiiiiicrabili occupavmnt 

• ptaBÎGÎafli campi inter Tonnisivni «t castra Christianoram , oooMspnedielBsmlafÂivit eoa, 
» donee sutini ortiinassel cxerciliim, el cusiodin ac (îcfi'iisio conliH (•M'iciluiii p:ig:inoiuni sibi 

> compcteret. Jtaque iiislaurulo exercilu suo, veuiens ad Frisoues, cl fovcns tainquaiii gallina 

■ pullos burlabalur, oe aliqua lemeriiate équités suos pncccdcrent, sed ipsum sequenles cum 
» nvltn diaereliona aimai in hosies irruerenl eun equitilma, el aie dcto ïmpeiu eos in fiigani 

• verlerent. Et Cicsa magna niulliliidine plurimi ex ci$ ad viciuam nqtnm, qucT de ma=:no m:iri 

> Tunisiaitt iiiflurbai, coiifugeruot , et ibi tanti submergebaulur, quoi iu gladio oecidcruat. El 

> aie PriaoMS %i Inbuerant vidoriani satia gtoriasam. • 

m. Retour dn conie de Luxembourg en Europe après la paix faiie, saua avoir abordé 
4eaii-d"Aepe. 

S'il est probable, d après ce que nous avons relate plus liaut, que le couile de Luxembourg 
était en oompognio de Guy de Damplerie, son gendre, pour se rendre en Arrique, il est «eriain 

qu'il se tromnil dans f-B suite lors du retour en Europe sans aller en Palestine, ainsi que l'a 
avancé Uerikolel. Nous suivrons ici les indications fournies par H, Gaillard, d'après les comptes 
de Makiel. 

La mort de St-Louis arrivé dès le début de l'expédition, le 9S aoàt 1270, devait naturelle» 

mcnl la fiiirc nvnrlcr. riiarli ■« il' Anjmi nlMinln «^iir la cùlc d'Afrique nii momrnî mr-iiicoù Sainl- 
Louis expirait, prit le commandement de l'armée, battit les Maures, cl s'avança juH4{ue sous les 
murs de Tunis. Le bcy, effraye, envoya des députés ehaigés de solliciter la paix , et le 51 oo> 
tobre, une irève de qninie ans fut oondne. Après réchange des prisonniers , les oroisés ae pré> 
parèrent à rclonrner en Europe. Le jeudi, 20 novembre l!270, toute la flotte leva l'ancre cl 
mil en mer, se dirigeant vers Trspaui. Gui de Dampierre y aborda le santedi, âS novembre; 
il quitta oette ville le 8 décembre, vint le 19 & Palerme, oâ il resta jusqu'au 30. Le 7 janvier 
1271 il entra h Messine aifc m femme. Il rejoignit le roi de France à C'osanxa le 28 janvier; 
il arriva à Naples le 20 février et à Rome le 3 mars \T7\. De là i! se rendit à Vilerlx' , 011 1p 
3U mars le comte de Luxembourg dim avec Gui de Dampierre; accompagné du comte de 
LuxenAowg et de sire de ConRana, Gui passa par Orvieto, Arizzo. Montevarehi , et arriva le 
H à Florence, où il se reposa pendant cinq jours. De Floi-eoce, Gui se rendit à Parme, No- 
vnm, Verœlli. Ls 11 mai il vint à StcRcmi, village au pîed du Grand-StrBeruard. 11 arriva 
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à Laoamne le 44 nifti et le 18 mai i DMe; aprta s'élit erfélA è Paris, G«t de Diwyisrin vft- 

vinl par Lille k Winnendalc, où il se Irouvii le dimanche après la Pcnlecôlc (31 mai). 

De ces renseignements il résulte bieu que le comte de Luxembourg accompagna kod geadre 
par la Sicile ei l'Italie, pour rentrer dsu ses Étals, et qu'il n'a pas fait le voyage de la Tem- 
Saiole. Il est pn^ble aasai qall reatra d fa /lu 4s mai dans le LuxemiMurg, tout comme Gw 
de Dampierre en Flandre. Celle probabilité devieal nne certitude historique par le léflDo^Mge 
des cliarles donl nous allons parler. 

VI. Retour du comte Henri II dus le Luxembourg. 

M. Ernst dit que notre coiute était de retour dans ses États au mois de septembre 1S71« on 

même le 2 Juin préctclcnl. 

Celle asseriioD esl basée sur des documenls iocoaleslables. — Avant de partir pour la croi- 
sade, Henri II avait remis le gouvernement i son fils ainé. Celui-ci intervint dans tous les aetes, 
soit seul, soit avec sa mère, la comtesse Marguerite, depuis le 11 juin 1370, jusqu'aux mois 
d'avril et de mai 1^71 . Voir notre Tnl lc o!ironolo(ique de Httiri II. — Mais î dater de oelie 
époque c est iienri II qui apparaît de iiuuviâu. 

Nous ne dooneroos pas ici la charte du 17 septembre 1971, par laquelle Henri , comte de 
Luxcniliourg et de la Roclie et marquis d'Arlou , cède à Henri, évèque de Li^iic, te fief que 
(Corbeau d'A\\ans avait tenu de lui, parce que cet acte a clé public par M. Ërnst, Histoire du 
Limbourg, t. VI, 283, et parce que un acte auU'ricur, celui du 2 juin 1271, prouve déjà la 
rentrée de Henri II à celte «pofwe. Voici cet acte mentionné par D. Cntnet, Hist. de Lorraine, 
t. m, p. 127, et dont le texte se trouve aox archives du Gouvernement de Luxembourg, car- 
laJaire de 1546, fol. 212 v>. 

Noos Thieb. cnens de bar faisons congnoissant a tous qoe nous nous sommes albiei a notre 
chicr signour et notre ebîer freire kenri eonie de Luoembourch a notre vie et a la soie. Et li 
auons proiimis et promellons par notre saircmcnl et pnrontre foi donoeisct fais corporeilemeric 
que nous li scroni^ sidaut de nous et de nuis hommes et de nois gens a graot force et a petite 
encontre ferri Due de Lorraine et encontre tous ciauls qui due en senint tant cum nous vise- 
rons, El encontre tous aultres hommes qui pewcnl vivre et morir fors encontre le Roi daile- 
maigiic le Iloi de France tevesquc de ^■c^dun levesqiie de I,ie?;e , monsigiiour Lorens esicu «ic 
mes, la duccssc de Bmibaut et ie duc son fil, monsigiiour bauduin daueuues signour de biaul- 
nont, la contesse et le coule de flnndres, Jehan de haynnau le conte de bourgonne et otheaiu 
le duc de bonriionne l.aiTe\esqiie de Fîaiins le conte de lîlois, les citains de mes et ciaus de 
Verdun, uc i)C»l mie a entendre que nous tucieiis par celle lettre nulle alliance en contre le Roi 
de oavarre. Et est assavoir que oi>us uc poions faire alliance a nousignuur Lorens csku de oms 
ne le devant cshw aidier encontre ncstrc cher signour et frère bcnri conte de Liicenibourg dn< 
vant iiiintinei. Cl quant itostres frere-s dessus dit et ses gens veuruiil cti nuire aide 11 et ses 
gens seront a nuis dcspens si tosi cum II entreront eu uolrc terre ou en la terre de nois etmemis. 
Apres est assavoir que de perde de chevauls ae de prisons ne daultres perdes que nous ou nois 
gens fcissiens li uns p^tur luuire, nous ne poons ne ne devons Riens redeinandeir li uns a lauire. 
Et comuM henns de Lucembour notrM mies nous eust oonneat quil feroit Jureir son pcir de- 
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^utt les fmnnite Jon qnil aeroil renom , tu pedrtt tulrtê fMrtt ot bim fitit h «tlmiMitr» 

El sit avcnoit que nous piirtis.<^ion<i dou pais (aiii ciiii) nous ihieb. sericus cueiks de bar, cil qui 
pour uous deraerroit eu la coulei scroil Icous aguardeir ses couveuauces eiusi ciun nous se nous 
esUens presens. El pour ce que ce soil ferme chose ei esiabie ooiis avons mis nostre scel a ces 
piCMBMi hitics 4|ai farcM biics es bm de rincariMlion ooire sdfBour qiiMi li niiliaiKs «or» 
nii par ail et daôs oata ai aanole et une le mardi après la iriniri en mois de Junei. 

« 

« 
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Ul\S£R£ MARI£NBÀUM£ 
umv MTZE M(k ABCMmrnvi vh» m* ABKMa.âimir«. 



£!■ Beltrjkg sur «««clilchte de* Clirl«t«BtlianM ini Laxcmtearcer Lande, 



• l« Tawl^niiMit..... malt yavr m§/éMm ém iinr haMiw 

leur* divinité!. * 

Vtoifii mInimI* I* feÉ%t Bm* S» Mu 

• T)nn« plMNÎctirs Iiir«ti}r<i dt^ notre j^rMnâtï torH^ une chapelle 
et le ruitg do U Mints Viergo paraïueut tun'tr rté Mb(tilu«« 
4 piM iSim hUKt Diana. • 

JTd^, Athiptofr. 1(187, S. t7. 

S 1. Moili in der vorjàhrigcn PuMikalion des arclifiologisclicn Vcreins ' verdirenllicliter Auf- 
UU: «Maria im Walde zwischcn Hersberg und Alttrier» hat zwar einerseils deo Marien- 
inumeo die Aurnicrksamkeii zugeweodel und insoiern seine Zweck- und Zcilgemâszheit er- 
wtesen, zugicich aber auch aiiderei«eîls, aad zwar in Bez«g raf die Beweisfiihrung fiir die 
Siilsiitiition des Marienbildes an die Slelie voii !Sehaleonienstatticttcn , Wid"r<;pnich gcfunden. 
Diescr Widerspruch kaao mich am m wcoijser woodero , aïs ich selbst jene Beweisfiihraog 
whon daiMb nièhl ala ehien voflen Erwdn, sondera rar ab èine BeleBehlaiig beinchtele ' 
und auch jelzl noch belraclilc. 

Indcsz verhàlt es sicli gmi/ jhhIpp^ mi' diT R^luiiiplang belreffs der Verdnin'jnnc dp»; Coi/po- 
thums ùberhaupt durch dd<« Manetibild an svKier dortigeo Stelle. Dieser Theil kaun (ur eben 
ao enlacbieden gelieii , ab es liiir entaehiedea gib, da» z« Ulingea, Luxembutf uod Auw die 
Maïren durch chrisitiche Jun^frauen, auf Helpert ein Ilcrkules- und Isis-Altar dnnsb eioe 
Pfarrkirchc erselzl, zu Bcrdorf Juptfer in einon GoU Valcr, zu Weimonsfcirch Opis in einen 
hl. Itfarlinus verwandell, zu Amberioux und anderwàris die Gôtzeoaliare von christlichen 
filwrlMat omI an aiMihiîgaD Ortea iinaena Landca die Heideaieaiiel loGotlaahiaami ariMAen 
«nd uaigesuliet wofdeo aind *. 

> Pubtib ZV, 8. lea- lia. - • a^. s. ItS. - • V«U PaMic X. & W-Tt. 
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Otsx dost zwÎKlwn AIttrier und Henèe^ aa der SleUe lier Mamaridie der Gômnknltut 

gchansct habc, glaube ich bcrcils gcnùgcnd dargelltan zu liaben aus der Analogie dieset BéQ- 

mp<! mit vielfii andern àhniichen in llulernslreirh ' iind hcsondcrs in Ikl$i;ieii', derpn gleich- 

arligcr Urspruiig hiâlumcli beglaubi^l ist. Giciciiwolil will ich diesc ThaUache voii ^elleln 

twgriiodea» jedoeli sugleieb utck ihrem UrnSHige ctne grSnems ilun j^bûhrcade Anaddiaaag 

gebeu. In tien rnlj-'inidcn P;ii ;i?raplieii \\\\\ icli lUiL-hwcisi'ii , ddsz iiiclit nlloin dip Mnrifiit'ii-fié hei 

liersberg uttd Aiilrier , soitdern uberhaupl aile Marieobauoic uuscres Grobzhcrzoglhums aiii clic- * 

malige Silze der Abgotlcrei zu bczcichneii siitd. Liv«izc sich diestf Anschauung aiich auf allc fi-uher 

beslaudcueu Maricubauine des Luxcoiburger Landes , z. B. die des Habichter Waldes, zu ArU 

IVeuerburg, Scbanckweitcr etc. , lilicrtni^icrt , so fonlerl dcnnoch die kiirze des Aiifsa/les cinc 

fic^chriiukuug auf die des jeuigcn GrosziienogUiuta». Am gleictieio Graude Uuu auch der 

Ursprung andorer HeiligenlHliime, t. B. der M. Antooius-Buclie iia Waldezwiaehea Ewh nad 

Eschdorf, der hl. Nikolaus-Builit^ hei IToltsclieid, dercn Riude das Ileiligenbild uinwàchst, 

der dortigen •Kr<*u3!er-B«che» und iii;iiiclicr aiideieii Dittimc, \\\c wahrscIwiDlich derscibe 

auch luil dem der MuUergoKesbaume Yer>;sandt set , diesinal in kcine Ërurtcrung kommeii. 

Die ganze Aafgabe, wdehe demnacb neine Arbeil sicb aelzl, hait' iob fiir gelôaet, wbald 
diesc gcnug}<ani nachweisct, dasz der Ursprung unscrer Marienbauiue, wcgeu mclirfacher Aua- 
\ope und Vcrwandtschiift mil <k) vieleu freindiàadUchen , sicb ebeaso, wie der der leUeiereo, 
UM dab GùUeuiiium aiikuùpi'eu liiszl. 

lob wilinaâebat oasere Marleabiane, die jelst oo«h bestebeodeo, die frâher wirltlich 
und mulbmaszlioh bestandenen der Reihc nacb aufstellen und besprcchcn, und daim schlicsz- 
lich dereo luebrfache Analogie mil andereu gieicbariigca IMutnen sowie die Folgeruagea , za 
dewQ à» haracbtigt, crotlani. Ba dieiB Aaalogie seUist eine dreifiMslie, iiimUcb dnreb Lalia- 
lilâl» Zeit ttod Sàgp begrfiadiita iat, so wird aie hoflietillieh auch uni ao beweiskriAigiar ar>- 
scheioeu. 

kana iibrigeus aber die Danjtdiuug aucb kcioe V'ollcuduug beauspruchcn , so wird sie darum 
nieht weui§er als do willkommener Beiirag zur Gischicbie der Religitin auserer Vilar dieaea 
uud die wdleitt SanunlnDg Deasen , was deh au die Marieubiuine kaûfh , wuaacblieb machea. 

$3. Eiiie Moiiue Murieubilder auf Anbuheu, an Krcuzcn uud Felsen sieht mao zwar jelll 
uoch wie eheni^d: ; abor voii diMi vielcn Marienbiiumen , die vor Zeilcn uitscr (ii-oszlicrzogthum 
wie zu eiueui uiunâtiiMitien Lnudclieu iuachleo, isl jctzl uur uocb bine, die Marieoeiche bei 
AIttrier, wirkiich varbandea. Voa vier aaderea, dMiea uâchst Aasemburg, Beckerieh, Clerf 
und Ehiit'P Wiihz nian nuch\\L'i>.l>iii', dusz sic vor niclit lan^iicr Zeil wirkiich nocli Loslandeo 
haben. Die ubHgeu, von deiien daiieben uoch zu handcin ist, haben die histori.«<:he Naciiwei»- 
barkcil \crloreu und zur Be^riindu^ig ibres frilberen Bc^ilandes nichts hinicriasscn , als Volks» 
sageo. Zu dieaea hKzierea gehdreu die Nariediiaine , wdche ia dunkler Vorzdt matbmanlidi 
bestandeo bei Girst, lleisdorf, auf UeliMrt, alcbsl UelziagcO) Heaperiogen, Lnxeabing, 
Marieotital , Viaadea , clc. 



• ll«iu. ». 4. Mydi., G«uiBgeB »m — • ira Vkisw Bimnil. 4i» ttBri^i^, BrnettH I8U. 
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I. Bie ■ttpteMiebe tmtatm^m AHtrtw m« Braribc»*. Win dkwr Biwn «oeh 

niclit, was cr wirUicb Ul, der tiuûf/t seiner Art in uiiserm Lândclieu , so wiire cr jinlcnryll^ 
noch schr merkwiirdig, da sowohl eiucrseils sein Umrang am Botleii, \\c!cher nabezu 7 iMeler 
miszt, ùh aucb venschiedenc VoUutsagen seiu bohes Aller aus/er Zweifel aciitu, und audcrerseite 
sein Siandort sowie andere UaMiiode dafûr seugen, dan Mîae Kowcibug ab marianîMhM 
Kapellcheu deii îjbcrgaog ous dcm G«>lzcndieitste zum Clirislenihumc vcrmillcln luilf. Doch 
darf icii tiiich kiirzc halber damil bescbeiden, auf da» hicrUber voriges Jabr voo mir Mii- 
gelbeiUe zuriickzuweisen 

Das Bintiie, was ia mdBeai Anlnlze BaauiandmK bod, ht di« Verknûpfaiig der christ- 
lichen Kiclii-insi ihe mil den heidnischmi \i li;if( i!rnc n Dir îîildcpdicserGiiUinnen , sagte roanf 
wunleii ja iiichre UuizenU Scbràie von dcm Marieubilde, oliiie Tempel uad AUar gefunden. 

Ich gebc zu , dasz die Sobalilution des HarieoMIdes ab Eisati fûr dk Nehaleanien de» 
schwache Puokt meiaer Beweisfiihrung war ; gleichwohl oiusz ich beraeiCetB» dasz die Schwi- 
ohe eben vou dem angerQbrleu dififdclu-u CnuKÎti litrriihre. Denn, was crsicns clic lùtiferuung 
der Nebaleuuieu von der Multergolles bclriffl, so koiuite ùe dadurch zu erklâreu sein, dasz 
es Nebalennienhaioe ^ab , und dasz ein soleber so AiUrier vos den Orte der gaAtadenen Neha» 
Icnnicu sioli bis an den MtiUergoticsbauui erstreckt habe. So wurden ja im Jan. 1647 au Dam- 
buisîh in Si't'Iiiiiil Slfiiic mil Nehalemii'^ti und Fiiiilitcn , sowie ringshcrum Baumslâmnic tiod 
\\ ur/ela , die Hcste eines Mehaleuuieuiiaiticii, gefunden *. Zu AlUrier koaoledas IScliukuuieD< 
wâldehe» bis aa dia Marieneielie raichaD. 

Sagi Einer: Zu AUlrier halleu die Nehak unii'ii wederTempcI noili Allarl $o anlwort' ith: 
\V\r koiinLMi's tiichl wissoo; beide koniilen sie durl haben wie in Seclaud. Hier kanien davnn 
deuiliclie Spureu vor: die Fuudamenie eines Nebalcunieuiempels, dariu ciae Mûaze mit çiuem 
vierkaniieeo Hâusehen* eÎD NalMiattaiciMliar aiit eiaciii Naptan» ihneo nm Oel. Afluaiiia ge- 
weihl, sowie ein auderer mit einem Merkurius, geweihl von Summaponias Primanus, Jn-(iiv 
Sauo Secuudus, SexU Mertonnarius ^^ertentu, Fletos Anualoais', etc. Aucb fand mau drei 
Matres mil der Sldusobrifl: « Inpentori Cnsari Flavio Valerio Comtialio Pio Pdid lanclo 
Augnaio DJvi CoMiaatis Pii Aii^iàli FiJio * ». 

II. Ble Marlenelcke mntaem < nnrlenberge > sa AaMMbvc. WflMMrLuxem- 

burger kennt uichl den waldbedeckicn Marienberg mit seinen liimrnplhohcn Taonen, ricsipen 
Buchen und altcu Liodeo, die mit ibrea in cinander verschlungi^en Astea wie eine grosze 
diebie Laube bildea? niebt dis in dereo Mille ibroneode, vielbesneble, niadliebe Marieaka- 
pelle? In wesscn Ilerzen wird dieser ciiisanie Ort ticilifier und ^ehninniszvoller Slille noch nichl 
fromme (îefuhle erweckt haben^f Und wcr kunute wohi, aach ai[iji;esehen von dcm Kirchicin, 
die Abgescbiedcnheit uud das Dunkel dieser in ibrer Art eiozigen Anhôhe anschaues, ohne 
m genebcn , dass sie ia der Varaeil amb aof das nidil dirisiliebe Geafilb Eiadniefc iMebeo 
und Aufmerksamkeil enegen mnaMef 

> Public. XV, 8. leo a. ff. — ' S. Veteris tevi aonal. etc. Uidoi ITM, & SSI. — • A. O. « « Collect. 
ÉMi^ Pan. 111» vol. S» 8. 148 ff. — * Vgi, Uiaër. 4m LuealMMg (Mmi. & MO— M« «. «Ltfr. Wett • 
M. Ant- !«•«. 
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Es isi dalier sehr begreiflich, dasz nttd wîe hier noter dem Schatten einer hoclislâmniigea 
«nd fleapteiiln Eidie dis GStModiam nehr UDd lioger ats sonst sich erlitlceii ami cben d«> 

helb diesem Baume scitens tler l'mwohner eine christliche Eiuwcihunp: zuzieîicn kountc. 

Die&z musz îo sehr friilier Zeil schou gesebebeo sein, indem scbon io eiuc solclie zuverlàssige 
NMtMehiea die bemadere Verehrong d«r Golteaaratier io ciner Biche iof éem • Marienberge • 
veiselzeo. Mil dem L'rspruni; dicscr Verchrang hat es ein« ahiiliche Bet^audtnisz , mïc mil dem 
luarianischcn Andaclit. d'ir -^msi in dt'in iialicn Morienlhalcr Fraocnkloster beslatid. 

c Der wubledie Ur. v. Au&eiuburg, — so berichlet nacli Uni. D' N. NiUes' cine aile Ausera- 
imrger Femilien-Tradilloi, — nmehte ctnes Tages anen Spaziergang neoii dem gcgeniiberlie- 
geoden Berge, dem heuligeo Mont-Marie. Zu seioer nichl geringen Cbcrrascliuiip faiid er auf 
der Auhôlie an einem dcr dicksieo Ëichcnslâmme ein kieincs Mtittpn^ntiosbild , das ilim ficiiud- 
lich entgeget) zu lacbchi und ihn za sich liin zu^rufen Hchieii. br trat mil seiucr Begleii«cliafl 
wirUicli niher hioni» venriehlete kiiieeed ein endielitiges Gebet nt Blireii der g{%ltioheii 
Muller, nahm das Bild dann clirerhicli^sl vnrn Haiimc lioruiitor iiiid liesz es iioch am nâmlichcn 
Tage nach dcr Prarrkirche von Tiiuliiigen briugen, wo deniM<lbcn dann nucli vom wiirdiiren 
Ffarrer aUogIcicb der iliiu gebiihreude Plalz ange^^icsen wurde. Docli wie gerielb oichi am 
andem Morgen der iwiliie llnm ia Sdiradcen » eb er bet seioem Einirilt ia^ die Kirebe des 
der seligsten Jungfrau Maria crriclite-ipn T}iron Icersab und dasam Vorabend erst niifgoslolIU' 
Bild oirgends auffiodeo kooale! £r vermuthete eine goltestioberische Ëotwcndung des Hcilig- 
thniBS und sano aebott «uf MïNd , die ier fielllgsten Marie durcb diesen Frevel zugefùgte Un- 
Kld zu sûhnen. Doch batte die Sonne sich noch nichl zum Abend geneigl, ab er sich ans aà- 
ner peinlichen Lage bcfrril <inh. Es kelirtc nàmlich clo Abgesandler des Hrrrn von Anscmburg 
mil dem heiligea Bilde zuriick und vcrsicherie, dasz man dassctbe vorcinigcu Sluudeu wicdei* 
an Bimlicheii Bannie , vie Tages vorher, enldedit habe, ohne jedoch wisaen zu iLSanen, wer 
es wohi dahin mogc zuHickgebrachi habcn. Als sich aber auch am zwciieti und dritlen Tag 
noch immiT dassdbe wicdcrholtc, und die irotz aller gclroiïeueii Vorsiclitsmaszrfîrcln atis der 
Kirche verfichwundcne Statue sich jedesmal ara niimlichcn Baume >Kiederfand, da giauble mau 
den Fioger Golies nicht langer «erkennen zu darfen.... Die Biche sammi dem gaazea Berge 
wurdc daraiif ziiiii Dieiiste der MuUcr des Ilcrm frrwoilii. Iii dcii uiijrelicucrn Slamm ward 
Ailar und Kapelle cinjcebaueu, dem Ikrge abcr von dem Tagc an der i\ame Marienberg oder 
Mont-Marie gcgcben , dco er immer noch trâgl bis auf den heuligcn Tag... • 

Dièse froBune ÏJheriieferung erklàri, warum die Mnller Getles von Ansembuig imnwr den 
Tilfl Ad quercum Palrnna fùhii. Mit dieser Iknenuun';, utn nur ein Beispii'I m cnviihiren, 
bal dcr gelebrie A. feller, riihutliclist bekanul aU Pfarrer zucr»l zu Siebeolrani uud dann zu 
LnendMif , die Dedikalion der pnchlvollen Itlurgnehen Bûcher, die er dcr Mattergotteska- 
pclie zn Ansemburg verehrle, eingeleîlet. Dteselbe Cbcrlicfcrung zeigl auch , warum die. Got> 
lesmuKer auf dcin Aiisoinljur^'i r Ik'r;:c nie aiidci"^ darjrc<lelll und gcmallward, als au einer 
£ichc befestigl (»der in deren Slanjin ciugchaucn. Auf einciu alten Gcmaidc des Ansemburger 
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Schlooet^m den 16. Jabrii. nfi Hem Bmim mil der Slalm lier Jongfnm iiber Noiit-liirie 
uiid dit; gum GcgBiHl bcTfor mà bildei, w m ngent due wûHige Kranciom intteriteheo 

Tliate. 

Wir diirfeii zugebea, dasz, wie Hr. D' Nilles beliuupiel', die VerehruDg der Palrooia zur 
EioU «iœ Zeiltaug «ioe Uoioe FamiUeoangplegenheit dis hemcluiMielwD HtoMS war, «débet 

UDler seinen schrecklicbeo Piûfttiigeo jeder Art bci iMaria eine Ueirerin faiid, '/u deren Fùszeo 
es klagen uud weinen koniile, als Huns;er, Verzweifluog, Krieg tiiid Pest das s<;hone Land 
umher, soDSt Silz des frulilicltsteu Lebeos, iu eine mensclieiileere W usie verwaodellc, UDd 
Mtrienllnl «alvSIkerle; wir durfsn auch mit dem goUesfârehtigeo Heimrieh Hartard von Roi» 
liogen, navhherigem Fiirstbischof von Spcier , vor die Marienoiche Irelcn und uns erbaaen zu 
selieii , w'ic derselbe vor dem Goadeobilde zu den giaiizeiidsien Tugenden deu festesteo Gruod 
legie ; aber darum uns nicht hindern lassen anzunehmen , dasz anfangs auch das Volk sieb an 
der Verehrung des Ëicheobildes , weiiD es gleich nirgcnds cn^âhnt ist, bctheilîgte. Hierauf 
deiiifM <Uc Tradition <i'\h<x liin, \in\em siecrzàbit, dasz das Marienbild gefunden ward, als 
acbuo za Tûutio^o eiue Pfarrkirche beslaad; diss der Pfarrcr detnselbea einea wûrdigeo 
Plala anwies nud daranf die Eidto sammt dem Narienberge zuni Dienale der (Sottesmalter 
weîhete. 

Wie dem aber iibrigens auch sci , im Jahre 1678 vollendeie die fromme Maria Aona Bidarl, 
Gemahlio v. Thomassiu , deu Tiir die Palrooia zur Eiche uuieroommcoea goUiischeo Kapellbau, 
der rar Zeit das Chor des Kirahldns UMet, «nd sdileez das hcilife BiM hinda, wddies mil- 
telsl einer eisemen Gilterthtire dem andsichligeu Blicke slets sichtbar blieb. Von nun an 
machten sich die GliiubiKon nuf und piljrerten her zum neueroffiicten Gnadenorte. Einzeln and 
acbaarcnweiii slrumleu sie herbei. Der MuUer GoUes auf ilirem fkrge wollie Jeder seioe Huldi- 
gUBf darbrin^. Glddadlif aueb mil der ZaaabnM der Besaebe ealaland ein Jabrmarkt, 
welcher alljëhrlich zu Anscmbiirg am Mari;i ^■c^k^iudii^;unJ;Hfesle eine geraume Zeit hindurch 
abgeballeo wurde. liber die mit jedem Tag aimavlisende Meoge der Besucber und die vielea 
damab erhalleaea Guadea , Wohithateo UDd Tro6luQgeii besldiea dia ^bwârdlgsiaa IVadi- 
ttonen, und UriluadenvonderBrbaiiarin MariaAaaaiiDdWeihblsehof Vcrbofsl^treebeidaMMi 
ausdruckiirl^ 

Hieraus erhelli , wie grosz des Volkes Verirauen zor Paironio zar Kiche ward : wir glaii» 
ben , dME es Maria wdl mehr Verehrung ablegea kam, ab voiiiin der Hdde seùien GôImo 

oder Baumgeislern daselbsl. An leUtern wird es timr an dieser Sielle nicht gefehil haben. 

Dicscii Schlusz griind* ich, wie eioerseiu auf die aus^czcichnctc Naïur und Gcstall der Lokali- 
tiii , so auch andereraeits auf die vieieu scliauderlialieu Sageo vou zuruckkoinmeiiden Eifer^ 
sûehlifea, «wissea Fraoea, Jâgera uad Gespeasien, wefebe des Volkcs Jlfaad wm jdwr im 

die Mihe dieser dcni marianischen Kullus gcweibelen Anbôhe setzle. Diesen Schlusz durfte 
ich sogar darauf slulzen , dasz anch nm Fus^p de*; Maripnhprgps sfhon vor J^lirhunderlcn ein 
riesiger iaigel ueb^l der hl. Fraacisca K. uud dem juiigeu lubia^ aulgesleill wurde. Dieser 
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wllle Tkg nikl Niekt «ueh miieii die Vorbelsktienden scbatieo wider die fdndlieheti MiehM, 

scnvie sfin niict j^euiijit hatle , voii tlor freiuinnlon Dionorin Colles die btis<'ri Gcislcr in lîte 
Fiocht zu (reiben\ die Sara za bcfreien iitiil den Tobias zii bewahreo. W ie «in WHchler &lehl 
er da , nifcnd deo Geislern : « Wollel nicht schaden der Ërde noch deo Bàumeu *. > 

III. BÊ» MmrÊmmtÊdkm aai Vmnie de* a. g. HohlenfccvCM aichat Bcdkericii, 
irirht 7n vt-rv, t^hseln mil einer aiidern iiocli Lcstcliendcn dirlAt-inimijicn Eichc obcrhaîl» dcs- 
i>elb«u Ories ira Walde, au welclie ciu fiiid der Scliiuerzettiuuti«r mil dm vom kreuzege- 
aonmiaicn HdhuMle genagelt ist. Die Mer in Red« stehenite Eiebe war nnitt , von bedeatendeni 
Umfang, bildele mil anderco Tast cben so schwereii Eîeheo eioe Rcilic, wahncheinliche 
Triimmer eincs friibfren W'al Jes , nmî (MilliitU lu oincr elwas lihpr deiii Rodcn angolirachlen 
Nischeeia in hoher V erehrunggciiUitdeiiesMaricDbild. In frûheren Zeilen branuten vor diesem 
die ton deo Gliubigcn geoprerleo Kenen , nnd spâler rei^iiAsxig dne Lalenie tns zaïn labre 
1813, in welchem beim Durchmarsche der AIHirU-ii , die Eiche und das Bild versch\sanden. 

ÎVebpn diespr Eiche liefaiid sich einc Bûche von pleiciier (îro^izc mit einerinsie f;e<?fhnilzteD 
ISi.sclie, in wclciicr eiu kruzitix bing. Dicser Baum iheille das Loos der Marieneiche, und 
der Heiland wnrde an ein dameben fVri aiehendea Kreus eeiM(!elt< 

Wie es sclieiiit, war es urspriinglich das Marienbild in der Eiebe, welcbcs das \\'aîira1irlcn 
auf dcD kuhlcoberii, rur h\. Kreuzparlikel und zum Uilde des frommen Duiders Job vt>raulaszle. 
Solehes glaube ich folgern zu diirfeu aus dem hohen Aller des Baumes , aus sciner Nâhc bei , 
der Kohleaberfidwpeile und «ne dem Umslaade» da» fraher tu ihm , ab zn der eeaaniitei 
AnhÔhe, gewallfahrlel wurdc. 

^war war iu den Jetzten Zellen das Harieubild, was auf eiocn jùngero Ursprung hindeulct, 
mil einem zeugenen oder seideneo Anzug ; aHeio anfangs wohi aar , wie aile allen Marienbiider 
QDseres Laudet», mil dem der Andacht und Kunst mebr ztnagBBden angemciszellcn Gcwande 
versehen. leli habe nicbl ermillelu kônueii , ob das Bild, wie so manche andere bedeulsam mil 
Job zusararocugesiellle AluUergollesbildcr,schwarzbrauD gewesen sei ; veriuuthe es abcr daraus, 
dan es aehoo wr liogorer Zeît mil der Statue des meiirgettaftntea Altvaters sugleieh verelirt 
woi-de. 

Es isl nicht zu laugncn , dasz der Standnrt dièses Bildes und seines Baumes aile Bedingun- 
gen eiucs Gulzcusilzcs iu aliergi-auer Zeii crfùllte : durch das Aller der Bâume, den Saum ei- 
nes frQher voa hier bis ûber dra Kohleoberg hin ^eh erstreckeuden Eîchenwaldca , and dea 
Rt il/ d M.lbcn diireb dit Krone, bcvor er aïs Higeiiihum an da» Badcnburger Noniienklo^lcr 
uber^ug. Wie das Marienbild spâtcr durch die breoncndc Latcrnc als Faoal uud Wcgweiscr 
ivr Rdseude dîçnte, so wird es wohI friiher aucb den Gôizendienern als Puhrer ans der Pfns- 
temisz zum Lichte gedicnl habcn. Zwar wisseu wir nichls von Allâircn oder Ileidcnbildcrn, die 
es vcrdrângen konnte; aber wohI durflc es der gernianiscben Kielicndculerei , der >\'aîirsanei ei 
QDd Zauberei, dem KttIUjs der Baumg^isler oder Dryadeii, dcrcu eine jedcsmal siarb, so oft 
due Eiclie gefiillt wude, oud nitliiB der Abgôiterei «iu Zie) «etzeu. Dien miisK fûr uns un 
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M mdir WthndMiolieliIcH gmrintwii , ait wir «Mb «fihmi , dan dcr Volfcmllattlie wwli te 

spiiU-n Jalircii di-m nexetiwes<>M niiieii Aurenihnil nuf dem KohleutMTge tnerlWBBte IwiwlKD 

Bioniei), ans (icrcii l iiitb pd<'r Snft sonsi die Hcrciiselbe hcrcitet wurde. 

IV. Die Marleabnchc mm Clcrf. Uier. wo eiusl die Rumer, bpurt'ii biuleriasseiid 
temeten «nd jetzt etn illIwnidMiftKchea Sehlosir mil Thurm ond Park ombenehaiM» «ffrotl 

dea Chrisl)!ii)ubi];cii elne berrliehe Mullergotleskapeile, wârdig als Pfarrkirche zu diencn. Sie 
stcigl aus eidor S< Iiltirhl empar, in wcicher Fcisen, Bâam« uiid raichhailige Wasserqucllco 
OBclteiuander Aug' und Ohr ergolzeo uod zu Gedaiikeu erbebeo. Weongleich ein Bau der Neu- 
leit, 80 eaiMîlt sie doeh daa geoialte AUbiM einer wbr allen RfatiergoUcastalue aw Hob, wd- 
che, wic vcrsichcri wird, aich frtiher an der Sietle dièses Gebaudea auf cbwr haban Boeba 
bffand, iitid \nn dip<i<«p, L'tMniwz der Tradilion , aiif kcinfTici Art wegzubringen war, bis fur 
sie um die Mine des vorigru Jahrhuuderis der GoUesbau errichtel wurde, in welchem sie dar- 
aaf wegen Mofsehbeic darch eia ibr glaiebca GainiMe «fsatti «ard. 

Wird dus .so eiilslaiideite und in der Kapellc aurbewahrie Getiialde auch nichl von Allen zu 
dcn ihainnrilurfçiscbcii Marieiibildern gerechuet, so stchl es docîi forlwiihreiid in groszer Ver- 
ebruug, verursachle bald die Aniebiiuug einer Eiusiedek'i an die kapelle und ziehl noch liàufig 
«ur Zeit^aoballendcr Trockenbeit «der rqpwriaeber WiUanmg eine VUi^ trommtr Beter hcr^ 
bei , M ebsha zu Maria vor ibren Bîlde ua Hfilfe aad Abwàidaag dar Gebhr varlraiieaavall 
rufeit. 

T. Ole Maricaclcke swlachea Etaacr nail Schwcick. Dieseralte uod wohibelaubte 
Baun, weleben aoeb jeiil lebeade Vvnmm saheo, bafand aieb bis mr franiflaMehefl Revo- 
llllîoo zwischen dcii genannlen Orlschafleo uufcrn der Waldungeo « Letzert • iind « Takcn* 
berg», lit rlfMfii .<icb spaier ynltln'icli!' nnïcsrliv, nrfue Priestcr auniiellen, ain Oric •dobl- 
cbea* und titM:r der \\ asserquclle «Koblburu*. Dos Bild, welches er io Geiocr iNisclie ent- 
hialt, war tvie ia diaselbe «ingawa^shMa , voa Stalar kleia, dui«b aaina SlaUiiiig abcr erbabaa 
ond bervorrageBd. Aid) kamen zu ihm beteud zablraiçha VtrebrcTp «ai wAà éua Verao- 
lassuoggab, dosz iu spaterer Xeit cm Klausner, Bruder ■Hohl<'li«'n > gcnannt, an der Eiche 
seine Zclle aufsclUug. W urd uIm.-!- durch des Eio&icdiers Anfelilbuii aiiiaugs die Vorehimg dea 
Bildes gabobaa, ao varier rie sieb awh baM Mcbber» ah der Brader aeilw Kalle aUegle nad 
die Eiusied«lci veriiesz, uni sich zii Eiscben biitislich niederzulasseu und dasi'Ibst in den Ebe> 
slaiid zu trcten. • Dh« schone Bild, spraih cr, kanri icii niclil laîsseiiî» mit! riahm es mil an 
seitieii iieueo W ubiuirl. Die nikhsle Foige davan war, dasz die Audachl vor der Eiche auf^ 
b0rle «od dar Baom bain Eiadraagfi der tnutSt. Rapabliit ■ iM&llt wnrde. 

Selicn wir auf Hic friibcrc Abgclegeniteit (lir i s ^^t^i(•trIlt!(les, auf seine Einsamkeit im 
^\ aide , sowie auf die i\ahe des dort sprodeludeo iiorues, uud beadiien dabei, wie lieilig dar 



' Vor 4 Uexennien f^rnli otan en Cl«rf «ua : mehrc tironzcne PeMtrn, eini> Diaaa, eÎMii Merkiir u. «Imb 
Apolip, eim Tj'.ciie •uX rollender Kuiel, eiMo Prwp. eine» Ma ni, einea Fanako^f, tfàatrmt TodteunMa, 
GrilM , Vmch, whI «ine BMnfcit! Mit ikr Aaridirift s QiiaHMiu BMu fiett VgL Trlefscb. Kiwik ISI», 
S. ~ « Ammêf» dw MjHhHiMi Huiler dea Mm. Ft. AatonlvaiainaMa. 
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AligStteici Banni nnd i^aêk waran , w kSnnen wîr nnt wiadar nidrt leieht «rwebran, dieaen 

Oïl als l'ineii cluMiialigeii Sitz des Aberglaubeiis uiid der Gotzemliciieroi ai)zusi'hcn. "Ww koa- 
neo es iim so wcaiger, als wir raehrscils erfahreii, dasz ihn die bage des Volkes bald mil J«- 
^ra uud llundcu und bsld mil audero zur Nachizell spuckendeo Gespeosleru bevulkert. 

Die Msrieneiche, wtkh» dmt Sicile sonsi anaidehncln, ial der Zabi naeh die (iInAe, deren 
wirkiichcr ncslaiid iii friiherer Zeit sich volikomrneii nachweiscn laszl. Man koniile verwun- 
dert sein iiber eiiie so geriiigc Zabi hi$lori<ich erweisbarer Marienbaiiine, bedaohle man iiichl, 
dasz sie eiusl hiiuliger aiizutrelTen waren und Vielea b<^tand , was dem Andeiikeu eiilschwuu^ 
den ial. Otn sich sogar damala eine Menge Marimbâume dem Blicke darbol, geht sua der 
Sage benor, welchc den Ursprung fn>?t aller marianischpn (î-i^iHi nbilder auf Baume vcrsctzt. 
V\ oliea «ir deu Wiuk dicscr Sage auf derea «treuge uud uuvcrhulllc Wahrheil zariickrubrcD« 
80 kann damit tehwerlicb etwaa Anderes bedeniet aein , aie dm die Madonoenbllder In dnnkler 
Vonaîl wt Binnen thronien. 

VI. Me oiMilunAMltchc iiiipteaelelie bel Miwt. Auf der waldigen Gebirgshohe des 
rechten Saucnifcra oberhalb des genannieii Dôrfchens erhebl sicb an cinem ôsilichcn Abhaafe 
ein citisames Mtittrrgolicsicipellcben von byzanliniscber Bauarl und olinc Jubreszahl , seit iin- 
vordeukliclier Zeil ciu beriihtnler Wallfahrisori , zu welcbem mao von i\ab und Feni , Jahr 
•us Jahr ein, besonders aber an den Samslagen wihrend der Faslen nnd an Maria Himmel^ 
fahrl pilgerl. Dus dascibsl befîndlicbc MHrienbild wird in der ganzcn ( ingegend als cin wunder- 
tbâliges nntrr Rci iidtnt: nnf ( iiii ;im C.havc. aiirgehâogle Kriicke und eiscrue Kelle verehrl. 

Die Luxeinburger l^geiideuacbreiber lassen zwar wohi zam Theil dièses Kapelicbea unmil- 
Idbnr an Ort nnd Sielie auf des Gebei eines Herm Elbert von Cterf, oder eines Hcrai von 
Roaporl oder Girst, als dieser io cinem Kreuzzuge unler lleinricli III. von Luxemburg in Ge> 
faniïcnschaft , K^t^'t, Rrindi» titid aiif die Foller geralhen und nun io der Noih zu Maria flehete, 
eoLsiehen; allciii eine weitverbreiteie Orlssage, welche demselben Herrn die niimiichen Ge- 
sebiebOt die Déposition der Kriicke nnd iCctte aowle die Beselienknng des Kirchleins milciner 
fiinfzebnpriindigen ILerze zuschreibl , vveichl detiiioch von den bczeichneten Darslcllern darin 
ab , dunT. sie den zu Marin flehenden Ritler btosz durcb cin plôtzitehes Wundcr au^; Afrïlui U 
die Girsler kapelle verselzl und dieser lelztera einen gauz aiideru (Jr»pruBg ertbeilt. 

Den Uripmng des Goiieabnnaea erfclirt aie w : Ein Hirtc ans der Gcgend , wekber dnen 
in's naheGebii»ch verirrlen Riude nachjii'zof^en, vernahm aufeinmat ans dem Dunkel des Lau- 
bes eioe Stimme, welche rief: «Nimm mich mil!» konntc aber Niemanden um sich hiT {;ewah- 
rea. Da erhob er seine Augea himmelwârts, erblickie, o Wuoder! ein scluiHStralileiides Ma< 
donnabiki anf doer hoban Elche, nnd vnmnhoi «rieder dieaelbe Slinm md denselben Rnf. 
Sogicich crliletterle f*r d™ Raiim tmd niihm das BilH mit fort , hh rr îtn rînrn Sleinhiiufcii vor 
dem W alde kam. Von uua au vermochte er das fiiid weder vorwarts nocb rùckwàns mehr 
n bewegeo , worans er aehhtai , dasi danoelben an dieaer Stdie musse ein Obdach errichiet 
werden. Die Polge davon war, dasz die jeizl noch bestehende Girsler Kapctie erbaut ward. 
Diasalbc beslaadaohon, derS^feniss» beier noeb der obfefluldele Krenziabrar in ibm 
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Kiltt plôtziich versftzi und Hadiirch aus der graoMilNlCQ GebngeudMll, m der er wegn 
Blatidhafteii Glaubens zuin Krtipjiol pffnltpri wordeii, eriôsel wanf. 

Den Wcrth und die^uze ikdeutuiig diescr Stge vorziile^cu, liegt nicht im Krcise meinor 
Aufgabe , aber woM , «e io Bctag auf du Thema dfews Anftaizea dwiiMb «b dnen Bet^ 
dtfôr, d. h. aïs einen B«weis zu MhiiMD , dasz auch bei Girsl ein Maricnbtuoi die Andacht 
Mnd Walirnhi t zur Collcsmiitler veranlixzt h^ib - iind iir«|>nin)j;lich aïs Stirrogat auf die Abgol- 
terci gcfolgi sei. Iliefiir sprecben im Uesoitiier» die Ëinsuinkeit und Auszeichnang der Loka- 
lilil, il demi Nihe sebon w mmehe Spuren des ahrSaiaehai Hddcolhann rafsiedeekl wvr- 
den, dM tBgmuMMkii WaMoiigeD, dît Ortnagea und namandidi die Dickwaibr tber 
Gespensler, llexeii u. s. f. 

Dièse Deuluiig sieiu im Ëinklange mil dein wahrachcinlicheu Aller der Kapelle. Dièse soll, 
was aoch ihre Oauarl cher bwliligH al» widerlcgf, in der lebdcn Hilfke des 13. lahrininderto 
•ntilandoi aein. Mil dicser Dcuiung sireiici «uch die spàier dainii vcrbundeBa Binsiedelei 
keineswegs. Als der On dcn Gliiuljigpft itnmcr bclii-btiT, die gotiliche Krhr»rmuiig unbezwei- 
feibai-er und die Zabi der herzuslrùiiienden Andàchligen grtiszer ward, da crhob ><icb hier an 
d«m MarîMibeiliglhuin elwn m natûrlteh cid Kliiiaelwo» «U dkai an ao video anderea Bla- 
dormoiikapeilen » i. B. vu Ckrf» hà HcfauBdoi, HcsperiniBciit in Schaaekweîlier u* s. w. 
g^chah. 

Was die in der Girstcr iiapelle alihcr aufhcwalirtu Kruckc und KeUe mit Kiausler bctriiït, so 
kSniwB wir dena PeiMnng, die Erklirang ihns Urspranges, «od ob dièse Gegensiinde den 
Sajicn oder umgekchrl die Saf'cn dicscn Gegfnstândt'ii ihr Dasein zii vcrdaiikcn habcn , scbr 
fùjKlich Andercn iibcriassen, da niin bereit-s das fclrforderiiche geleislei ist, uni darzuthun , dasz 
walirscbeinlicb auch hier am Siizc des GoUenibtiins , de» altromischen oder desspàteren fran- 
lisdien , der Marieakirflii» sich erhoben vnd ailmilig befesligai babe. Dnreh dieaen Kniina 
bat eins^t hkr, in schaiieriieher Ôde* dac frenme Hand dem Banageister^ nnd OioMnen- 
dieosl ein Ziel g«âeizt. 

Tll. Die aaKcbliehe IHarlenelrbr ol»erhalb lirlNdorr Im dra GrAttei^ 

wald». Diesclbe» eiu euormer Bauiii, beslebl uocb deriiiiticu iii dem Waldtbeite des lira. L. • 
De la Fontaine , auf dem s. g. « HimbecritnSppchen • , neben dner dmt m enormen Baclie ; 

aber ihr Mullei^ttesbild soll berciu vor niolir als huiidcrt Jahren vorschwuiiden sein. Dasz 
sic friiher als Marieiieicbe bisUiiHlen liabe, winl liilufig vcrsiclierl ; dciin cli k unie ich nicbt 
eutdecàeu, wor«uf sich dicAc Versicbcruug eigenlich siuize, ob auf diu bloi>ze Grtisze und 
Natar des Bannies» «der aufdne Cfberliefemng. Aneh weiaz nian nichi, i»ann, dnreh wen 
und waruni sic zur Maricueiche gewordeii sci ; wohi abcr, dastZ man hâufig uuter ibre Aste 
beU'ii k^ini. Ortschafl Ilcisdorr auch ùfler HcL<cbdorf in Urliuuden geiiaunt wird, M> 

las«L Mcti vcnimUieu , mit ibrem Namen babe es die8elt)e itcwaodtiiisz wic mit lleiscbberg , 
und mit dem Unfmiage der Heisdorfer Maria wie mit « Marin im Waide». Dîeser Bewandl- 
nis/ ^frninsz wire hier der Golzcndicnsl durch ein Marionbild MM'driiiiKi wurden, dicss letziere 
zu hoher Verchning gekommen, and die deraicliat entstaDdeoe Ortsobaft sa den Namen Heisch* 
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dui f, soyie\ als Ftehdorf, ^clarigt. Eiiie Fol^ davoo vkiire es dano geweseo, dasz die obcrhalb 
gelegene Dorfsciiaft deii ÎNameii Wairerdiu^eu , d. h. Walirahrtsdiageo erhieit. Auck Ueszfl 
sich daau cbeu sowoiil eiuc Erklaruii^ t^elieu i°ur dk bei V ieleu j$elieude Aiuuihme, dasz die 
BflONiDUiig \Valfenli«gNi dassdbe wi wie W«Ur«hrt9diii0eo Dod m «ter intàifin, ebede&sen 
eÏDzigen Waldralirl iilx'r die Aized lu n rilire. 

lu eiuiger Eulfei'Huit^ vo» dcr aiigeblicheu Mariciieiclie bcfindel sich, ober iielindingeii , in 
dem GrÛDflDWalde dieser Orlsebaft, eiae Gruppe Pelseii, derea cincr den Nimeu «FaulcircU» < 
(Tru^rds) iraf^t, eiiic mil Thiircn vcrniheiM! Aosbohloog und dariu eiiien Aliar mil einer alten 
bcLlcidelcn MulU'r ;;riik'> liai . Dlv^c llcrricblung, wciche ciiiem gcwisst*ii Pcioi Fab(T znîrpsfbric- 
ben wiiil, soll scliou vor mebr als iiuudeM Jahren gescbebe» seiu. Viellcicbl v^ar i>ie uur vitie 
Heslauration , der Plais aeibst aber eine verSdele und varfalhne Via tMoroaa, wie deren mt 
den Krcuzziigcii in allcn Làiideru Eiiropa's angelegt wurdca IHid rmr \Nc»i);e iioch librij; >iiiil. 
Ob das hier ('inuc-clilossoiic Miit{ergoil&«bild Kit!f^ ! rsprutiges sci mil dem der HciM-lulorfer 
Eicbe, oder vidicicbi nw Nacliliilduiig desloizlcrii , kouiHso wir uicbt eiorlero, ci-fuhren abcr 
ao9 dem Muade des 70jahrigeB Bernh. l^leiscli voq Helmdiiigatf es voa Vielen besicbUgt 
wird , und dasz , als iiiiiii «s in ciiicni Privalbausc zu lange xurûckhieit , es von scibst ia spiu 
Felïirnkirclilt iii /iirijckkobric. Auch wird erziilili , da^/ es (•bons*) fintn:»! ;his der Kapelle von 
Bolei-dingeu und dem \\ ieseupfadc , iu deo es des Oiifers iiulber am leizteu Multergollesukiiiv- 
4Sonjuag gclragen wtrd , entsebwaiideo uad ta de«i FauidMs tarôekgnraadeil aei. kh fûhre 
dieaa blon an ak cino Hiadentung auf dcn friihera Desland des BîMes. 

VIII. Dcr miiChinnNzIlclie Marlcnbnani noril-wr«(ltrh nhrp I1r!7:lnj(eii. \ur 
alâ eioeu f»w/AiNass//c/ren kaouicb ihiiaufiibn», iiuleni ich blosz in seiiier L iii^i bang auf Beia 
frûheraK Dasein ta icblieaea Veranlataung habe. Die hier befindiicbe kapeile , in alien Ur- 
boadoi • sacellum ad fuuteiu ^eliex^m • goaaaat oad aeil ihrcm Lmbau 1713 dem bl. Apostcl 
Thomas als Primiir-PalroD gcweiht , iie^'l am Saiime eines fin^^yrnen ^\ aldis und iiiilerhalb 
einer slarken Wasiierquelie, welcbe als heilkràflig gill, und bcsasz frulter eine Klause uod 
Klausaerprriinde, weshalb aie jelxt uoeh aKlaiiiie» bciszt. Weil Maria schoo Palroaia der 
Pfarrkirclic war, so hôrle man auf, sie aach al^ Haoplpatronin der Kapeile anzurufen. Den- 
ooch ist es gewisz, dasz dièse ihralleiu urspriiuglich geweihl war, so wie es faklisch i<it, dasz 
die dario slatifiiidende llaupifeier am Sountage oach Maria lleimsucbung uuler groszem Votki»- 
zudrang» millelsl Hoehamies, Predigl luid Proaeesioa abgehaliea wird; da» die SebaMnen» 
miiKei' noch Jclzl als Sekuiidar-Paironin gili ; dasz ilir /u Kliron friiher altjahrliib dit- Quelle 
fôrmiich eingenegnel und dort V\ asser gesch«>pfl und mit in die Wobuhiiuscr geoommeo ward; 
dasz die Quelle vor der franzôsiscben Revoluliou noch mil einem Tbarmet ab aMnaaischem 
Symbole, iiberbaul war; «ad dan jetai daria noch die Gnuesioatler darah Slill- uad Siag- 
Meseen geehn und bei Geburtsndihen urn Iliilfe »)tgerufeo wird'. 

VOB Orlssagea kauo ioh keioe Beslâiiguii^ fiir meioe Ërktaraag beraebiDea, glaube aber 
die ôrtliobleii selhst daffir spreebea bnaeb n ISêam t daw diaaar Qaella in Foiga dar kara- 
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lïBiiwlMi KapiUihHm hekMMlie Veiehniiig weggenemmeii and dne ehriadielw !■§»- 

weudet wurdc ; dasz zu dioMn Bdiufe der Gotlcsmulter zu Ehrcn cla<i4^Ibst anrang!, e'in Bild 
Riif oder an eiiiein B;«iiiiic, dai)D eiii Thurm iihcrdcm Brutmeii, um des ieULurcn Eiitweihang 
ru verliitiiieni , uad /.uleizl eiii Kirehloiii mil kuiisllicheiu Schnilzwerk crriclitct wurde. 

iH.. Die IMiirleKbucbe bel He»|ierlngeu. Nûchst dicscr Ortschari, dcreii hohes ^ter 
siob durch dneii durehiiebendca RSmcFwegsrest «wd eîne «lilwrnchaftliclM Burgniiue bekun- 

rln, ■îtund einsi im «Hochwaldc», eincr jptzt nin'Vifn Anholic, cinc \vritLv<|)reiz(e Bucli«, auf 
welcher sich , wic die Volkssage nteldet , fiiihur das dermaiige Mutlergotu^bild der Pfarrkirehe 
befund. Von dieser Bûche kam es m eine Kbuse, welebe die Stelle der Duché eimiahiii mi 
gcgcn Ënde des vorigcn Jahrhundcrls abgeriiWiCit wurd , aus dieser mil dem Bilde des vîetg»' 
priiften Job in die aile Hespcrinfier K;i|K"1Il> unJ aus leizierer in die jeizige PfaiTkirche. 

£3 151 dièses Marieobild cip sehr ailes , was sich aucli scboa aus seioer schwarzbrauueo 
Airiie erwdsel. Sein Anslrieh sollle eine rfaehahmang der âltesleo schwarseD Natleifolie»' 
bilder sein. Dièse kamen, wie uns der Verfnsser der vVicrj;es miraculeuses de la Belgique, 
Bruxelles 18 *>n« vcrsicherl aus Palaslina nach Ëuropa und namenllich in den IIt fif)»>enu 
im S. und 6. Jabrhuoderl, uud uacb aller Wabrscheinlicbkeil in uuser Laud ersi zui- Zeil 
der Kreunâge. Sie wareiit gkieh nmhea ans dem Oriesle mit^elnvehleii Krenxeo , aut Ce- 
dernholz wegen dessen Glâlle und schôner Scbwarzbrâune verferligl, weshalb ruan sie allen 
andfrn vorzog und sie als Symbol âer fîottTerwandi<Nchafl, der Ërhabenfaeit und des doppelten 
Charaklers Maria, uiiwlich der Stindentilgung uiid lieilsTer orsachung , belrachtete. Wenu 
«Mh Meriaadi die eedcmai NarieahiMer limerai selten und die MhwanbraQMO meisi nur 
drrcn Nnrhbildung ans anderem Hoize waren, so miis>Tn ^-Arntn nichts destoweniger dièse 
leixierea fur die âUesleo, mil deoea die Bewohaer ooseres Landstriches sich versahea, ange» 

Unier die NMhUtdungen der Cederbilder gehoren, mnzer der Hesperinger MoUerigotles, 
aueh die schwarzen MarienhilHer, H^c anderwârts z. B. 711 Johann zu Luxeroburg und zu 
Willz g^uadea wurden und uoch werdeo. DasWilizer, welches.auseinerdemdieWiJzea ver- 
pfcaaeadMi Karl à* 6. aaiMB Bpooha alanmea mochie, war so ait, dasca var iaèter Moder^ 
haftiglmt akbt aiehr tmaaimenliieU und vor wenigen Jahren durch ein ga^bnlicbes erseizt 
wcrden mii'^^to. D;*"» schwanîe BiW der Miinslerkirche, «NollHnnKfrîjoitfK. srrnannt, ist eben- 
i»iïi seiir ail, ward iaogàl scUon fur wuudertbâlig gehallea, kam hielier aus <icr MuUergoll^ 
kapelle der ahgerisaanea Pranibkanarkirehe, wwria as la hoher Verehrung stand , lonnie aacb 
seioer Verseizung zu Anfangc des laufenden Jahrhundcrls .sich sogar einige 2eit als Nebon* 
buhler des Gnadcnbiides der Trtïsterin der Bctriiblcii Gi-iiung verschafTen *, t;nd wird aiich 
jelzl noch uud bettuuders zur Zeit des Miszwellers und anderer Bedràiiguisz hikitig uud ver* 
iranenaToU hesuelil. Damm ward ihm aaeh vor Kunen eine Rasiattration, IGr weldia es iwha 
Zeit war. zu Tlicile. « Aus dem Chamkfcr und dem Slylc der Darsiclinng, sagl das • Lbgr. 
Wori> *, glaubeu wir schlieszen zu durfen* dasz die sehr geiallige und froaime Slalue im 

t S. Vit. - • Amkerd, M.r!. Aie TrSaMÉi dar BMHMaB. 8.S». _ • Mr. H. Falr. lUl. 
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nngrf:in-cii linuc , raorsch ta werden. Ihre polychromirten Gewinder machen die uufonniich 
zuj$«tcliuiiteueu âiuffe, wcldie ftodw und Schleier vorateUea soUeo, jetzl ùberflàssig; état 
tiMi ailea Reisdii dtt giiian Gesebmackes dfingeud geforderte AUladeraug. Zwar musz beî 
Gnadeobildeni dieTndïlion in Ehren gehalieii \verden; kosibare Schmucksachco , an dietîdl 
llistorisL'hL' Ei-iiincrun^cn kuùpfeii, dQrfen âslbcli«:heii Riicksichleo oichl leichl geopH^r-t 
deu; es ware wohi zu belraueru, weao eiii su g|Wizer Eifer fiirecblekuosiderarli^ehrwur- 
dige Oeakidehen von der FrOmminlteit «ter VorÂhreo eolfemo wolite. Hier mir «las Allés 
nichtder Fall; und wir freaeo nos dahcr, das Bild ia sciner urspriiugliclieii , schôoea Gcstall 
zu schen. Ceradc in dit>ser allerlbiinilichen Forin erinuert es nitt darao» âui mJmni vide 
Geacblechter davor in ihreu Nôiben Hiilfe gesucbl habea. • 

KehrcD wir nan xa dem Hesperinger MarienblMe luriick, so Idlia wir ans dea obea Ga- 
sagtea , d. h. daraus, dasz da$ llesperinger Marienbild urspriinglicb aureiner Bucbe im Waide 
stand , von hoht^rti Altcr isl und auszerordcudich verchrl wird, dcn Schiusz ab, dasz es oder 
das durcb es ci'sieUie tiufangs errichiel wurde zu dem Zwecke, der AbgiîKerci und deiu Aber- 
(lattliea Biabali m tbao. Un so begrBodder aad glaoUieher mag aaadicKr Sebluac varbonH 
nen , als noch jctzi der Voiksglanbe i\te. Vorsiellung voa Gcspeaslan» CMMam uod UaboM» 
■il der Lokalitiit des «llochwaldes. gt-ni verbiiidet. 

X. Ole moUuMMllck« ■arie«bnehe l»ei LMummhmrg. Zu Aufang des 17. Jahr- 
hoadaiia aidlie der (Vomme Patar Jalrab Broequard oicbsl Laiaoïbarf «a Mariaabild bdtufa 
Bdebnag der Andachi zur GoUmaaller auf. Das ffiM aalbtt» aa Mgt die Légende und so sa- 

gcii h>''.]U: noch iillc Luxembur-cr, wiiiile aiif einem iktume , wahrscheiulich ciner Bûche, weil 
dankal.s iler Abbaog aiu Crispiuu»- utlsr sog. Sludeuteu-Kelseii mil Bucheti uinsetzl war» eoi- 
dackl S aai «a, dMi ant damais «d«r schon vi«l friiher, was leichl n%iich war» da aeboa 
g^en 963 Gnf Sifigliied auf AUmùnster eioc MariLiikupelle crricbtelc*, dièse Enldeckung ge- 
schah. I>pii unverdrosseoen BcnHitHai|:i'ii d&sselben iesuiien gclartg es, f 6*i4 fur dasselbe Bild 
vor deju iNeuiiior die uacbber so lieruhuu gewordeae Ka|)elie zu erbaiieu uad somil die Ver- 
«hniag deatelbea» die bis daliia Primsaelie war, bain Anhalien der Pest «ad das Kriegea tu 
einer Stadiangelegeobeil zu macbeu, was sic fortan blieb, bis sie 1667 sogar zur Landesange- 
legcuhcil erhobcn wurdc. Das Bild stelllc Maria vor unlcr demselben Tilel, wie sie damais 
auch in Frankreicb und ao vieleu Ortcu Bdgiens angerufen ward , d. h. dem der « Tru^ieria 
dar Bainibcan» and wurde nacb damaiiger Siile mit kosibarem Zeuga bekieidac. 

Dri'-,' vnn an die bcrzustromcndeu Verchrcr viric Mo^vr isc dm t'ulliicheu EHiarnituig in 
dem ileiligthume der «Trosterin der Jklritb(eu> crfulireu uod ikre Statue das besucbleste 
Gaadeobihl des lanacB Landes ward ând aoeb damalcn ist, H «ioa aUbdWBnIe Saebar abar 
unbekannt und uiigcahul mag es viclseils auch sein, dasz dies GaadcnbîM Aichsl dem frûhereo 
Standorl ciiu-s Hi)iiierntti]r.>i und dnri [ ^ trln h wurde, wo uniâugsl MTarMCbdeaGflaellSyiiBa 
die dem Schopfcr einzig und alietu gcbaUreoUe Ehre widerfuhr. 

* Vci JiRWMwk«»Tr6M.d.Betr.lAX«Bb«il«M,&»a.M.— •PabUe. 
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Dteu dort langerc Zeit das fioâlere Heideulham hausen konnte, wird begreiflich aas dena 
UMtamde, dm iKe SladI LanoriMig m die Siwlle «iaer fribemi WilMn Irai aad aof ttdi' 

rcn 5ici(en, l)esonders dcp wcsllichcn und nijrdlichrn , Isi^ lur ostreichîschca Hcrrschafl mit 
W'aldiiiigcn um;;cben war. Dort konnte, meincs Uafurhallcos » das Muttergottcsbild aaf eioem 
dem GùUeudiensie gewidineien Baume, war es auch voo Meiacheolmiddahin gestelllwonkii, 
geAtndeii i*«rdea. Biii aoleher Uispraiig kann iewiai dem GnadesbiMe als solehem oiehli too 

SPiiirm X^'crthp Tvcï-nehmen. IVtpht wccrrn <;finri jclp^^ninli-rn T^r«prunges odcr WCSCDS macht 
ja Gou ein Bild zum WQiiderkmfiigen uad einen Wallfahrisort zum Gnadenbora, sondera vi«|- 
■whr nia des VertraoeBs, der hbriMl und der Seil^dl der Besndieiideii willen. Sowie in 
dresem Palle wondersame Gebeiserhfirungeo «inirtlIiSB, M vermeliroii sich hiedureh aach hin- 
wieder Zudrang und Andacbt. Alsdann kniin . wo în]hûr der Aberglaube und die hôilischcn 
Mâcfate raseten, dort auch die Frôlumigkeit ihre scbôoslen Blùtheo treiben; es kaao, am 
■It dem Prapheleii la tprceben, lieli da, «o mum der AbgoU sland, meli eiMien die Éerr- 
llehleii des «elirco G«lt«. 

XI. Die MnHeMliHefee mm Marienthal. Vor 80 Jabren war, weit und breit, kein De- 

nioii«:tif( bortihmier, als die genanntp I)oniii)ik;(!ifnnncii-Ab(ei, weiche gcwisscrraaszen einem 
Marieiibiiuiii ihrc EutstchuDg verdatikie. buwoiil die Lage des wsld- ttod felsumgebeoeii Orts io 
dner Biesang des lieUM EiselillMlee ab aueh die venehiedeiMiligBleB Sagen Itonaen uas iiiier 
Enlsidiuiig eiiiigen AufscMusz gcln'ii. 

An einer Dôrdiich durch einen sieilcn SaDdrelshii|el geschûlzteu Ecke des Thaïes, oacbst 
daer anmuthigen Kriimmung des geiiannlen FliimlieM uad dem ah Springquell benolzlea 
• Himmelsborn * sich erhebend , winkte der iUeaieriiaa freundlichsi den V'ortibergehendea 
enlgegcii miH limahtn ihnen die fiiszVrfliîL'r'lnrîc Anu'^t, wfnn sie dio dorlige Scliliirltt durch- 
sogen, in weiche sich voo jefaer des V olves Phauu»ie die Burgherren des vor mehrerea Jahr- 
haiderleo uotergegangeuen • Hemelingen * ab nâelilliehe Wcgeiagerer daefate '. 

Wir Ifianeacs daher sehr Datûrlich finden, dasz schon in aliersgrauer Vorzeil an diesenf 
Orte zu Gunfi'f'ri Hf>s f;cheuen Pultlikiinn cin Madoonenbild in eineo Banm eiogeselzt wurde. 

Gemiisz eiucr weitverbreiteten Sage war dieser Baum, wahrschetDlicb eiae Bucbe, vos uo- 
geheuram Unfeage, oad belhad «iekr an dem adrdKelwtt SaadlUsen. Selion im \0. Jahrk. loll 
er sich an Ort und Sieile gcruodco und das sleinerne Muttcrgotlesbild, das einst so hocll ver- 
ehri und IHio io oiiicm Knpellcheu des Martenihalerliofes^aiifgflsleHt warde, in eiacr natfir» 
licheo Ausiiohiung sciiieâ Siummes gelragen haben. 

Naehlier indeite sich dicae Sage bel Videa dabin ib , dasi aie daa habe Alter des Varien- 
bildes aufgal) und seine Auffindung im PTimr nu rinon ilerrn von Mersch, Namnt ; Thcodrich, 
welcbergegea lâSO daseibst eine Kapellc erbaule^ koâpfle. Den Bau lâszt sie ihti begiuoeo, 
naehdeai er nivor dreimal , aber vergebens , das wandeisame Mnilei^iesbiU ans seiuer Baum- 
niselie «qgananuDeo und somit erkannt batte , dasz demaeiban nnr an arinar MqninglieiMn 
Stelle ein angemesseaer Tbron fctaae errichlel werdca*. 

* K. meine «Die Volksweishcit im Gcwandn drr Dirhiang», BiblicHliek der arehèol. GeMflscbaA. — * V^, 
•llÏB. dv LMMiboois gma.*» S. 88». «. Sieffm, «MalurchM ud 6a|Mi *m Uiilwnyr LaadM*. 18Mb 
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Gewi» «ar whoo vw Erricbluiif dai Kapellcbm die Vcrebrug Mariew n diemi Mik- 

wûniigcii Orip, ciiJL'i- fi ùlirrcii W'ildi.isz , si-hr jn/piilar gewordcn ; allptn sobald das Cotles- 
hausieiu emchivl )»ar, wttrU mc ntii jcdiUi Tit^c li-vIi L«deulet.der, so dasz dei(«lbe Tbeo- 
drich sich ealscblou, mue» «rsteu Ban zu enwileni uod daseUist eio N<Hiiieo|iri«Mldi« ob> 
geoatiuieii Ordciis zti siiflau; «iue SliAuiig, welebe schoa di* Cfladinifuig dar Grilo 

Erme.siiidc ei lni'li '. 

Es luag die Sage vuo dem wundvrsaïucu Lr.><pruu(^de8 Madouneubtldei zu Marieolbal, dann 
EroHrindeiis Glani sowîe bcNondera der Adel iiimI die TagMid der Pri«riM YetauMla viél sar 
Verebraug Maria in der geiianuiCM Ablei beigeiragen hab«ii; aber gleichwohi isl auch aozu- 
erkeiineii der AutliL'il , welchcn tlmiri lialteti die hiorurligcii Sage» des Kischlhalcs, das Mi- 
aeralbild Mariviis und gaitz besuaders die Nalur- und Kuiuilauszeicbuuug, die i»Ulle uod Sell- 
Midceil der Lokaliiiil. 

E»wâre zu kiiha aild gismigl > behaiiplcn zu wolleii, das Marienlhaler Muuergotlesbild seî 
in cin solclics aus cincin Gorzeii verwaiidoll woi-dcn; dcriiKu h i>t es auffalleird, da<«z dièses Bild 
voD dcM auf uud iii Uàuuicu aiigciroiTi-ui'u alleiii von Sic-m i>(, weswegeit hier dit- Multuuaszung 
eieb freier pr^phen irag. * L*Gf!ii»-e, ncbretbi mil irchi Hr. Dirdilor Mâlier*, l'Oise, suivant 

la ritn' iiiic de saint Piiiil , (,uihihii.t oinitia fada, lit nmnct titcrarettir propler Chrhtiim, a élé 
parfikis obligée de subslituer uue sigiiilicaliini chrélicuiic à cerlaiucs fêles, à certains pèlerinages 

du paganisme Il est même arrivé quelquefois , que Ion a conservé une pierre sculptée, eo 

lai donnant un nom rliiclien.... Cesf aiyai qnedaHit plusieurs localités de notre grande forêt, 
une chi)|ie1lo cl k- ciillc dr I;i s;iinle Vierge p;tt'aivsei)( uvoir rte substitués à fdllS d'un Itieilt 
Dianœ. Le silo pitiurcsque de ces cha|>eilci> piëlail laalière à la poét^ie.... » 

leb fcann nichi nmbin hier eine Sielle au» ibeokriiiocb-chrisilteheD DicbMikkeQ der Will^ 
hcim'schen Zcil herzn.velzen , iim so wenigor, da sic auf Harieiitbal 10 Vldlkwniiwa paaRl, als 
ob Sie dafûr eigpns vorfuszi worden wiirc. Sie luutel : 



« iùst ueinus unibrosum. praii upia quod undique cUuidil 
S} lva (^vocaiil Teui|>e), utillà viobita securi, 
Svlva cupax bvï/ «abdique îucunni seueeli.... 
Hinc viirii emananl fontes, qui iniiniitire leoi 
Matie:» invitant »ouj«oh, hiuc prodiga floré» 
Flora fercns, redemila retns, puhsherrina valla 
Expingii vai io gemmaiilia praia colore — 
Reliigione oliin populi cidelieninia. ciiliii 
Clam suo, «arii» Reguiu iliiissinia doiii.<^, 
Arft ia ilmrtcrenia «olido de marmore fiaelà 
Slat Virgo inaler Jessa;»: gluria slirpis, 
Os huiiieroiique Dcae simib», cui Ciathia vulUi 
(^bi , etc. ■ 
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Wie nan «eht, werden hier aile Besonderhrilcn angcfuhrl. welche Nsrientlul W andern 
Sltftan amieidiBeteii : die abschiissige und alte Waldung, die riesclnden Quellen, die baal- 
bloinige Wicsenflur, der ehemaligc Hulim des MarieakaUuB, erhdbidurcb bdaigliehe Bcseben- 
kaagiea, die marmoro«i AlUin; das Sieiubild etc. 

1b Mitl niHlim vuHn an Gehôrigen, falb die BatBiel'.iraf der Maneotbater Rfadomw aps der 
AbgôUcrei, die hierorls liefer anwurzein koniik'. gciiiip-nd erkliirl werdoii soll. Auch reteht 
dièse ED(5lchuii^ bis naheza an jene Zeit, iu wciche Bischofe wie Fùrsten noch vollauf zu tban 
haiieD mit Ausreutung des daraais so weil verbrcileiea Gdueodietisies, welcberao Felsea, Bâ»- 
men oad ((aellai getrieben watde. 

»l. Ole Marivneichc •fterhal» TlMéca. Wcr bat nicht «eboo râbmen hdreo die 

Wunderkrâfligkcil des s. g. •Bildchcns* liei Vianden? Die Sngc erziihll nicht blosz, wie das- 
splho \(ir L'onuinier Zeit zwischcn dcti Àslcn eiucr allen Eichc von cinem sic erklcUernden 
Uiid daniactisl die Ziegea liulendeii Kiiaboii angelrolTen ward, sonderii bcslimiut auch supr 
deo I. Mai des Jahres 994 aU das Dalum dictes Ereignisses *. 

Schcn wir ciiiorseits auf di("ip Sage uud die Zeil, in welche sic die Vprfhning dns niliictiens 
setzl, sowic aiidererseits auf den Chanikler der so aui^cichuetcn LokaUlkl, &o wuudcra wir 
uns wofai eben so wenig zu geNvahrcu, dan hier die Aaratung Mari8 fertwâhread zuaimmt, ao 
dasz ihr ans deo Opfergaben der selige Pbndechaui Frieden ein uiediiches goihische.H Kapell* 
chcn v(*r KurTipm crhaiien kotinle, als zn vpnichmcn, dasz hier dus Gôlzeiilhtini oin t s; iiicn 
Silz gchabl babe Die Verchruug Marieiis an diescr Sicile dalirl ja aus eioeju Jahi huudcri, iu 
welchem das Heideiilham eocb weil und breît unther berrseble; der Ort war friiher nvr Pdi 
iPld Wildnisz und gewlihil den schwindclichlen IMiiabhlick in die Ticfe ciues gàhuenden Ab» 
grands; in der Milif iiliilvclierl eiiio hpilkiiiflifje Wa';«erqtielle ; wcilhin suh rnaii von dort nnr 
Wald und liaide; (tic liaittue, vou donen die liexcnsalbe zu gcwiuueu war, kanieu don hiiuiig 
ver; die ^aae Aahdbe war friiber w^ea angeblicber Heienfabrt berâelitigt; und der OMrta- 
oische Kullus daseibst datirl vom 1. Mai, d. h. von dcm L-isten TajEe, wcliher auf die soiist 
so ^pschputcWalpurjiisiiitcht foigt, oder, was hier gletchviel s«gl, voo der Zeil. ia wdcher der 
aite Aliei^laube aufhùrte. 

leh lann mr bedauera, die Mihreliea and Sagea, den» Sehaoïilait an*e iBildelieDi veraetii 
wird, so wenij; zu kenneo. An solchen kanns nichi fehien im Munde des Volkes. Atich sie 
kdantcD, gianb' ich, ein Beieg wei-den fûr die Ansicht, dast eine glaubige Iland das Bild der 
Crottesmutler hierorls auf einer Eiche erricbiele, am dieaem heldnfeeb vcrehrien Baum eioe 
andenirtige Ehrwiiidigkeit beizttlq^ oad dea hier pplIogeneB GSlieakttltuadarek eine christ 
lidie Suhsiiiiition 711 verdrangeil. 

% 5. Aus dieser Darslelluug unserer Maricnbâume ersichl loan , dasz chcmnis ihre AnzabI 
wohi nicht unbedeulend mag gewesen seiu. Gewisz aber, gJaubc ich, wurde sic unvergicichlich 
grliszer erscbeînen» kdonte teh«von allen eiaM vorhaadea ^swesenea beriebleu. Die hier ange* 



' Theilweis noch so sehen so SieioMl, su Datteim» sa TâMiaiM, su Jonglinalar «ai an St. Joh, ia Uê" 
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liUMMca md baModan ihve Batetdiangtiweise leisten wHil iMIr Gewiluwinfl , ikn «s twnr 

ilioeo noch iiianche aiidere iii iJie<ier Noiiz iinei'wiihiili! gaib. 

Es ist walir, dasz dièse Eolsiehuiijiiswcise an und fiir sich norh kcineswegs bewcisct, dasï 
uitsere Maricnbildcr uraufaoglicli aucli bt^liufs Verdriiiigung des Aiicrglaubens und der Aligùt- 
tofieiavf B&«aegesle1h wiinlm; alleiii diasca mifi doeh nebr ab wahmhejnlicb aw der 

hierlândisrhcn Verlireitiing tuid Daucr de^; Iloidcnthtims , sowie aus der mrhrriiLluMi Analogie 
zwischcn unsereii MuUergotlesbaumcii und dcitcn so vicier benachbarten Liinder, welche ur- 
sprunglich und nachweishir die Beslimoiung hallen , dein Golzenlluim eitie heilsame Substito- 
lioii zu geben. 

Wil Kifor und friiliT -iitL' , rtbcr nicht liberHll mil ^iilciii r'rfdli; v^ nrd hierlands ftir die An- 
pflauzung des Chrisienlbuuis g^rbeilel. Der Schrill voui Guteii zuin tiosen ist oft eio laugsa* 
mer; aber viel langHmer noeh ist der vont BSseii mm Guleit. Niebt ao sehnell , wie Naoelwr 
'WihDl, giog es mil der Chrislianisirung uusorer Vorfahreii ; nnr nach und nacb licsz sich die 
Menpp von don Slcineu der Rôinergodhc'len zu dem Miarr des Kriôsers fiibren; und da^ wo 
esgesciiab, nahni«n die Neubekehrtcn ihre aberglàubischcn (!ebriiuchc mit hiuiibcr. «Pour 
ae foire une idée quelque peu nette de la uraiMmiaaion de l*arreor juaqn'i nos joara , a^t 
Friedr. Troyon', il faut f« rapplcr que, lorsque le Chrislianisine fut introduit en Occident, 
des peuples entiers udoplèrcnt on un jour la religion nouvelle, en sorte que la conversion 
n'était qu'extérieure; le nom était changé, mais le cœur. restait attaché aux usages payens. 
D'un autre cM, le» hmt dieux , au lira d*éire rédails à néaot, furent eovtMgla par lie nib> 
sionoaires eux m(^ines comme des démons ayant le pouvoir de nuire et d'exaucer dans le 
mal ceux qui leur rendaient uu culte. ... il eu résulta que les adhérents au pagauisjne eurent 
leurs Bawrablées secrètes. Dès le 5"* siècle on mentionne les réunion du aabbat... qui aa 
lenaieiit de nuit, ft l'écart* la plus souvent dans les forêts, vers les piarrei consacrées an 
cuile- C'était là qu'on poursuivait la célébration des cérémonies paycnncs, par des offrandes 
aux faux dieux, des rondes, des chants, des repas sacrtis et plusieurs autres pratiques.... > 

Sonach isl denn wohl zu erkiiircn , dasz mehroris unter andcrn der Gcbrauch , auf die christ- 
lichen mit eineai Kreui oder dem A und fl beaeiclMaian Grabmâler aueh aoch die Buchatabao 
D. M. beizii^^tzcn , noch lange fnribeslaud; dasz man zuweilen auch jetzt noch ^ie-zcri, 
das Begcgnen der SpinocB , gewisMr Vofci u. s. w. fiir eiue schlecbte Vorfacdeutung oimiut. 
Iter Dtaoen-oder Ardàlndïeasl «ilirie M onsem Ardenoer Vordieni aueh spâi naeli Eiolib- 
mng des cbrisilichen Glaubeus noch fort. Viele dieser Gôttin geheili);;tc Altâre und Deuksteiite 
«Otdeckie iwn in ihrcn Gaiicn'. Noch Ije-irht gegenwârtig ê-^i" F» ! i irtîetikmal der Moiidgottin 
oberluill» Ëcbici liach im Eingangc des VV aides ■ Niederburg. « lu vielen Dorfschaften , z. fi. 
Berdorf, Christfwcb, ErnHdoff» wurden iiber den Trûnniern von Oianentempelii cfarfallidie 
Kirchen aufgefiihrt. Wahrsclieinlieh waren die vielen Tampel , welehe , wie der \m\. Bericht 
iiber die Erriehiimsî des Kreuzwegs in der KaptiTiinerkirche zu Arl' >.a>!t, hierlaïKl"; in Cotfes- 
faauser verwuitdeli wurdco, meislentheiis der Diana geweihet. dm das Jahr uë5 iaud der ht. 

• Va^ÊÙimK 4«ia ttCbriailaaiinM, 8. 1 —S.— ■ AL 'WillMa, Luaaik Ifaini.^ • 1. Tk U|, IT4^ 8. VOL 
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Widihilntt M fvofai «Im OMgehcttfe DiMmaiitle, bcâ ««leh«r tidi die Laiileate nmamd- 

teo uod die es ihm uur mit vieter Mûhe gsbiig oinicrzuwerfea und io Siiicke zu zerscblageo*. 
So iraf auch dei- hi. Bonifaciu» zii Auraiijte d(« 8. JuhrhuiidcHs, hei seiiier Aukuiift io Deulsch- 
iaiid, daseibst kalbvlifsche Priesiter au, weii-tie laufieii uiid zugleicli noch den heidnincheo 
GoUbMlM Opfer braobtea. « Wir flmiw Spufeii, mgl. Pk. H. Jm. Ifilller*, daa Mieh im 18. 
JahrhiiiHleil die Gotliii Diana bel eiiiem Theile des V'olkrs in firiltL'cin Atisetit-n shnirV . . M 
se trouvait des ohK'lieiis, schreibl B. v. Moiilfaacoii*, qui mélitieQl Diane avec la vraie rdigioo 
ei ({ui, faisant profession du chivUianisiae, retenaient encore bien des choses qui regardaient 
ks sapenlilioos payennes... Ou en trouve des exemples jusqu'à la fin du 13* siècle. * Àhniiches 
fand sich zu Aufmtîrf- Hirses JulirliuiidertH noch in niaiichcu wulloiiiscliefi Ortschaften, z. B. 
Tillet und andera, lu weicheu eineiii uralieu bteiubkNske, • Slier • genanot, âbernieDScbiiche 
Ehrc erwiesMi and milmier «icb die SiiUiehkeil verlelit wurde. Vietirîcht war es ebeBfallB 
die heiduiscbe Laudesgolthcil , dereu ADdcnken sicb forteHndt io dein s. g. «steinernen Mann» , 
'welciier ooch oicltt vur so iaugeu Jahreu atif eiiiigeri Onlinger Anhôheu aufrechl ciIkiIiph 
wurde. Uasselbe bewulm sich durch das kap. 68 des Proviuziai-Kircbeainths zu Trier vuin 
labre 1S10*, welchee gewietc Weiber cum Dinâ tquUarwt 4. h. oileîMr SebwiriMrei auf* 
treten lliszt, welche iin (6. Jahrhundert wieder uufwachte, eine Meuge Ilexenprozesse veraa» 
laszte und auch hierlands uhzslilige Upfer dein Scbeiierhaufen zufiihrte. Noch mclm-rc Dt-iik- 
miiler derselbea Abgiitlerei und des.<i«lben Aberglaubeiis fuhrle achou Aht Rcgino von Pruiu an, 
waloher in 9. Jabrhuadarl lebie. la dem I. S. de tteMaukii dbdfihtk. Art. 7t, redel er 
von A^w iiachlliohen Zu^auiinenkiinfleo uud dem Ali^inu'eii leiifli^chcr IJeder lu i (?i ri Griibern 
der Verslorbcucu ; in deia 3. B., Art. 43, vou Uvnjeuijjeu , welche b«i den Biîuinen, Urunneo, 
Felscn odcr Steiueu, wie bei Aliiiren, Gdâbde lhu« , daneHisi eine Kerre oder elwas Auderei 
Eum Oplerbriageo, iuder Meinuiig, es bcGude sich duriu eiu uusichtbaras Wcaen, weleliee 
don M<'rt-< !ien Gutcs odcr Bom'.'^ zuriij^'on kôi nic. Dit An Hh spriilii vou Hinen uud Jagern, 
welche uber Brud oder Kriiuter Teurcisvcrsc hersageu , sotlann dièse G^geti»lii»de enlweder bei 
daeai Banale oder ia einem Kretuwege veriwrgea, ia der Abmehl, dadnrcli das VIcb vor 
Krankheil «i bewahreii oder aaeb die Heerdea eiaes Auderen zu bezaulKTn. Der Art. k'i thut 
Meldiing von lIcxoiMMf isifrii , Wahrsagern und Zaïibereru, welche durch das Luos zukiinflige 
Oiu^ vorher vei kuuUeti. Gegeu io eiu Gewerbc Itaudell auch die zu Trier 1548 abgehaJteae 
Syoode* . DemsielbcA UnAige uiid ibidicbein Treibea aiellle die Kircbe ibre Exonisaiea, Kria- 
tersegnungcn und audere Bcnediklionen eiilgegeii. Kin Weib, Kaiucns Luchardis, ging soweit 
in ilirer Srliwarmerei , Hasz sic Jeiu TeiifL'I liciin GoitiKihroue Bannherzigkeit und Erlûsung 
ans (ier ilulle ei-belen wullU:\ Aiideiii glaubicii mil tifbclbfuruiclu uicht blosz deu Teufel ZU 
banneD , soudeni auch sich aeibsi fceUaineebcN, Gcepeosler, liezeu, Rallen und Mfiuse m 
\crjagen; verlioi gene Schiilze zu culdcckcn , inid Iriobeii Sienideulerei und (lliirorniuilic. Das 
Zaubcrwe$eo muszle oflmals unlersagt uud verboteu wcitlcu. Der GUube au die uachtliciien 
Hezenfahrten utid Bocksreisen war wett umher verbreïlei. Zu Wiltz, wo friiher eine schwarze 

• S «réf. Tor Hisi. Franc, T. VIII , . . 15. — • Tricr^ k. WcItM. l«|t< , N' 8«. — » AnCiq, espli<|. T. i, La, 
«h. A ~ « aitt. twt, «pf. Il, s. lei ~ • 4riav. «liiil. II. ï iSL - * Triar'vek. WelibL Uia, N' S» 
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HuUergoltes sland, wurdco die Hoxeu io eiiicm dazu eigeiis erbaulen Thurrae ein^erkert; 
H(»xet)proz('s>e daselbsl, zu Erpeldiiigen, Kûricli , Fels elc. bis ins \ 7 . Jnlirlitnidcrl pcfùlirl; auf 
AiliuutiÀler 211 Luxcuiburg Mocb ICIUdic aIsUcxcu LberfubrLcu verbrannl; uud weiiiiiu der 
Çlmht u's lltoetiwcwii bbiicr crhalleo. An deo Hexenglaubco kBii{»feB sioh vondiicdaiie G«- 
brâucbc, die sich tlicilwels berub bis auf iin<rrp Zci\ veierben, wie z. B. das Mailiiuleri , d. 
II. dss Lîiulca aiu Abcudc der ijcrùrcblcieji \Val|>urj;isuacbi, Mclches iu mchr als eiucr Urt- 
tehafl aoch in don Dreinijger Jabrèo mit Ângsilichkeit besorfrt wurde ; das AinûiideB dw Burg- 
ftiiier uud Diirgau|K>n. bcsoudcr s (Iciji iii^c-ii , welciic uiif vcrdurrtco Baunutlameo gWclMlWQ, 
das Erri flil; !» von Krenzeii vor liolieii \\ aldbâiiiiirn odcr an i>deu uud wiistfti Opicn iiiid an 
Kreuzwfgeu , ao deoeu koiuc Mensclien veruugliickt uareii ; das Eioachnciden von Kreuzeu uad 
IHS io die ^«t(e Rinde eÎMBiner Btichen «od Lioden; da« Nageln v«ii Bildera des Gs&reQsig- 
le» an holie Uaumc , wie nichsl Everlinge» und im (icn>ciude\vald6 VOn Eli zwischen dieser 
Orlschafl mid Oberpailen au einer Eiche ?eschah njit der kirche zu sprechen schien : • Per 
sigouiu cruci^ de yitiuicis aosliis libéra nas, Deus uosler. > Lni $icb zu schùlzeo wider deo 
Riekr«n in deo mU diesen Gebriuehcii verbawicneo Abeifloubeo qwI um dicseoi, da , wo er 
DOcIi lierrsclilc, /.ii slciioni , a.th niui) derisctk'ii oine cbriiitliche DeutttOg ud blMjlte dcieil 
Ursprung au!> deui lieideniluiiii uach uud uach iu Vcrge.ss('nlieit. 

Was aber uiisere Mancubuuiue betridl , so glaub' icb kcuieswegiî dercn ursprùoglicbe Ue- 
stimsiiiiig bioai ditreh de« bngen Pordmiaiid des Aberglaubens in imaeno Lande ni beweiseo. 
Siehl mau zugicicb auch auf dercn gro>ze Meiige, Sinvie auf ihien Slandpiiritl in ^^'aldc^n, 
ao eiosamen Ûrteo uad au^erbalb der Ortscliafiea , dauu erni, meiu icb, wird man es fiir 
nubr ab wabrsebeinlich annehnien » dasi def ihiMit hier bcigclegie Ursprung der wahre isL 
Doch soi] hicriir in uichts Andereui der Beweis s^oehl weidea , «b in der mebrfaebflB Ana- 
lepe, von welcber icii obea spraeb. 

^ i. \V'\r VonnlPii . mr \tiffiiidtin^ dicscr Analogie, don Rliol; narh Frnntn'ich, deii nii<>in- 
Uadeo und Uoterostreich , wo es noch bcutc cine bcdcutcnde Zabi aller Marienbàunie gibl, 
eben sowohi hinwcnden als nach dem naben Belipeo ; fiihlen uns jedoeh von dem Lande, mit 
welchem wir uniângst in uâhercr Vcrbiodang standcn , incbr angezogeu. Wie nanelie aadetv 
Gegcnd, so hal auch Belgien eint' Mcti.^e MnltpriîollcsbildtT, die nafodcr io Bâumen cnlwcdcr 
jelzi noch atehen oder eiusl ge&iandeu liaben. x\uch tklgieu Italie sonsi viele «Martenbaump». 
Mit diesen bci^schen Marienbiumen haben die onscrigen groszc Analogie, and zwar in Ri'zug 
auf 1) ()rilichkeit, t) Kilstebungaseit und S) andere Umstândc. 

Wiehieriands, so ^-nmr^ndpti aiicb in Belgien die Marjpiiliiiuiiic in l)aiuncîiii;<'1icj;l«'n Ràu- 
men, im Saumeodcr iicizeu der Wiilder, iu Haiuen, au Krcuzwcgen, Fciscn, <^uellen, in 
Wildnisea, anfder Ebide, îm Farrenkraut, und fiberhaupt an eiosamen Orten. Dièse Orte 
waren zur Zeit der .Ulgillerei von (;<'i-iern bcwohnl odcr denselben gewcthl, darum ebengab 
iboen naohber das Chrislealbum eioe aodere Weibe. Was dem Saïao gedieot baue, das aoUle 



* Micb Brn. Pf. M. JVicker» (Kcricht voin 7. Màn 1861) tel l«(st<>ri-s ( rurifixbild nur eiae SifiaOMrnPg an 
«iiiea TanacHteklea lûiigliBg» velckw IN9 in «incr makm Siaiafralie deu Toé land. 
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ytm nun an dem wahrcn GoUe dieoen. Wardea dîcse Btiume zura Thcil aucli von llau.s«rn 
vnd WolinuBim nngebei, m slanden sic anfangs doch a«d stehea grSssIeallieilB aneb jetit 
rinrfi v( likominen oiiisam. Aur dem Luxeoiburger Gflfaiete Imlen ne oie oder narielteJiai» 
ihrer ur!«prtinglichai Ëinsamkeil henus. 

Bine besondere Vorliebe hegle mw fàr waldige Orte, «ni nnii dbs Nartenbild ara liebsten 
aof Baiiriirii orblickii-. Wie hierlaiids, so gesciiah diesz auch in Bcl^ieii , wo ma» das Bildniga 
aiif alh-rk-i IJaiiiiic: Hiijn'lniclien, Hagcdorn , Ntiszljiiunip , Linclcn, \\>iilt'n, Hulluiiderstniiirhe'. 
Uimcii, kirsch- uiid Ajifelbâume, meistens al)er auf Eichcn stclUe. >Volku wir auch nur auf 
dicae lettleren aelitn, m habeo vir sehon bebufe îhrer UolMvcbeidaDg «ad Aarrâhlang eiae 
M«age Ortschafieii , wo sie zuersl vorkamcn , namhaft m jmeheo. Za diitseii «cluireii : And- 
werpen, .\uzarcth, Montaigu, der Wald bei Ai:geBieitt, Mansbiaaaema-Poul, Dejmslieka, 
Rcnaix, Messine, Foy, Peruwels u. v. a. , 

Die'Naricabiaaie siad meistealbrib Cicbea. Wir fiadea dicsea UmalaBd eritfiiriieb aas ytf 
schicdcnen llrsnrîiPii. Fùrcrst warcn die deni Gôfzenlhiime gpwoilitcn Biiiinie meistens Eielic». 
Wie sie es vorzùglich im holien Allertliiime warcn, so blielteu sic es aiu li iiocli luiipe nuchber. 

Die Eiclieo, das Sinubild dcr î>turke, wareo bei dcn (iriechen und Romern dcm Jupiter ge- 
weibt, wesMgea bmb aaeb mil Ciehaolaab dat Haapt des verdienleo Mvgen wbmiiekia. In 
dcm liliesten Orakel Grierhenlands ofTcnbarte sich Zeas alg Natorgott aiis den ZwdgMi eùier 
Eicbe und dem Haoscbea ibres Laubes. 

Auch bei dm Kelten aad GeranBco «taadcn die JEiebea la gmiea Ebica ; ia ibrer Nihe 
wohiiien die Draidea, MeUien da ihre GSUteabilder auf, verricbtelea tbre Ofifer a. ««inaglea 
die Ziikniift. 

lu llt^u bei Geimar stand die welthislorisch gcwordene Thorseiche, durch dereo FjtUuog 
der Aposld der Deutsehen 794 den beldnischea Glaabea cfscbfilterte nnd ans derea SlaaMiia 

er an der Sicile , wo sie stand , eine Kapelle zu Ehren der Aposlelfiirslen Petrus und Paulns 
errichlete. Der àllcslcn Pfarrkin lie un^i-res Lfiiirlps jrcgeniib^r sland eine Eiche, die wohi nur 
darum eiuer ganzeu OriacItoXi dcn .Naiiicu gab, \^eil sie frutier eiu iiuduischer Kultusgegco- 
aiaad war. 

Um die Eichen Mclicn sich auch die al(ilctits«hen Driidcn aiif , die ^ler an HeaeB anig^ 
schaiït und als schadiiche Einfliisse ausiibcod betrachtet wurden. 

Die Elichen behcrrschleu auch die W&Mer, io deoen sich anfangs die Abgôtterer, im 16teD 
Jahrh. die a. g. Refanmlerai der Niêderlaada* tadUch die Zigeoner elo., vanugsweiaa aof- 
hielten. 

Darum wurden deon auch bald die Eicheo beiiebte Aufeolhaiispunkte fur Hexea , ttocks- 
reher, Zaaberer, Wahnaii^ a. dgl. Aas dem Saft ibres Laubes warde die aogenimnte Haeu- 

salbe gekocht, von ihrer Nâheaus ging die tlexenlahrt, uad sie seibst bctrachtete tnnu .IsSiUe 
des Teufels, desaen Dienst hierselh^^t «^owte an QudleB und Felaen dateh die karioviogpaehea 
Kapitularien uotersagl werden oiuszic. 

* Vcl. tue VkrgM alrscd. 4» h BaVqwwBHtaMl ISM. 
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Kcin W'under demnach, dasz man vor Allem dem vor diesen liaunteii geinelieueo Uurugs- 
m steuen und m dioeni Behufe ihnen dit ehriatUelw Salwciiution oder Einweihviig n fdwa 

suchlo. Bci diescr Einwcihonf , ■wclchc mit K^orci^mcn bppnn, \\urde an d;i< Ift ils- u Scgcn- 
krafUgsle gedackl ; bei dicscr Eiawethuus wurde Maria vorgczogen, weil sie ganz in die Glorie 
Chrislî dn* nod aberge^angen isl iiiid alierwiris im Si^ uber dî« Holtcngewali voranf tritt. 
Ks sollle, wie einsl die crsle Eva uiiler derii Baume der Wis5CDsohafl des Guien ii. des Busea 
der Versucliuf»jï erlap, so die zweite Eva auf doin îîniinie d r Slarkc ileiii ilir nrirhsteliendeD 
Getste deu Kopf zertrelcnd erscbeioeo uod wie aile keizerei so auck die Abgôlterei verdriio- 
goi. Hiedareh beliwielitigle nra de» Triompf des Cbrâtenihitais uber das Hadcnlhom, Mwi« 
iusonders Mariens hyperdutische nad cedenihnliclie Erhôhung'in feisinnbilden ; den Chrisleo 
dieselbcn Ortc hpilîg zu machcn , weiche den Ileidcii licilig waren ; drn NctibekchrtPn einen 
Ersatz zu leisien fiir das, was oiao ihueu nahm; die Gliiubigen zu schùlzen wider die Geisio- 
der Bosbdl md mm Kampfe wider de aiuasporaco ; deo Rdscndoi bd Tag nnd Nacht pile 
M'egwciser und den Gcmeinditt Grinzpfahle * fiîr die Feldcr zu verschaflen ; u. s. w. 

Dasz die in Marienbâame nmgewandclten Golzcncichen in uiisrren Guticn in zicmlicher Zabi 
TorkommcD musileo, das scbeiul sckon begniudct iii der Natur unseres waldigeu Laudes, in 
wdchen «s frîiher m vide diekslftnoiige Eietwa gab, da» man, wie auffeieiebiiet tn Anden, 
kein Pferd dazwiscben durcbtreiben konnle. Doch begreiflicher noch isi es dadurcb, dasz vor 
noeh Icinem Jahrlauscnd bedculende Ortschaficn in unscrem Lande cine Sellcnbcit waron und 
da^z ebeu daiwegen dasclbst der GÔlterdieost an den Mumea sich so leicht und so lang er- 



Diirfon \\'\r hirniiis schliiS?:tMi , das/ uiiscn'- MnrienlKinine zuorsi aus GStzeubSameii enlstaii- 

den , so lasseu wir hiefiir :nitli sprcclR'n firrcii rjiMclMiiifrszeil. 

S) Dièse Zeil liiszi sich niclK iibcrall mil Geiiauigkeit be&timmen. Dennoch isl gewisz, dasi 
a in Bdgiea sehoD ira 8. u. 6. jBbrhnnderl Warieid>ilder gdi. Was die Marienbauroe angebt, 

80 isl dortlands dcren Aller nur da zu cr;:! In, wo ihrt- F.iiiwiiluiii^' Iiekannten Glaabcns- 
jK,if>!i lt( !;T'>lout wird. So erfahrcu wir aus der Légende, dasz der bl. Matcmus zii Walcoiirt 
ciucu Apiclbauiii mil ciner Madouua bekrunle, dasz die id. W'ulGIaicus und Keinarius die Gott- 
hail der Hdden umwarfen , dass der hl. RumoMus den GAlzen Dde sifirzle and diireh due 
Muller Goltes ei-îi<»tzie , dasz dcrselbe Heili|:e und der lil. nuiiunur ati<; ihron Strckcn grof^ze 
Biiume pn)ponA-ach>€n inacbten, diisz schoii vor ihnen der hl. Ainaodus, der bl. Eligius und 
V. a. de^lbcagleicbea ia andcrcu Gcgeudeu Uiateo. Die tod diesen Gotlesmâiinem geweiheteD 
Biiume aiammen mitbia schon aus dcm 4., 6., 7. oad 10. Jalirhundcrie. Gewisz sind maaebe 
aDfIrrp, \>in\ woM die mpisten itsI S|»5ler (nif';!aiuli'n ; aberallc ohne Aiisnabnip rf'irli» ii Itiuauf 
in eine bercils luugsl ven>cbolk:uc ZeiL Auch nichl eine einzige von ihueu gi'hiirt dcni laufcu- 
den, dem vorigea oder vorvoiî^D Jabrhundert an. 

Âbfllich verhiiil es sieh mil der F.nlsU'Iiiia^sepyi'IiP unscrcr Luxptiihurscr Mariv tiliauine. Ihr 
L'rspruug ràlli ûberall in das Mitldalter. Bald wird dcrsdbe iu'i» 10., bald iu's 13. und bie 

> EceUM. - • Malilkia. art BowdicL 
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md da «kIi «ohl mch in du tifihw» Jabrhmidert, «Imt kein Apâtcm, ab da« fnnfsehale, 

verse tzl. 

Iteber fiaden wir denn auch, daaz wie m Beigien so auch io der Nàhe die Baumbiider den- 
lelben alterlhîimlwlwn Anidnick an sieli tra|;en uad dîeselben Sinnbilder. Nur aelfen sleUl eia 

Baumbild Mariens unbt^flvckle Empràngiiisz, somlern, wie e» vor Allers bcliebt war, die MnU 
ter Golles und der Mciischcn mit dein Jesuskindc, ohne iippigo SehrinhMt, mit n\:i!t>fn Kn^fe- 
«cble, litDglicher Nase , erost iDildem Blicke , gebogeaeo Augenbraunen , iu Allcm &chlidil, 
«fabdi «ad eriiabea * dar. 

Bcgrciflich wird diesz iinden, wcr b<>dcnkt, dasz ersl in Folge der Kapiliilurien Karls d. G. 
der B»um- und Qurllendienst hipriandî; in Ernst abi-'m-fioffl wiird ; (b«z dicsc Ahscliaffitng 
aocb viel zu thun gab zur Zeit der iNortiiauiieti , uud da.sz en>l zur Zeit der kreuzzufte die 
aohwaRliranan MuiiersoUesbiMer sieb «ait anber varbniteten. 

An die EinweihuagtinsererMarienbâume kniipfen sieb keioc beruhmlcn Namcn, wic an die 
der b^'lîrischt'n. Hipriîtnds warcn en keinc jrrnszen (îlaubcnsverkiiiider, welche die Marioubildpr 
auf oder in Buiimeu errichtetL'ii , suudcru eiofaclie Priester oder wohi auch nur Laicu; dièse 
BlellieB sie viellaielit aïs blosseVoliv-Bilderauf; danini lam ibr Naine aiebt auf dia Nacbwdl, 
pbet» so weuiir als der (1er so friihzcitig bei Sleitifort begnibcuen Pricster, trotzdem dasz ihre 
Qualiiài aus den Um ihreu Gerippen gefuDdeneo iiiurgiscbeo Kammen uobez\^eifelbar gewor- 
dea *; uod danim sagia nao von den Harienliildani : Sîa aind anmnnien fiefinidan wardea. 

Zwar spricht man van UtH^/tn, ûh doreh uasar Laad zogen , nachdem aie aiderwârts Gd- 
tze» oder Gulzeiibâume gesliirzl ballen; man sprirhl mu rin-m hl. \\ illibrord, welclicr in den 
Ardeniteo Bruoaen eiu)>egtieie uod zu Taufbcckea gebrauciite, Liiideo pilaazle und Felsen be- 
stieg; aber niaht Ein Heiliger wird genaoni, welaber dacD Baïun darGoUesnraiiarweibeia. 
Dazu kameu die Luxemburgcr lieiligeu woU theilweis m frnh, in ainer Zeit nàmlich, wo 
ti'M-h Ti'uipt'l und Allàre anders zu weiben waren, und theilweis auoh zu spàt, d. b. iociiwr 
Epoclie, iu vselcher die Baumgeister bereits zum Scbweigeu gebrachi worden wareo. 

Will man vicllcicht Austaod darum nebmeo, weil hiertands niobturie ia Belgicn und Unter- 
Miaiah aueb die Geisier oder G6Iwq wie Freir, Thor, Heriha, Wadaa a. a. f. , dia aiasi 
den Bàuriîfi! inrr-^ Imlcn , gcnannt werdcn , s-i '^'•i deshalb bemerkt: dasz in anseren Gauea 
dieser spezielle kuilus weniger eiogefiibrt oder eher vergem>n war; dasz mao wohi die bdsea 
Baunigaister und beaoodani das Hexen» and Wahrsager-Wesen , aber nicht so aoeh die besen- 
dern Namcn kennen lernte; dasz wabl Karl d. Gr. , einer Aachener Cbronik zufolge, 10,000 
Sachsen in die Ardennen und im B«*ondern Hie \^"ilzen in die (icgend von ^^*ilfz und der Ober- 
Sauer, die oberhaib Burscheid den $og. « Wilzeiibora» aafaimmt und anierbalb Micbelau ia 
dMBSof. aWilzenpaU dîasof. «WibenIcieD» bespSIl, verpAantla, aber Blakt aueb deran 
frùhere Gotiheilen; dasz indesz die Eolslehungsepoche zicmlicb gcnau und als sich iu's Zeiteo- 
gtaw verlierend duroh dia Sage bezeicbnet ist und hiarauf auch vide Ortnaoïcn , die dem Lande 



* Vgl. JaJkob. KnniC i. Diensle d. Kirchc. Land^hot I8A7, J $8. — * PaMic. I8M, S. M, v. Apwâqnw 
fMl^b recà. aur les peigiu Umig. Hmcy IWO, S. 33. — ' Vgl. Bcilr. m. 4> UfA^ Qittàtgm MX 
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gcblieben ând , wie: Heischberg, llcischdorf, Htilbor^, fieUiora, FteUMn, llcrniliei|$, Eieh, 



Suliea wir uui» Uaruber wuiideru , dasz uni jeae Zcii so viele Marieulutuioe zu Ehrea kameo? 
b gab in friiherer Zeil dm mMnde Sudit «nier 4eo Nensehen , AUes als Golt anzabeten nnd 
davor zu kiiiecn , die Zahl der Guttcr immer zu vcrvicirélligeu. Dicsc Suchl hal scliicr dritfp 
halb Jahrlausend vor ('hrislus gehcrrscht, uiid lierrscht noch jelzl bt iiuilie Ici der Iliiirie der 
£rdbewohuer. Die Abgotterci ging oicht blosz auf Mord uod Uazuchl ' aus, sondern auch auf 
Wahnagerei , Lug und Traf. Wie aie voler den Riiuerii in Tempeln Qod ao Aitirai hemchle, 
80 herrschle sic ainli noch d;u'1i Kinwiimlerunj; der Franketi uitd iNonuininfii un Uaumen, 
Quellcn, Fet^n. Diese letzlereii einpQugen nuu guttiiche Ehre, besonders da, wo friibcr Ge- 
biiude uiid Diidcr der GÔtzen gestaudeo. Wie in Belgico , so faud«n auch hicrwàrU die Ucideii- 
bekdirer Tollaurza Ihnit, woHlen sie dem Nalarkullos auch nar Eishatl ibun. Aber aie betb- 
siclilif-'lcn weil tnehr: sie woliten den Abnrîîlîuibcn und seine Ileiliglhiiiucr duirhati"; vi-rdiini- 
feu. liud das erbprieszlichsle MiUel dazu schieu etue cbristlicbe SubsliUiliou. Wo bisher der 
Gôtier» Oder Geisicfdieost voler Bâuowo eder an aodereo Naioi^gquenai&ndeD sein Uuweseo 
geirieben tiaiie, da noasieo von luin an, aud insonders auf deo Baumcn, die BilderMarii 
ui)f) 'Irr !loilif;cii ihronfniind glpichsam aïs Prrdi^erdicnen. Erslnacb ihier Aiifsicllungslûrzie 
vollkoiuiiitiii die Abguiicrei, vcrschwaud die Zauberkuusl und vcrstumniu* die V\ atirsa|{erd. 

Dan onaere HarienbiMer in and auf Baunwn denselben l rsprung habeo vie die gieicb- 
•rtigm îtt Belgieo, das erfoigera wir aber nicht blosz ai» ihrer niudalierlieheo Botslehun^ » 
aondem aucb aus verschicdencn audern Umstàndcn. 

3) Zu dieseii ï'mstHndcn poliorcn : Verehrunpsweise, Ortssagen, Gpbrâiiche. 

Wareu aucli von J«hcr aile Multergollcsbilder cia G^eusland der Vcrehrung, so wurdca 
deoaoeb diejeoieen, von denea bier Rede isl, ea varzofsweiae. Je oniiiewdbnliidMr dièse Bil- 
der und ihr Slandort crscliirnen , ' i nifl r- /■o.scti sic die Aurmerksamkeil auf sich, iiiid 
geaosseu balddic V'orlielje dciï V'olkcs, besuudcrs von dem ZeiipuDkle an, wo diesellxsn zu 
Seokmâlern der Erbaniiungcn GotlCiWMl lu Zcugen seioer Maeht and Giade gewordeo waieo. 
Freilich waren es weder das GolzeoUium ooeb die Zell der Finsienûn, was dieseo Bildem 
ibre Wirksanikoit und ihrcn Werlh vcrlifb, sondern n«r das VcHraiicn und die lobruiist, 
mil wdclien dort die liedriiugten zu Maria flehclcn : diesc wareu es , weshalb GoU sicb so 
«ooderbar nod so gnadenrdeh an jenen Orlen erwies. Die Audiiehiigeo, eobnicàl dorch die 
ScbSolieil oder verwuuderl ob der Lugewobniicbkeil der unlcr dem Laube aufgestettleo Marien- 
bîlder, schieden davon uur mit Sehnsucbt und Ileiinweh ini llerzen. Sic kelirten mit Aiidero 
zu den Bildem zuriick und begablen sic nacii und uucb, bit» die^elhcn ni Kapellcben oder kir- 
cheo attfgeaoaiaieo wnrde». Mit der Freode ao diesea Dildero wuolu aocb daa Vertranen zu 
Maria. Auf solcIierJui Bildcr hiell man um so mrhr, als siecinpii cliarat ku-i vfjllcroii Au>dfuck 
und den Yerebrera eiaen gewiâ«eu Ënaiz boiea fiir deu gefiiUllcu Maugcl uwrtauisclier lle- 
liquien. 

• flMlbMI, G«8t*. d. Bsiis, J. 1. B. B«l 
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Kfîhricii :ibcr die Gliiiibipfpn Ôfter an deti On \hrc.r Wahl und Vorlicbe zurùck, 80 war es 
aucti dort, fur sie die Heligiou ganz besoiiders iiire krafl auszerle. So wurdco die Marien- 
bilder der Baume wa waaderthftligaii » und ihra Slillco m Gnidoi* und WatlbhriiorteB. «La 
plupart (les statues de la sainte Vierge, auxquelles ou attribue une vertu miraculeuse , rmi c-u'< 
trouvées sur des arbres. Il semble que le Tout-Puissaul ail voulu prouver aioù aux hommes 
qu'il avait pour agréable de voir lionorer sa saioie mère dans ms uéMei lieux oi tes payena 
•doraieiii leurs divinités. Ou aait en effet que les images du paganisaw ètaieat le plus souvent 
placées dans des Imhs «n filées i des ariirea au milieu des carrefinin el sur les bords des grandes 
routes 

Wurden die neisten marianiselien Wunderbilder Bel|^ auf Biameo gefunden , so geaehaik 

flsebenso bierlands. In der Tliat, aile Luxemburger Marieobilder, die auf Biiumen gefunden ' 

wurdcn, wurden bt^rilliiul als Giiadenbildor. ITicraus kônncn wir dann schlieszeii, dasz, wiir- 
deu die bclgischeu crrichict zur Verdraugung des Aberglaubeos, auch die hierlaudischea za 
deaueilien Zvrode aufgesleHi wurden. 
Dieselbe Tiiesis best^iigcu die Ortsssgen* 

In Belgien ^^ie liifr und bipr wit» in Belj^ien ist es pine allgcmcine Orissage, dasz die wun- 
derlbiiugea Marienbiider, d. li. aile Maiieiibilder, die eiusl auf Baumen standen, auch auf 
Kiumen gefundw wsrden. Von «lien marianiselMn Wnnderbildem nnaers Landes gili dièse Sage 
obne Ausnabme uod isl wolil dndnrcli zu crklfiren , dasz joue in uiibcstimmler Zeil und von 
einer unbekannten oder «euigsiciis uoberùhmten iiand erricblet wurdcn. «Mit eiuem Maie, 
bemerfct Lûft', trat im 5. Jahrhnmfate eine Menge Bilderan's Licbt, deoen mn.eiaen g»» 
beimniszvollen oder wunderbaren Ursprung ntsebrieb , weil sie so ait waren , dasz man diesen 
scibst nicht mohr anzugcbcn wuszlc, und die man dalitM- unch Imagines non tnanufaclat 
naoule». Aucb die belgischeo Gnadeubilder dcrsclbcn Arl werdcn vou der Sage ab auf Bau- 
men gefonden angerûbnil; eine Ansnalime maehen nnr diejenigcn, deren Aublellung ven einem 
bekannien lleiligea herrtihrt. 

Gomâsz allgemeincr Ortssage, die sowohi itn Luxemburger Lande aïs in Belgicn lierrschl, 
fandfn sicb ferncr in der ÎSahe der Maricnbauroe aucb die durcb dco Ilexcosabal beriichliglcn 
Anbdhen: bel Heisebberg die «Sebans* ind der St.'JaJtobsbeig, su Liiemburg die Allmiin- 
sier-Hôhe, bci Berkcrich dor Kobicnbeig, bel Sinmem «nd Attsemburg die Kfiricher Héhe* 
zu Viandcn der Schloszberg u. s. w. 

Dann gilt auch in Belgicn wie hier die allgcmeine Orissage, dasz in der Nâhe der Gnadeu- 
bilder der Teufcl besonders seinen Silz hait; weshalb auch dertbin der Sebauplati Mcbllicher 
Gesprtistpr ii. djrl. verlrjrt wird. 

^cbca dicscr Besiâltgung durci) Sages iindet die oben aufgestellte Tbesis aucb uobez>»ei- 
felbar eHian gewisMn Hall In Gebriucben, die sonsl verbrdtel waren, jelzt aber so g«it wie 
gaiiz versebwondeo siiid, wie z. B. in dcm Bezcichneu einzelner groi^zcr und einsamer BSume 
mit davnr erriebteten «bristuslosen and an die ersien iUrdieoCabnài erianeroden Kreuzen, dem 

* Leit Vieiscs roiracul. de l« Bi imuo , Bruxellea IMA. &>». — * iÀtwp 11 . S» & snJ , adt BtnifiMg auf 
Greistr, De imagiu ni'O wasuf. lu^ul&ladl. {tVk 



Dlgitlzed by Google 



— ii8 — 

Naj^cla von Oucifixen an diesellicD, dem viclortigiui Vcrbrenimi der Bui^Vupen auf Baam- 
atémiDen , deiii Ikkrunen denelimi olil «Min SlrolUmiiM, émm Btammu^ «lù«oz>Uirk» 

(Hircus), uiid Àhnlichein. 

% 5. Wcrren wir zum Schiusze eioeo zusammcafasseaden Kuckbiick auf da$ bisher Abge- 
hRndelle, m miiM sich das Bifebiiisz lieittosidlm: 

• Dasz anwre frùher so zalilreichen Marienbaume wegen der vicifachen Analogioti , die sie 
mit so mancbcn auswiirtiircrï Marii nliaumen darbiclcn , auch mit diesen eincn analogen Ursprung 
habeo; dasz sie, wcil diu gleichariij^eii auswâriigea zur Verdràaguug des Gûizeuihuiiiâ be< 
atinmat wurdu , ebenfolb diesdbe DesUomittiif erhidim ; aad dau si« folglieb ehedessen wahre 
Sil7e (les Al)ers.'!;iiil)<"i)S und di'v Alij:i"*ilcrei warcn. ■ 

Es wird gewisz dic^em Aufsatze utchi zu verargen seio, dasz er, wihrend er die hisiortsche 
Wahrhdt naeh ihieiii potti» Wertbe Iwstdwii liui, die Vollusage, die wohi Wahm «ber 
■iehl hmler Wahraa eslliilt, cioer au WahnebMnliehkeilsgHîodea hmorgehendeD DeDloiig 
1inl<"r^'irf!. 

Wohi nocb weoigcr wird mau es ibm zum Vorwurfe maclieo, dasz er da, wo einsl der 
grâuelTolle GôiKodieost bemelite, dicaelbe Siitle fiadet, aaf weleber neh jeut der Gnadea* 

reichihutn Goilci; zu GudsIcd der auf iho Verirauendcn oITenbarct. bt es ja nicht der bloisn 
Ort, noch der Abcnilaube, welche dcn Envcis der ^oUlicheii Erbarmtinp vorursacheD, soadera 
die lobrunst und das V erdienst der sich an denselben begebenden Giaubigen. 

Wie wir ans der RSmerTempelo u. Altireo auf eiae «dlverbreilele Ansdeboang ibres Gdl- 
(erdienstes aoderwârls schlossea , so schlieszen wir nolhwendig hier aus den Marienbiiuinen 
auch auf eine grosze VcrbrcitiiTii; di"? nacbhpng:en Nalurkultus, dcsjenigcn nâmlic Ii , wcicher 
darcb die Kapilularicn uulersagl ward. Wie (ief musz der^elbe eiugewurzelt, wie weil vcr- 
breilct «md wie sehwer ananirotica gewesen sefai 1 

ruscre Mariptibautnc siiul denuiach ebensowohl, alsdie auswârligcn, wahrp Cesrhicht'sdonk- 
malec Sie gebca Zeuguisz der Religionsgescbiclile ia diesem Laode, suwohl einerscils der 
hndnischea ab aadererseits der cbristlicheo. Sie békooden , wie weil sicb der Gdizeodieost 
eiait Terbrciteie und wie spâl er iu unsern Haiden und W'îilderu iioch dauerle. Zugicich spre- 
dien sie laui dafiir, wie miilisam anfangs dieËinriihriing des Christenthums hierlaitds ver sich 
giag und wie es nur nach uod oacb die Oberhand gewann. Dieselbea zeigeo, wie die wahre 
md beseligende Heilsiehn gewisMmaKen tod den Bininen, d. h. nicbt blosi w>hi fwnr 
diesea- und Kreuzesbaumet sondern auch von den Baumen uosercr Wâlder und Fcldcr kam. 

Hierans erf^ibl sich dann endiich, dasz auch uiisere \f:iri<'nb5iime Rcriick'^irhtiiiunj; erhci- 
schen von àeiten eioes Jedeu, welcber sich um die volUiuudige Darstelluug uaserer Landea- 
gesohîohle kfimmeni wiH. Sie apiaten Ja* wie ans VorerSilerlen erhelll, ibre Rolle i» der 
Geschichle der Religion unserer Vâter und eben dadurch auch in der ihrer Kuliur. Es hat 
weaig zu bcstellen , dasz davon bisher die Geschichteschreibnng schwicg ; ste schwieg friiher 
•Qob TOD huoderl andereu Tiiatsaclien , von welchen sie in uusereu Tagen uichl melir schwei- 
fMi kam. 

Maricnbaf , dSD 4. April 1861. 
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IV. 



DESCRIPTION DE L\ CRYPTE 
fui SE vmovwE amfsm l'amcienke £c>i.me de anEVEiuieiiN, 

A*«.«M|kMl»(l*lll). 



L'aDcicnne église de Niederkom est située aa milieu du cimeti<-re, dont la |iciiU; est (elle 
qu'en Init, ven roaot, on entre de plei»ficd duw l'égliae, lttMluqa*m eAté opposé on arrive 

directement dans la crypte qui s'étend sous lY^Iisc. C'est un soulcrriiiii voùlt' de 1 ! mèlrcs de 
loup sur ô^ôO de large, précédé d'un étroit parvis, et divisé en trois travées par deux arcs- 
duubleaux à pieds-droits, qui font une forte saillie sur les murs latéraux (fig. 1). Chacune des 
travées ann>orte une belle wèle d'arête, dont les nervures jaillissent du fut de petites colonnes 
à base octogonale, placées aux angles de la travée, av\ flnnc-- dt lii- |>icils-(lri)iLs. Ce< nervures 
se crotseul dans dœ clelii, élevées de 2" 70 au-dessus du soi , ei o ruées décussons. Les pied»- 
droils, eolonnetles, nemires et cleb de h voûle sont en belle pierre de mille» tandis que les 
tympans de la voûte sont exécutés en maçoimerie ordinaire de moellons. 

Lfs éctissons de la première et de la troisième (ravée portent respectivement un lion el une 
rose (tig. 1 et 3) : Ce sont les armes de Soieuvre auciea (lion de sable sur champ dor; et de 
Roussy (gueules k roses d'or). L'ëeossoB de la Innée oentnde est leoa par une l^re d'ange 
(1^. 9) et oe présente aucun autre signe distioetif. 

A gauche du parvis, on d, on remarque au-dessus de deux niches carrées le signe imliqué 
flg. 7, qu'on serait presque tenté de lire ifiï/e et un, si toutes les parlicn de la crypte ne por- 
inienl rempreinied'anedsle moins reedée. En cfliel, les tores étirés des bases (fig. 3), le profll 
des nervures f^ti^.- ( ) , le jialhc des voules d'aréles (Gg. 2), les armoiries des clefs, et la fenc'tre 
lancéolée du piguou de l'église, jadis placée au point d de la crypte, tout accuse la liu du XIV* 
siècle. 

L'église était placée sous l'invocation de saint Vrimin. La crypte s'appelle VrbeUloek dans 
la bouche du peuple, qui s'y rend encore tous les ans en pèlerinage. On y voii une petite <;taiup 
très-délabrée du dit Saint, ainsi qu'une statue eu Uois, figurant un ermite (iig. 5 ). Ces deux 
images portent dJstinctivament le earaciére dn moyen-âge. 

Antiefois, It forme iMonpn de In eiypi* tnit fait supposer i Idea des penonncs qn'cNe 
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n'Aaîl quuD passage voûté, eondaiaant — mivani tme traditino populaire — jusque swa le 
moiii Tiiiis. >fais les fouilles op^ré^s, il y a environ quinze ans, par MM. Nollutlllb» Girtad 
et Prémorel, ont dénioniro que celle hypothèse n'était point fmuitV. 

Si, comme il esl assez naturel de l'admettre, la crypte de Mederkorn fut coaslruite par les 
aeigpeufsde Soleavre «l d« Roussy, pour servir de séputtare à leurs ramilles, il est assa 
étrange qu'on D*y découvre aucune espèce de cercueils ni d'épitaphes. Cependant nous avons 
apiiris de M. le curé de l'endroit qu'une rtmltltudc de sarcopliaucs en pierre furent trouvés, il 
y a ({uelques aimées, au cimetière qui enviroaae la crypte. La li^. 0 indique la forme que 
nova avons dessinée de Ton d'eux. Ces oercndls en pierre, recouverU d'une dalle, se seraient* 
ils primitivement trouvés dans la crypte, el tes eo aurait-on exlniils el enterrés att cimelière 1 
l'époque où il fut défendu d'enterrer les morts dans les églises? 

>'ous devons encore nientiouoer le souiiassement d'une construction romaine (déleme on tour 
d'observation) adossée à la crypte, et constraite en pierres de taille tellement grandes (il y en 
a de 10 pieds de lonj-O , qu'on snppo>(' avec raison que la partie supérieure de cette consinie- 
lion a dù avoir fourui les matériaux pour la crypte et le» prédits sarcophages. Cette tour s ap- 
pelle BeiéMkirA, 

La crypte de Niederkorn est une de eei oonatraolioM rares «I pOtt ooames, qui inléraaaeat 
nvecMui l'IiiBloire monniiutttale du pays. 
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V. 



N£U£R IXACHTllAG 
ZU J)EM AUFSATZE < : «DIB EPOCHE DER S. G. DREISZIG TYRANNEN ETC.»» 



Am Scblusse des angcfiihrlcu Aufsatzes; spracb icb vor Kurzcm die Ubcrzeui^ung aus: dasz 
wir jetst von rf«r GtttieKUi'aehen Epœbe gtvfin ftodk mekr mtd aodere Beweùe hattaUf nœh 
SnMrekluere Btiimutmgtit durA Mûn9m, ai$ dû m dm damah gedoeklen Fwndm «ortfqm- 
dcn. n-nm fntlin- niif rfif^f» flffjmuttand die AufmerkmmkeU ékt geitÂiMfiwniUchtH Pth- 
blikums gerichtet geivesen uàre. 

Als Gewihr fur dièse Aussa^ kano ich beieils einen frAInrai AlKrlImmsAinl, welcber gc- 
rnïm niuixllicbrm Beric hie des lira. Prairers Becker von Affên, vom 5. Scpiember letzlhiUt 
zii Aiif:iii^i' (k^ luiirLiidni Jnlircs iheib niclisl and in den gcMiinteo Pforrorte uml ibeiU m 
■ Hai'zenberg» hci Arl eiiilraf. 

Zuerst hni roan zebn Niwten von Affî», einem Dorfe des Knntons Einlle, «m Kiem and 
in den Fundaniciiicii cines alleii llauM's niebrcre Muiizen , von deneii maii ciiiigc fiir Guld- 
inuiizi'ii vcrkaiiflp. Sie wareii saminliicli vcrwischt und uiiknnitlicli , wc^hafh \\\r vcrinuthcn, 
dasz sic dt>r tpocbc der drcitiztg Tyraiiiieii arigehùrleu. Au.-^zer (iiescii euiduckle man noch : 

i) Eine Uderne Médaille «il «itier Heake ivm Anfiiiliigai. Ibr Geprâgie ÎM verwischl. 

^) Kin Dc^'ciibiiiKl nus Ktipferdrahl. 

3) Eliiige Laiizcuspilzco. 

4) Mebre grosze dorchrurchte Zaline eigener Art, wie jcizt keîne mehr beî irgend einem 
Thiere unsercs Laudes vorkommeii. Dicse Ziihne gleicbeii volikoinmco den zu Cbristmch im 
Tumulus der «SuKzwiese* und in dem sog. ■Kiinpcl» daseibst gefundcnen. fK-r K '/iorfu wa- 
reo neuu, und sie la^eii uebeu eiiter |^ra»zeu und eioer ktciueu zabniwsco meuscbliciien kinnlade. 

Der Puodort dieaer Gcgemiiinde fâhrt d«R Nwnen « Vilicra-Torira*' und enthill die jetot* 
nocli sicbdwres Dberreste eioer Rdmerscbani (tratieWe), d. h. eioen Graben mil einem Erd- 
«ufwurf. 



' Puhlic. X V. S. I fti — 1 -K — • Rxirail de Revtu de la ntiminmatiqtte brlge , t. IV, 8» aërie. — » • Tîw. 
Urt, eo vallon Tortru m ( Hier*' Toriru (diaparv dans la pn>in»ire aïoiiié da 17' aiéi'le) . à for ém Hachy «t 
a« tmé 4e Smi|HMU, ancien endroit . doDi le nom eeliimc , l'agi Hr. de la Fmdtiim (t<ÛIL XT» 8. M) » hiii» 



MM nff. MftmMMm. 
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Zu Affcii selbsl fand maii vorzeiicn an ciiicr rcichlialligen Wasscrquelle, wie niaii sith des- 
sm noeh jelKt sebr yfoM va erimwrn wtia , die Ûberbleibttl rBnîsBher Blder, Ziegel- and 
•Ile Hauermtc, sowic aucli Todlenrcsle uiid HO irdciie Unicii. 

Docli W ichli^cirs tmeh fhr dcii Zweck diestm Aufsalzcs faud ma» pk'ichzcilip am «Hni-mi- 
bcrg» iiuL-li>i dein sciioii $:iilaclilcu kicm, wcichcr von Arl nacli Elalle hinzielil. Dtr Fuud 
eathidl eine irdeoe Urne mit bdliufis 300 Slttiizen «us der Romerzeil, welche iheib hin «nd 
wie<lcr vci-sclienkl iirid tliciU aiicli an Judeii iind andein Il.iu'^irrr vcrschnrfiprt wurJi'ii. Die 
Mùuzoïi unrcn beiiiulie siitnnulicli vcrwisclu uuU verbcauchl. Dicjcuigcn, die eiu crLcuubai'e» 
Geprâgc ii-uj^cii , euihieltca kaberkiipre mit Slralilehitronea. 

Von diesea Mâazeo echenlile Hr. Bccker andcrlhalb Dtilzcnd dem Luxemburgcr Naseam. 
Sic sind moUli^n> verselirl. Diejcaigen, welcbe Hr. l*iof. >ani'ir ikhIi (feiillicli tTk;iririlP, sind 

1" von Qaudiu* Golhicust ^ Coosecralio el \ icloria ; 2* von J elricus 1. , Pax Aug. ; uiid 
3* voD Telrkui II., Spe$. 
/ Auch die unleseriichieR gehôrcn olme Aasnihrae dersdhen Epoche, d. h. der der sog. dr«i- 
szig Tvmnnrn nn. 

Da die an On und Siellc und friiher schon verauszerion Mnnzon dièses Fnndes dasselbe uud 
durch«us einertei Gcpragc fîihtien wie die Mwb Luxemburg iiekommeneii , so ISszt sich nichl 
bczNveireln, dasz sic allc ciii uud der^lbcn Kpoclie enlslamnien. 

Die wnrcn in der Niilie des Riimerwcges iind in einer von den Rûmcrn viclfacli Ite- 

sochlea Gegeiid lùedci^e&ctzl wordcn. \\ cil sic siimmllich indir odcr wcuigcr vcrsehrt und 
. wrwificht waren , so isl daran» lilar, dan rie ihrer Ablagerung am Piiiid«rte herelu dem 
Verkehr gcdient ballen. Sic wiwca wnhl nl»>ir ! fVrlr iicsammelt , unicrdic Viih iii Siclicrlji ii 
gcbi-aclil , nactilirT ahcr cnlwedcr niciil wiedtigefunden oder ans Zwang von dcu Eigenlhiimcra 
aufgegebeu wordeu. Die Zeil ibrer HintcHegung und Yerbergung war milhin eine an Chrolius 
erinnernJe fipoehe grausamcr Verwiming und Angst, des Ôberflills und der Flaebt, des 
Grauels und der Vci \n ii^tunii. 

Die Rômer, welclic die Mùnzeo verbargeo, lieszea selbc im Slichc und kamea nie mchr in 
dereu Re»i(z zurûck. Sie warden, wie die gefuDdeoen Mûnxen bezeugen , itberall, in Wcsten 
irie im Siden ond Osien, aus ibrco Wobnsîtzen vcrscheucht und in die Geblrge verditngt; 
sie floben thrils anf uebahnlcn llcerwpgpn Mi>d tbcils durch wpcIo^p Gwnden. 

\V uudcra wir uns dalicr uicbl ùber die grosze Zerslreulheil der allcn Miinzfundc an so vcr- 
schiedenen , iheils bewohnlen and tbeils 5den Orten , in WSIdern und in Pèldem. Den Ramera 
ginges boim Antli-ange der germaniscbcn \'oikerscbaflen wie ehcmals den Assyrcrn bei der 
Nachricht der Kiilluiiiptuii? ilm s Ifolofnnios. • Fiiïit mens et consiliurn ab eis , el solo Iremore 

et inelu agitait fuga* praesidium sumuut, iiii ul niillus loqucrelur cum proxiiuo suc, scd 

relicUs omnibus évadera fesiinabant Hebmot, quas armatos aQ|Mr se venire audidnol, fur- 
ies per vias camporum el seniilas collium • 
Marlenhof, den 16. Oilober 1860. 



« MMi, 15. 
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VI. 

ZWEI KÔHISCHE GRABSTEINE, GEFUKDEN BEI I6EL, 



I>cm arcliâulogischcci Vereine in I.uxcmhtirjr hcchrt <:ic1i der Unterzelchnctc , dessen Wun- 
5chc enUiprecbeud , liber die vor Kurzcin hier aufgcfundeiicn Ùlicrresie aus der Huinerzeil Fol- 
geoin hôllidttl milziitheilen ; 

Diesc Lbeni'sie bildeleii /.wei niiniscbe Familiciidciikmuler, wciche dicbt nebcoeitiander an 
der $lra$i>e slaudrn, am jelzi^en obern l£nde von Igcl. An Forin und lliïbc — jcdi's 6- Fusz 
hoch — wareu diesc Denkmiilfr sich gicieb, weniicer ab<>r in Bcziig auf die lircile, die in 
deo gegenseitigeo ctuzdneo Tbeilen eiwas wcehselie. Jedes derfselben bestand ans drei Steineo 
(Pl. 11., Fi}j. 16), di«» aller iiiclil rnclir riiifpinnniJcr slohntid . sondcni , hocIi«it wahrscheinlich 
in F<ri(se eiiier Einsiukuiig des Erdreichcs, ùbcrstiirzt uiid ciocr vor dem audero liegend ge> 
fumleD wurden , selbst die Fasmeine von hinien in die ndhe gehobeo. 

L«ùder bal ziemlicbe Versliimmiung staltgcfuiulcn — (Jurchi AnsgrabCD tthr wcnig. Voa 
dem Driikmale des Luc. Seiiiliits S<irrntt)<: ist di-r Fu5:zsleiu ganz unversehrt, auch beinahe 
§t»ni der Deckel , der Sarg isl an beiden Seilen nach hinien hin stark abgebrocben. Das au- 
dere Denkmal bal mehr gelitten , von vorne Jedoeh nar am Fusse» so dan die Vorderaeile ao 
dem eiiien Moniirncn(e gar nicbt, an dem aiidern our am Fuszc bescbâdigt hl. In den halb- 
uin?:PhtiiI|iiLMi S;ir>:oii lii.ccn noch Ascheii und kleine Stiickc von nichl ganz vt-rlinniuten Gebei- 
nen, in dem eiiten auch eiue kleiue Urue. Die luschriflen &iud $ebr gut criialicu, die Buch- 
atabcft aueb girt geiMcht. Se nnd folgende : Auf dem xar StrasM hin 

TCChM: iinka: 
D. M. D. M. 

L. Senilio Saeralo. |Mlri. deAiii<olo J. Sa- Najorio Jaooario fntr frttri. PROC. SRA 

cratius Siicevianus. SacraiiiM E SacriiifefiB. FCC. IT. Majoriasa«ceyUusîbi«tCeiMMi» 

• sibi et suis vivis fcoertniL Piimiiln" vivis fccit. 

Au dcii beiden V ordcrseilcn der Sârgc sind Kmbicme ; auf dem des Scntlius Sacr. die zer- 
brochene Ast, ab Sinabild des Todes, eine Haodwaoae iind ein aoml niehl genau zn beslim- 

meiubs Insirumeni. An dem aodera Sar^c ist ebeiiralls die Asda, nebat drei Emblemen der 

Steiuhanerei und Maiircrprofession , Allc<« in Basrciief. 

In vorlicgender Figur gebc ich eiue exacte Zeicbuung der Umrisse dieser plumpeu Mouu- 
menie, welëbe den Diis Manibns besieer gefatieii baben mô|i|eD , ala deo Gdllianeii der achënea 

Kiinstc InilL'sst'ii linl Aor lùcAcro. RilJungssiand von S'einhaiicrn tiribewuszt elwas Todtenartiges 
il) dicTiellien geiegt, wie es deiu kiinsilex, der es gewoUi balle, bei eiueiQ ctaracbeo Werke nie 
gelungcu wiire. 
IgeU 31 . Juli 1 860. 
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vu. 

D£UXIÈM£ NOTICE SUR LES SÉPULi LUES GALLO-FAAiNQUES 
mm cauHMvcHfi n i.iJXBnMi««. ims— «mi , 

(V*ir •. PnuiCATiOM «•!. VIU| année IKn, p. tt.) 



Pénétre de la haule importance qu'a gagnée depuis quelque temps, dans tous les pays, l'étude 
de? vfsiijres de l'époque galio-franquc, et de la iiéce.<«jilé de recueillir tous les nouveaux df^tails 
qui vieiaienl se pré!>euter à nos investigations, pour en déduira des ctioclusioos eu faveur de ia 
•eicnee archéologique de celte époqaey je erab rendre quelque eerviee en résunant saecinete- 
meut les faits divers , qui depuis iSS'J sont venus s'ajouter à tous ceux que j'ai eu occasiou de 
consigner, dans ma prciaière ooUce sur le méiae sujet, insérée dans noa Publiealioiu vol. VIU, 
•■née 185), p. S6. 

Pour les considérations géiiC'niles, je renvoie à ladite notice; je ne permets seulement de 
répéter que , d'après np. p|is<Tv;iii(ms , les peuples d'origine ^'errtiîiniqirc , qui depuis le V' siècle 
OQt envahi notre pays puur en expulser les Homains , u'oui pas seulement suivi ia grande roule, 
qaî condiiisait de Trérea ï Mets par AndeilnaDa et Dalbein , maia qulls ont peur ain» dire, 
inondé le pays dans tous les sens, rasant impitoyablement tout ce qu'ils trouvireat sur leur 
passage: une partie des conquérants semble s'être dirigée par Mer^ch sur AHon jwdr briser la 
ligne de défense eulre Andethaoua et Orolauuum; d'autres ont .suivi ia vallée de ia Moselle, ce 
qui tfX constaté par les déeoavertes faites i Neanig , Reaiieh , Sehwebsiogen , ete. 

Je ferai encore remarquer avant de passer aux faits , que les sépultures franques sont, comme 
partout ailleurs, des inhumations régulières, c'est-à-dire appartenant à un peuple qui avait pris 
domicile dans la localité où se trouvent les lombes, ou bien elles sont le résultat d'une lutte 
livrée en cet endroit ou i proxtnilé par un peuple qui n'a fait qua passer. 

Dans tous les cas c'est onliii.iirerneni h côté de substructions romaines que <« font chez nous 
les découvertes de cette espèce, à cdié des voies romaines ou des diveriiculi qui oui sillormé le 
pays. «Durant leurs invasioM, dit M. Piot les Frtnks eoreot soin, oouiaw tous k» |>cupies 
énngnwia ott eanquéranla, de m fixer dans les androits habités déjà , aBn de protfier des «ra- 



' Mcouierla de deo» tuuib4:«ui fraokt A airillei , pro'iace de Brabant, |Mr M. Cb. Piot. (Rxoe d'hiitaire at 
«VdliMtfM, il, a, Brantlm, 1800.) 
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vaux de rexpérIeDce et de la ctTilisatiou de ceux qui les amient précédés. Une ▼ills déirailc, 
tm vHkiie aoéanii ou une habitation rainée fioiaaeiit loujours tôt ou tard par deveoir un wmf 
veas eeiiire de poputelioii , à moios qu'uoe causa «iraordÎMire n'y porte obstacle. ■ 



Dans mon troisième rapport sur les fouilles tie Dalheim, j'ai publié tous les détails relatifs à 
cette déeoaverie. Je n'en Kpradnirai ici qae le résamé. 

Le lieu dit «op de Grèven* silué au Sud-Est, au vcrsHiil de la colline qui s'étend du «Slei- 
nîger-Berg» près dp Dalheim à Allwies, a offerl, à diftércnlfs reprises, des vestiges de sr^piil- 
lures antiques, dont il ne reste plus que le vague souveoir dans la tradition du peuple. Au luois 
d'avril 1858 on raneontra par hnsanl quelqttes tombes bien alignées, orientées vers TEst. Ces 
loiiilit'»; ("Maieut au nombre de trois qui n'ont pas pu être examinées cxaclnncnt , iiiiiis qui ont 
produit entr'autres: une lame de spathium longue de O^SS sur 0"0S de large; uue framée 
longue de O'SO; deux grains de torque, dont l'un petit en barillet, de couleur jaune, l'autre 
beaucoup plus gras, de forme ruade al aplatie et de couleur brune; quelques plaques A agrafes 
de ceinturons en fer trop oxidécs pnur pcnnctlrc de reconnaître quelque dessin. 

Ces objets évidemmeoi d'origine franquc nous tirent bientôt connaître la nature des sépultures. 
Une quatrième tombe paralMeaox autres, encore intacte jusque là , fat ouverte quelque temps 
après. L'examen des détails a donné le résultat suivant: celle tombe plus grande que les autrea 
avait 2*5S (h.- long sur 0•■8^J ilc hv^o. l'Ile était simplement creusée dans la terre, les parois 
n'étaient ps revêtues de maçonnerie comme les autres. Le squelette couché sur le dos, avait à 
aa gauche, le bug dn fémur» un aeramasaxe long de 0"88 sur 1HNS de Inig». La soie avait 
0"fO de long; vu couidas de 0*39 de long sur O'HIS de luftgB reposail trunsvenakaMut sur la 
poitrine. 

Du côté droit se trouvaient des ci^ux à ressort , semblables à ceux de Wecker, de Sleio- 
foK; et un petil couteau dont la htme avait 0»I0 de long. Du côlé de b Mie se trouvaient quel- 
ques fra{:mcn(s en fer et cm bronze , lellcmcnt dtU'riorés que la destination n'en a pas pu être 
reconnue. Près de l'épaule droite une boucle de fortes dimensions, destinée sans doute à agrafer 
les vêtements, et vers le milieu du squelette une plaque carrée en fer, ornée de quatre clous en 
bronaot vue termiuaiflon du eeintunm; i cAté la plaque du eduturao avec l'agrafe; les damaa- 
quinures oxidécs ne laissèrent plus reconnniire le dessin. On rencontra aiisti plusieurs clous 
en fer provenant du cercueil en bois, dont ou reconnaît quelques faibles traces. Le squelette 
avait de Iwtes proportions ; il était long de l"98 ; la léie bieu eonarvée est eoloisute* Les frag- 
ments d'un vase de terre grisâtre se trouvaieui entre lea jambea. Il parait que oMia tomba r»> 
celait les restes mortels d'un simple j^ucrrier. 

Les fouilles continuées quelques jours après douuèrenl uu nouveau résultat. Ou rencontra 
quelques lonbea orientées comme les prioédeules et parallèlement alignées. L'use de ees tombas 
soigneossmem «aminée lit voir un jeuae guerrier de 16 A 18 «as. Le squelette était de l<"4S. 



A. ROUTE DE TRÊVES A METZ. 



Tombes franquts entre AUmie$ et Fihdorff, 




A n ({•■ehe ce trouvait un seraïuaan , M>dteaMn, k O^tO da wnmme, «w eootemi de Q^IS 

de long, tourne par la pointe vers le corps; Irrii» , -i l;i baulcardcs geuoux, une ftunkisqiip; 
tto pea au dessous une pointe de javelot. A deux luèired euvirou de cette tombe se trouvaient des 
OMdWBla de cheval en assez grand nombre. 

La présenee da ehevau daaa les tombes gallo-fnnques a été oonsiaiéc dans les sépultures de 
celte (^poqtip, dari' pld-^ieurs pays. A Eiivcrmnti on a troiivt- on \Sl)i, tlit M. l'abbé' rncliet, un 
squelette entier de cheval, particularité indiquée par Tacite et qui n'est pas sans exemple. En 
1843 M. Drydca • trouvé le squeleile entier d'un cheval dans le cinMière saxon de Maralon 
St.-tAoreot, Northamptonshire. A Envcrmeu , on a liwivé uo mors de cheval ea fer, ab^lu- 
ment comme les mors romains; à côté étaient deux anneaux de bronze, qui ont dù servir à 
léquipemeut du cheval. Des tctes de chevaux , des mors , ont de même été trouvés à Caeuby, 
en Angleterre; ii Selaea, en Allemagne; i Chamay* & Douvreod, en Firanee; el surleut i 
Tournay, dans le célèbre tombeau de Cliildéric. 

Voici le rapport de M. l'ingénieur Mersch de Luxembourg sur la construction même de ces 
tombes: «Les parcmculs de quelques-unes, dit-il, étaient revêtus de maçonnerie en pierres 
sèehcs, aur environ 0**70 i <h80 de haulenr. Des pierres da fortea dimensions en Neoovmieot 
l'excavation; on n'a retrouvé que quelques-unes <îp rps pierres dont la majeure partie avnit ëté 
enlevée dans l'intérêt des coastractions du village. J'ai vu la prcioicrc assise de la macoouerie 
d*nne des tombes. Le parenuot iatérieiM' de eeue naaiae t pour imae le eonloar dun ifnndrî- 
latère ayant tes proporiinn<^ suivantes: longueur I"<i7; hirgeur i la léie (MUi largeur aux 
pieds O^Si ; et hauteur 1 tinMrc. » 

La nature des tombes explorées fait supposer que ce lieu de sépulture servait de nécropole 
k Delhôm, après llnvasion des peupUides germaniques, qui vers le milieu du V* siècle ont aao» 
eagé Dalheim avec tous les autres élablissemcnls romains du pays. 

La présence d'une frankisqiie el l'absence de tout caractère chrétien, excepté l'oricntaliou , 
semblent permeiiru de supposer que CCS sépultures apparlieunent aux premiers temps de l'époque 
mérovingienne. 

B. VALLÉE DE LA MOSELLE. 

a) ^escA sur la "ve diroife de la Moselle. 

Bien que hi sépulture, dont il va être question, appartienne à une époque postérieure à l'époque 
mérovîogienoe, je crois devoir y revenir pour rectifier une erreur qui a'éiait glissée dam mon 

premier travail snr !c<: tombe?; fran(Hies (18îi2). 

J'y avais dit, d'après un rapport de .M. Augustin, juge de paix à Remich , qu'on avait «lé- 
eowert, sur le versant oceidenuil du oéleeu de Bescfa, le sarcophage de l'évéqoe Wab de Metz, 
qui doit être tombé, en cet endroit, aooa les coups des NoruMods le 11 avril 883. 

M. Charles Abel, avocat à Metz, a prnnvr ou'il y a erreur dans celle awrtion '. ^'oici 
comment il s'exprime a ce sujet: C'étaient sans doute les restes d'un autre ecclésiastique, digne 

* Ch Abat, Im Hume» ém h lalUt d* Il IomIIb, IcU, taa6. 
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compagnon de l'évéquc de Mei/. ; car ce dernier reposait dans l'église du Si. -Sauveur, où les 
MMsias lui ««tient bU âever une statue avee oeue épilapbe : 
Di%i \'iillrjnis XLII Episeo|N Ncldwif aasa qai qaaiio Mtis aprilb fuit inlArfeetua a Pa|ani8 

DCCCLXXXII. 

!)) Sdncebst'n^cH. (Voir vol. W des PukliciUiuui», p. 203.) 

Au lieu dit « V erlorenkosl» dans le village de Schwebsiuj^n on mil à découvert à 0"70 son 
tem UD «arcophngc mondiilie de |;rès liasiquc inférieur irs carrières de Datheim cm d'Altwies. 
Ce suroophage a 2 mèires de long à l'exlérieur sur I iiH'ire de large, la hauteur est de l'OQ. 
Il csi crf'ii<^ à l'inlérieur, «ITranl de^ pnroin d'une é|i;ii>seiir de 0*âOde lout côté /de sorte que 
l'iuléncur comprend une longueur de l^tiO sur U"60 de large. 

Le cottvftrcte, piment moikoliilie, présente un ereax de 0»18 de haut. D'oncdté qui parait 
avoir été la face principale il es! légèrement arrondi et oiïre au milieu une proéminence semi- 
circulaire, d'une lonpuciir :i lu liiiH' de 0"'6(î «ur 0»ÎJI de haut. Au milieu il y a une ornenteu- 
talion en relief qui n'a pa!« pu ciœ décliiHrtt;. (Vol. XI des Public. , pl. IV, fig. 7.) 

La face opposée est plaie et a'oflte aueua s^m partieolier. 

Sons le oouvereie, sous une couclic unirfilrc el fine, on trouva t;n srjuelelle , île laille 
moyenne , couché dans le sens de la diagonale du quadrilatère intérieur ; la tète recourbée sur 
la poitrine, comme «Il avait en la position d'an homme assis et comme sn llntérienr de b 
pierre n'avait pas i\è proportionni i la longueur du cadavre. 

Aux pieds il y a une ouverture dans la pierre, qui pcrmell.iil de voir ks pieds ;i l'exlérietir. 
A l'extérieur cette ouverture était fermée par une pierre plate adossée au sarcophage. 

Le squelette avait les pieds touiiés du oAlé de h Moselle, de sorte que la figure regardait 
vers l'orient. 

On ne trouva à côté du squelette, prè^ de sa main gauche, qu'un vase de compositioQ vi- 
treuse dont les débris permettent de supposer la forme (vol. XV, pl. IV, iig. 8). 

A queUpie distance on tronva m second sareophage; il n'a pas pn être envert ni «aminé, 
puisqu'il se trouva encastré dans la voie communale. 

Tout près, dans la côte remplie de débris antiques on mit à découvert, il y s quelques an* 
nées, plusieurs squelettes sans sarcophage* qui n'ont pas été attentivement examinés. 

Je suppose qne cetle sépulture appartient ft l'<poque que M. Fabbé Cochet appelle époque 
de transition et comprend le IV' et le V* sièole. Les earaelèna esitcspendent aasai i ceqneee 
savant ejiplOEateur dit ù ee 'ujf r 

c ) Burmtrmgen, au venant de la rnle de Schengen. 

Daprès un rapport de M. l'instituteur Holweck sur les antiquités de Burmeringco et lieux 
environnaals, il existe en ces lieui des traces de sépultures franqnca. 

1* Au lieu dit «Acht* on découvrit au mois de novembre 1S59, à dix mètres environ de 
l'église de ce village, dans une petite colline, un squelette touchant des pieds le cimetière ac- 
tuel, derrière l'église paroissiale. Le^ ossements étaient réduits en fragments; le cercueil qui a 
ëléeoBatraît eu pierres et eu briqwa, n'était plus entier; ce qui prouve évidemment que la 
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sépulture avait atit^riotirptnPHl été dépouillée ou touchée iln moins dti soo i\c In clinrnie, 
puisque le tout u'élail qu'il O'^ôU sous U surface de la terre. Les pierres du cercueil, qui claieiil 
encore sur place, étaient iTiim épaisseur vssex considérable; on eu a trwxi de (HD39 i 0*06 

(iV'pin>seur. 

Le |)ro|inélairc du terrain. M. Knysor de Hemersclici), a découvert, dit-on, ini stiiiHeUc 
aualogue de taille plus forte. On n'a tenu aucun compte de cette dccouvcric, ni conservé quel- 
que objel qui eôl élé découvert. NéaomoiBs je pense pouvoir allribuer «s sépnluins à l'époque 
gallo-franquc. 

3^ Au lieu dit «Scimarzcrd», dont le nom fait déjà présumer un lieu de sépulture, ou a 
trouvé dau le temps un «queleUe aooouipagMé d'une haelio (la frankisquc), d'une épéc, d*un 
poignard ou contetu. 

C. LIGNE DE MBR8CH VBRS ARLON. 
a) Tombeê fînmqwt sur ht Aoulritr» de Gnùeh. 

faî essayé de prouver duis ma première Notice sur les tombes fnwquesdu Grand-Duché, 
que les haulnir* do fîn in l» sont un des points les plus importants pour l'étiKlc de l'époque 
giiUo-frauque. LKipuis la publication de celle première Notice le liasard a fuit dtk^ouvrti quel- 
ques objels appartenant A l'époque qui nous ooeupe. 

En IS.*).!, on 3 trouvé au lieu dit « op der Sclietier » une boule en cristal ( pl. !.. fii;. f\ 
d'une teinte sombre, ayant 27 millimètres de diamètre, un peu aplatie d'un côté, qui cstoruéo 
de rayons eoaoeotriqucsde couteur Maucbe (blanc de lait). Ces rayons sont d'inégale longueur. 
Quelle était la desiioaiioo de celle boule? Uac reebereba 1 oe sujet m me semble pas sans im- 
porlance. 

Voici comment s'exprime M. l'abbé Cochet , l'infatigable explorateur de la Normandie, c» 
parlant de boules analogues : (Normandie souterraine, p. ôOti) ■ Ca< sortes de perles servaient 
d'ornements à des fibules, a des bracelets oti à des colliers. Lorsqu'elles étaient munies d'ui» 
trou, leur usage est dicté par la forme même; niais, lorsqu'elles étaient unies, les joailiiei-s el 
tes bijoutiers d'alors avaient soin de les revêtir d'or et d'argent, ce qui les rendait portatives. 
Voici ce qu'a bien voulu m'écrirc à ce sujet M. Ripoict, d'.Amicns : • On a trouvé, il y a peu 
d'aouées, aux environs d'Arras, de magnili<]ues bijoux mérovincicns eu or; avec eux on a re- 
recueilli une boule de cristal pareille à celle qui fut trouvée dans le tombeau de Childéric. Elle 
avait ceci de particulier, qu'dle poMsédail encore sa monture en or qui servait à la suspendre,, 
prolinhlrmcnt nti eollier. • 

Depuis la pubticaliuii de mon mémoire sur les sépultures tcuioniqucs, j ai lu dans la iVenta 
brUumique, de Douglas , qu'on avait trouvé en Angleterre, dam des tombeaux saxons, de pa- 
reilles boules en verre tenues dans une armature d'argent. La boule, dont j'ai fait mention dnns 
mou mémoire, comme étant trouvée à .Marquais (.Mémoire de la Société des antiquaires de 
Picardie, I. \, p. 199), était .su.<pendue de la même manière, ce que j'ai appris depuis. « Les 
exoeilcntcs observations de M. Rigolet, continue M. l'abbé Cochet, sont confirmées par nous, 
par une découverte f:iitp |kii M. Muiitié, de Rambouillet, dans le cimetièit- de \'io(| près Mont- 
fort-l'Amaury. En 1850, ou déterra le cercueil d'un «ufant de dix aus, qui« comme tous se»- 
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voiMiH, «fRit été piHé m noyen-àge. Port hcMNaMBiMt les voleaw màm oublié OM jolio • 
boulo de wm, qui était restée cachée dans un trou au fond du sarcophage. C« globe de cristal 
d'uue teinte sombre (reroarquo? In r^ssoniblance ave« le nôlre df Greisch), avait 27 millimètres 
de diamètre et était eiicbassé é»ui> deux cercles en croix, formés de deux plates-bandes en ar- 
gent , consolidé m eoliet par un petit fil d'arneat; le toat se rèniiissait sons «a petit cube d« 
néme métal , percé d un trou en guise de béiière. Il est évident que c'était au moyen de cet 
appareil que la boule de cristal était suspendue. Maintenant, à quel endroit corps I» porloit- 
OD? La place était probablement diverse selon les âges ou les condilious. Celle boule , ainsi 
armatarée, était quel^uerois suspendue au bas d'une libute ou agrafe. Cest ce que nous voyons 
clairement dans un récent mémoire do M. Lindeiisehiiiit , de Mayence. Sous une belle fibute 
trouvée à kreaxoaeh, on voit suspendu un globle semblable à ceux de Vicq, de Marquais et 
d'Arras. * » 

La boule de Gniaeh appartient ou bien à ce genre d'ornemenls, on bien , comme Tnn des 

côtés est légèrement aplaii n imi , elle peut avoir servi d'ornement à une garde d'épée de la 
mime époque. < La garde de^ i>abres fraoks, dit M. Cochet (Normandie tiouterraioe, p. 
également en b^, avait disparu. ParMa te fer du sabre le prolongeait jusqu'au bout de la 
poignée où il Sê lemiinait en Torme de boulon. En Angleterre et à Seizen les antiquaires ont 
été plus heureux que nous. M. Smith iioii^ » flîritré mi m^nrhe de ^iilire richement décoré de 
cuivre et de bronze, et M. Liudeuschuiii a reproduit uu luauche de poi^uard orué de marque- 
terie et de nosalque. » 

b) Cimftfère gaîlù-fmnk de Sehaadel. 

Comme tout cimetière fait présupposer un centre de population, jetons un regard sur les en* 
virons de ce lieu pour enniner les traces des prindpulcs subetruelioM antiques des époques 
gMilo-romaine et gaUe-flrMique, qui jusqu'i présent ont été mises i découvert dans ta vailée de 

TAttert. 

Nous .«avons que V ichteu, à peu de distance de Schandel, fournissait du temps des Romaios 
des annes, des flèachinH de guerre etc. Les foires de eet endroit, dit M. le chevalier de la Basse- 

Moi'itiirie *, avee le pyn^c^e de Trêves, ont déj.'» él^ e^I»M)r(''e^ par Ansonius, ditns son poë/ne 
sur la Moselle, quand il dit que le& Trévirois entretenaient, babillaient et armaient les forces 
de TEmpire : ^ 

« Tniperil vires quod atit, quod vestit et armât. ■ 

Il w reste plus de vestiges des forges romaitios de Vichten. M[m à coup sur elles étaient situées 
au-dessous du Komerborn (fontaiuc des Romains) et non loin de la foret où l'on trouve, aiusi 



* Dan» MO inlërMsante notice :<ur un rimciiùri! de r<^poqae franqae dëroarert èSuaMD (ASMlcs do la 
Soc wcii. 4e litMr, t. ¥1,4,^.866) M Del JHwiBoleiUiiui* kMl«dacriaUlaM(«(Mi pl«a8fnd««t«Wi«- 
neni «nwAaH^ ^ot ealla de Oniacli. U «ippoee v^eMe bMb a ««rvir ée bsMaa. «Il eat i leMwqesr, 
dit il . 1711R dans nM cooirees In pilnw «nploîenC «Bieore pacMe éaa bvotMM de ee (cwe fome aaietenir lé 
■nantrnn sur lears épaules. * 

* Itiateire de LnaMbeerg germanîqae. 
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qu'à Eschetic, le fer le plas airandant et le jAm ré|Mtédii pays de Trèfes. Le lamittoîret Tafi» 

iierie éiaient pKicés sur le Vichletierbach, » 300 mètres au-(lr>siis du moulin de ce lien. 

L'iniporlaiicc de \'iclileii à l'époque miuaiDe esl «ocoi'e prouvée par le divcrliculum qui de 
là se dirigeait sor Praiz , pasaaiit an-dessoas de Fdaoheld et aboutissant i la graode route dea 
(jniiles entre Huis et Perlé. 

Pour nous borner nu plus pi-orlu- voisinaj^c de Srliinidt^'l , ('l oiitous les renseignements que 
nous donne à ce sujet uulre honorable coofrére, M. tlipperl, En|;èue, candidat notaire à Lisel- 
daniK, qui, dans lîniérét de la seienee et de notre Sooiéié archéologique , a surveillé atee le 
zcio If jiliis louable les explorations accidentelles faites en cc-^ ( outrées. 

A I kilonx'tiv ;»u iionl-esi des lotnl»s fniirqiiç*? i]w foid I Objet de cette notice, M. Hippert 
a découvert une étendue de terrain de 4 a i> liectares, toute joncbée de fragiaeiils de briques, 
de tuiles et d'urnes ronnines. Tous les propriétaifes de oe terrain ont assuré avoir souvent 
touché du soc de la charrue des substructions antiques; ils y oui (iécouvieit des briques, des 
vases enlieps ou en fragments; quelques piiTCS do monnîties qui, ruiiilieureusemenl, mit di^sparu 
sans avoir pu être cxaiuinces; des fragments de mosaïques et de peintures niui-ales, et au fond 
une grande quantité de cendres, oe qui fait supposer une violente deatroelion par le feu. 

Le peuple aime à repeupler » sa u)anière les anciennes habitations ; le lieu s'appdie «Kreuz- 
meer», et d'après la tradition il e\ist;tit là un château de Templier;. Dans tout le parcours 
de ce lieu à uos tombes frauques on a trouvé égaleineul diOcrculs fragments de briques et de 
poieria romaine. 

Tu n iiioiiliiiil dans la direction de- ruines Je Seheuerbiiseh, ces vestifrcs do I.i oiviiisnlion 
romaine se perdcul un insiaol pour reparaître de uouveftu sur les hauteurs de V'ichlcu, au lieu 
dit « bci Akescht». 

Dans le Scbeuerbâach même «6 l'on voit encore en partie la di|^e de l'étang qui a alimenté 

les r<ir^( s loiiiaiiip^ de Vtchten, on iKHivo suF uue hauteur appeùe «Sobottckert», des fraf- 
mcuis de la même espèce. 

En suhrant le versant d« la oéie, M. Hippert a découvert vis4-vtt dn Vichlan, i Fandroil dit 
« WampicheriiSbl* , une rangée de substraetions presque k fleur de terre. On y a trouvé dani 

le temps des urnes cl des monnaies romaines. 

Ëuiiu, daus ia raéjne direcliou et plus près dudit village, au lieu dit « Clauigesgart » , ou a 
encore tont récemment mis i découvert des murs sooierrains, des mosaïques, des peinturea 
murales, des briques de formes diflérentes, mats le tout était dans un étot si déplorable que 

rien n'a pu êli-e conservé. 

Si uom voulions éteodre les limites de nos e.xplnraiioos , nous pourrions prouver par un dé- 
pôt de monnaies découvert i Grosboas, que ces contrées étaient habitées par les Romains ^ 

V qu'une invasion violente a rava^ ces lieux déjà dans la septième décade du III' siècle 

Il est plii'i que prniiable (]W ots marnes localités furent plii"? tnrd liobitées par les )ieiip|ades 
germaniques qui, dés le \'* siècle, commencèrent à .se (ixer chez nous. Ne soyons donc pas sur- 
pris de rencontrer aussi les lieux de sépulture de ces peuples. 

* Putil dt: ta Suc. arcti. de Luxemb., t. XV. 




l* lerraio dans leqnal n tro««Mi( 1m lombes, mi lieu dit «op der Kaap>, est on mooU- 

cule à soi calcaire, ^Irv/- ;t pi u près de dix mètres au-rfpssus dti niveau du peCil ruisseau «la 
Schammichl* qui ^erpciile uu pied du mouUouIe, àceiil mélresà l'est du village de Schaiidel*. 

Ou ua fouillé jusqu'à préseul que 5 ou 6 mèlm c«rri^<le terraiu ei l'on y a mis au jour à peu 
près une quaraolftioe de eadevres. Il paraît que le Heu de eépttllùre a'diend encore au delà ; A 
la dislaiic(> di? t>0 iut trcs au nord-«sl des tombes actuelles ou a trouvé il y n quelque trmps. en 
défrichant un champ, grand nombre d'osseuteuts; plus haut dans la même direction une tombe 
en pierres couverte de pierres plaies a été découverte, il y a une quinuiue d'années, reufer- 
maot des armes et un squelette humain. On ignore ce que sout deveuua tous ces objets ; eofio 
les «u\ liers ont nssurc que tnutps it'>. lomhcs êtaiciit cl<^J;i l'ncili - reconnaître à la couleur 
sombre de Iberbe qui les recouvrait, et les places d'un vcrl sombre sont assez fréquentes dans 
le même ebamp. Les eereneils paraissent avoir été en grande partie simplement déposés dans 

10 calcaire; deux tombes de personnages snpérienn ont fait exoeptioa; nous aurons lieu d*y 
itîvciiii' plus tilid. 

Les sépultures , à cette place , ont toutes été régulières , parallèlement alignées et toutes orieo- 
tées de l'est & l'ouest ou vioe-venti , mais jamais du nord au sud ou du sod au nord. 

Plttsienn de ces tombes paraissent avair été ouvertes, peut-être spoliées, à une époque anté- 
rieure ; dans une d'elles on a rencontré jusqu'à quatre crânes sans qu'on ail pu juger par le 
reste qu'il y ait eu quatre squeielles entiers; ce qui prouve encore uue spoltaliou auléfieuro» 
c'est q«e dans quelques toariies on n'a presque plus rien trouvé que des lames de eouleaux, un 
sabra» des javelots. 

Les os (les crânes, des fémurs, des tibias sont gcniValcmeiil de flnunMifions colossales; ce- 
pcodaul I on a aussi trouvé des crânes plus petite ayant sans douic tau prlie de squelettes d'eu- 
buts ou de femmes. Les deols de quelques mAchoires étaieut petites et d'une éelatanie blanebeor. 

Avant de passer ù l'énuincratiou des objets recueillis dans ces lombes, qui sont en partie 
etiti-«''s (litns nos collections, grâce a la bienveillance de MM. Htppert Eugène, tn's^'lilanjjc , et 
i\olluiiiib lie Scbandel , élève de l'Albéuée de LuxeiulMurg, revenons aux détails des deux torai>es 
plos riches mentionnées ci^eaMis et qui ont été atlentivemenl eianinées par ledit M. Hippert. 

11 parait que c'éiaieut des tombes de chefs OU de personnages plus distingués 4|ae ceux rsoélén 
dans les autres sépultures. 

Ces deux lombes parfaitement analogues étaient disposées comme suit: (.ontrairiNuenl à ce 
qui eut lieu pour les nuiras, eelles-ci étaient etiioarécs de quelques pierres posées ^ et li 
comme pni' hnsanl , siiii> iiii^jric élrc convenablement lassées; elles élaieid é>;:ilfment couveries 
de pierres, qui selon toute apparence étaieut primitivement disposées en voulc, mais qui par 
b snilB dtt temps se sont écroulées, par «uiie d'humidité ou par défaut de coustruciiuu , de m»* 
nièra que, lonquon les découvrit, on n'avait plus devant sot qu'un tas do pierres necumulées, 
sans ordre et comme par hasard. 

Vers 1m téte de la fosse se trouvait l'ombilic d'un bouclier ^pl. 1, ûg. 1) à travers de l'ialé- 



* ll«n«M de H. Bif port {tMB^ ûwomfêf^ de dcoi plcaches reptéMatael ka ekjeta troovdau 
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rieur daifad m trowait 1« pêtile iitrre (pl. I , flg. 3) qoi • «mi i ntioteiiir le bovdier» el dm 
deux cdlès différentes lendce de Ter (pl. I , fig. 4) pliées au milieu en angles obtus, qoe M. Hi|»> 
perl a pris pour les encoignures exléricures du bouclier. Je reviendrai phis tard sur cetlecoo- 
jeciure. Du c6té de la maiu droite el sou» cette main un grand spathium (pl. I , lig. 5) avec 
nue Imm de couicaa (pl. I> fig. 7 e.). 

An milieu , vers la ceinture tlu squcleltc , «n a trouvé dans la terre fine, auprès de l'un det 
squelettes, do^ l)nncle$ , des |)b(|UÊS de ceinturon (pl. I, Jig. 8) el une lame en brome (pl. U, 
iig. 9) que j'essaierai d expliquer autre part. 

Aux pieds des deux sqoeleues ae iKMwieai un te de franée (pl. Il , % I) et une basBina 
» en broii/i' (pl. M , lip. 2). 

Avant d'entreprendre i'interprélNliOD de ces tombes , passons en revue tous les objets qui oui 
été recueillis, et qui ont été dèerîls et dessinés en partie par M. liipperi. 

A. ARM KM. 

i. O.MIlll.lCS DF. HOl Cl.lF.ns. 

Dans qudques lombes ou a trouvé des ombilics de boucliers dont l'uu parrailement coaservé 
avait la forme Indiquée pl. I , lig. Il a au diamètre i la base de <h90. Un second exemplaire 
que nous a donné M. Nothumb de Schandcl n'exisie plus qu'en fiagmeuts; le bord étant roagé» 

le diamètre actuel de la base se réduit k 0"18. 

Le bouclier se trouve généralement dans les tombes franques, comme dans celle de Scban- 
del , vers la partie supérieure do squelette. Le plus souvent on a trouvé oomme I Sehaadel dans 

I;t rr.rriri' intiibr le Spathium, arme di>tinctive des cliffs ou dr: jut t\iinap;ps siipi^ripur'^. ()iialre 
clouâ aiiachaieiU l'ombilic ù la plaiicbetle de l'appendice. A cùté d uu des ombilics M. liippert 
a rencontré la barre de fer qui servait i tenir le bouclier. Celle barre porte encore les traces 
de euir (pl. 1 , fig. 3). 

A <[uelque distance de !"oml)llic on a drconvrr f <h'< h uidcs plates de fer, d'une largeur de 0"03, 
repliées au milieu en auiiU's obtus de cent de^jrés et munies aux deux extrémités de trous dans 
lesquels on votl encore (juelquefeis les dons de fer qui servaientlfixerks bandes (pl. 1 , fig. 4). 
Il m'a paru d'abord difficile d'e\pli(|uer la deainaiion de ces fers. Dausson inlâressant rapport 
sur les découvertes de Scliaiult l , M. ni|>ptnt étitet la conjecture assez insiénieuse, que ce furent 
les encoignures extérieures du bouclier, et il pense que l'angle obtus de ces fers lui permet 
. d'adopter une forme octogonale ou elliptique du bouclier, tellie qu'il la «epréaeala pl. II, % S. 

En soumettant cette eonjecUire à la sagacité des savants, je me permets d'i^^^nicr k cette 
hypothèse une autre, que je considère niui-inénie comme hasardée, puisque jiisqu'si présent je 
■'ai rencontré aucun exemplaire analogue. Je considère ces bandes pliées en angle obtus comme 
ayant appartenu au ferrement du eereuml en bois, dont presque toute autre trace a dispara 
par la suite du temps. Dans c e cas elles auront servi à fixer au moyen des clous mentionnés 
ci-dessus le couvercle au cercueil, L'anple de cent degrés permet alors de supposer un cou- 
vercle formé de deux pUuicbes, qui réunies en pointe ont l'ail avec le coffre même l'angle obtud 
indiqué par nos fers. 
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le emiB qu'il ne sera pw eii» iMérèc de comperer, qnat à leur déaliMlim préMiaée, w» 

fers aux r&ullals lies invesligalioos de M. l'abbé Cochet dans le cimetière d'Eiivermeu. 

Dans ia cinquième expioration du cimetière mérovingien de ce ticu , ce savant a trouvé des 
crampons de fer qui sattachaieot au bois du coffre et servaient à en fadliier le transport '. 

Ua erampeo eaelegae m élé Iraini dus des sépultures saxMoes à Lillle WilbrabsM *. 

Lexisii'iuT (Ir rrrrueils en bois dans les tombes gallo-franques est assez constatée par les 
clous qu'on reucouire dans ces tombes, et par les traces de bois qui s'est décomposé; mais 
jusqu'à présent je n ai reocentré nolle part des fraguttiO da hrrmtaU lefldtMdee va ndlfes. 

i. LsSrATwm. 

Deux <pées i deux traaehanis (spadiiam) longs de 0-77 jnaqol la soie* qui a 0*10 de kn$. 
La largeur de la lame est de 0-05 (pl. I , fig. H). 

La soie est déparnie de la poignée qui <'lait en bois , mais dont il ne reste plus de (race. 
Le pommeau est d^énéré en simple icniiinaiiiou triangulaire pour l'uu, ronde bosselée pour 
raniM. 

Les armes occupent ordinairement dans les tombes la place qu'elles avaient obtenue pendant 
la vie. L'inhumation, dit M. l'abbé Cocbel, n'était cbez les Francs qu'une fidèle raprésentatioa 
de rbomme armé. 
La place pour le spadriuai était le eélé gfNiche. 

« Applicat a lieva surgentem balieus ensem.» (AppolInarisSidonii opéra, carmen IL) 
• Wallharius riislet sich im He^îriffe die Ililgiml ?m entfithreo , iriiriei die Iliifie links 
mit doppeischneidigem Schwerte, uud nach ptiiiouischem Brauche die Rechte zugleich 
mit dem iweilen, weiches mit eîaer der Seilen einschUigt die tddtlialwD Wanden. ■ 
(Gedichie des X. n. XL Jahrhuad. , herausgeg. von J. Grimm a. Andréas Schmcller.) 
D'après cela le 5p;!(hiitm devait se trouver dans la tombe au côté gauche ; ccp^n'fniit a Sclian- 
del, comme dans diiréreutes sépultures de l'AUemape, de l' Angleterre, on trouve l'épéeàdeux 
tnachaals au c4ié droit. 

S. LtScaAiuMxt. 

Deux scramasaxes sont parvenus à ma connaissamx. L'un dessiné par M. Hippert a une km- 
f^uetir totale de O'-iô. dont 0""fO pour la soie, sur mie liirt'eur de 0"'(>7. L'autre donné au mu- 
sée de notre Société par M. .\otburab a une luu(jucur lu la lu de O^tii, dont 0"li pour la soie, 
sur une laideur de 0^ (pl. I , flf. 6). 

D'après M. l'abbé Cochet î i ! ne: l 'ir moyenne de ce genre d'armes est de 0"45 à 0"55 y 
compris la soie, la largeur de (l"'04 a O^OX. Il y en a qui font exception. M. Lindenschmil en 
roenliooue un des colleclioos de Sigmaringcn, qui sor uue longueur de quatre pieds a uue lar- 
geur de trais pouecs. Le dos est laigo d'un demi-pouce et le tout piae eocora mainteiint quaira 
livres et deaite 

' Sépultures gauloise!!, româines, fraW|Me et Mtaaudfla» ISS. 
■ Nëville, Suoii «toe^aiM, pl. M. 

> LÎBéeiKihBii, VaMiliiidIaeIn AheHMMr 4*r BokenaaMer'aolMB Sa— leena m fl%Mariagca, f. 11. 
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Nos deux sonnnsaxes sont mants mr k piat de rainures longitudinales , qui commençant i 
paraître assez larges h la base de la lame, se rétrécissent ir!<«>nsiblemenlct se terminent cnviroa 
î 0*08 de U pointe. Les savants ne sont pas d'accord âur la destination de ces rainures. Les 
nos el ootonuneot les arebéologwi de Fronce pensent qoe ees roioaras «erraîent à lonfemor 
du poison pour rendre les blessures plus dangereuses; d'autres supposent que ces enfoocemenls 
étaient préparés |>onr recevoir des ornements de cuivre ou d'autre niélal. Aucune de ces hypo- 
thèses ne me semble suiCsammeol prouvée; j'espère que des iuvesiigations ultérieures viendront 
éelaireir le fait. M. l'obbé Codwt ne se prononce pas ; M. Lindensehmit semble Incliner pour 
la seconde opiiiiitii ' 

J'ignore la place qu'occupaient nos scramasaxes dans leurs tombes res|)ectivcs. D'après les 
passages cités plus haut à l'occasion de spalhium , cette arme se troavait au coté droit. D'après 
le diN des Instoriens et les investigations des areUolognes, e'éiaît Taraie du simple soldat. 

4. L* FlRANKnQim. 

D'apiès Precopius', Agathias', Sidonius Appdinaris* et Grégoire de Tours, la frnnktsi|vc' 
était une arme usitée généralement au comneneement de l'époque mérovingienne. On s'en ser^ 
vatt pour combattre de près et de loin. 

Vers la fin de ht même époque on parait avoir cessé de faire usage de cette arme. Linden- 
sdmit S pour le prouver, cite la législation de Chariemagne' «ita aiquisqoecaballarius liabeat 
scutum , bnrearn H spnihnm , et HMiii^patliam, uroum et pharciratn «in sajpltisi. U cite de 
plus uu passage d'un poème du X" siècle * : 

• Vcnit et aneipilem vibravii in ora bipennem 
Istius ergo mo<li Francis lune arma fucre. * 

Jusqu'à prt^ciil oti un trouvé aucune frankisque dans les sépultures de Schaiulcl, L'nhscnce 
complète de cetU-' unae semblerait prouver que les Francs inhumés en oc lieu appariicuuent à 
la dernière époque des temps mérovingiens. 

S. La FaAMta. 

On a mis a découvert jusqu'à présent deux fers de framée ayant Tan une longueur de 0"^, 

l'auii-e dv 0"^' (pl. II, fîg. ty Ces «It-nx fers ont été trouvés, comme d'ordinaire, aux pieds 
des deux chefs dont la sépulture a été décrite ci-dessus. 

Dans les premi^ temps de l'époque mérovingicune ces lancrs étaient ordinairement accom- 
pagnées de la frankisque. M. l'abbé Cocbet \ en parlant des fouilles faites i Envermeu , ses- 

* LindeiMcltmit. Vaterfiiutinelw Aluribilincr lUr II<Ji«iiMli«r*adMO SsMiliMigan «a Sigmaringut , p. 11. 
» «cit. gnti,. ii.as.ss. 

* Agoihia» II. 

* EpiM. XX. 

* Secvrits »«c«(ri!« Miwtilia. biprnni^, friiacisc*, francise» qaae voutur bipeoM. 

* Vtlrriikrfiiwiw All«f(bai»cr der rantlbii Hobemoilw'iéhm Simnliiiiim a« SigMiingcii, p, 10» 
' Epixiofo Camli FnlvaduM akhaitfn. 

* 'Wallhati BIS, dans Ja coilaciioii dca p«|f«i du X* et du XI* aiède, publiée par J. tirimm. 

* Sdpulieras pmMmMf mniinea, frenfUM et Mmandea. 
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prime eo ces termes : • Aux pieds se irouvail une lance aam« hache, chose très-rare. A l'article 
Absnee d« fmikbque, j'ai ctt Ifeo de faire des conjeelnreB snr ee Ml. • 

La fmnée te ieneontre chez les Cciie.'^ 1 1 ]i Homaitis ; main les investigations det •rohMo- 
gues ont prouvé rfite son st'jr>ur habituel esi iiiiiis le tombeau des francs mérovingiens. 

La lance, dit M. l abbé Cochet était une arme réservée aux hoiumes libres, aux Franks, 
Cl i leon héritiers. 

« Ut servi biiccas non portent» dît Charlemagne dans un de ses capilulaires. Le même em- 
pereur interdit le purt de cette «me eo temps de paix, «de amis tofra patrtam non portaadis 
id est scutis et lanceis. > 

Si eetle înierdicliaii pMtt é(n >p|diqnée an t«np« d'inhanalioD de nos gncrrien de Setiandel» 

il me semble que l'on pourrait en conclure que ces guerriers, qui étaient armés, du nioiiis en 
partie, de Inncf»;, ne jouissaiont pas ciirore de h tranquillité d'un .<^joar paisible, mais qu'ils 
étaient encore exposé» à (Hre re])oassé!i (liir de nou\eaux a^res^icurs. 

6. La Flbchb. 

Deux fers de flèches de former différentes ont été recueillis sans qu'on ml tau aiteotiou à II 
plaee qalls ont eeeapée dans la tombe. L^me présente «ne léie kwaogée ; l'autre est à léle Iriao- 
gnlaiie à base barbelée ( pl. il, lig. 5). 

Lts fers de flèches que l'on rencontre en Allemagne, en France et en Angleterre, présentent 
presque partout une grande ressemblance ; ils ne difTèreul généralumcul que daus les proportions. 

D'apris M. Liikteaschmit les forum se réduisent ft Irob firtee^lCB. Sdiandel présente deux 
de ces formes ; il ne manque éûmb que ta inisième, qui a la téle ovale, pûnliie, et est plus 
mince dans toute sa hauteur. 

La triangulaire à base crochue ou barbelée, dont Schandel a procuré plusieurs exemplaires, 
n'est autre.ehose que la m^ta Aamafs des RoaMins. Celte forme ae rencontre depuis les Ro> 
mnins jii^(|n'aii WV <MHi\i.\ On trouve même des pointes de fléehes en pierre* à peu près lie 
la même forme, dans des collections d'armes gauloises. 

Il est remarquable qu'on rencontre daus les sépultures gallo-franques un aussi grand nombre 
de flèches, sans rencontrer en même temps des arcs ou seulement dis Iraees de cette arme, qui 
cependant devnit être d'un u^n?'- vénérai, et dont plusieurs monuments littéraires et des pîèrât 
i^islalives font mention. Je me borne à citer un seul passage rapporté par Ktemm *. 

Willehaln, 378, 8 : « Do begunten sehiiMteni Bogea, so die Stôrebe im Nesle. » 

7. L'ÉmoN. 

On a trouvé un éperon en fer, j ignore ii quelle place. La brau^ h pins eompièle a une 
longueur de 1 ^ur un hir^ieur moyenne de i)'"U08. La pique est très-petite et simple (pl. Il, 

lig. 15). Dans les sépiilinres frampics ou mérovingiennes nous le rencontrons toujours inii'ine, 
jamais deux pour un seul et même squelette. Tel a été le cas à belzen, iNordeudorf , Fridoliiuj;, 

' Si<|iiiliiirc!^ % ' I i< < - , romaines, fraiiqnes et nonpandMi 
* Klemm , (;olturg(»c)iicli(e, W'affen, p. StS. 
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Ebriagea, Siosheim, Belair près de Lausanne, el dans notre pa)'» à Schaodel et à Neumg. 
La forme esi pre«|a« partout la néne, la |rïq«e nènénleaiesl Irès-owrte et sinple, et non 
pyramidale ou conique, comme chez les Romains. 

La rareté des éperon» qo'oo met à découvert semble prouver que l'usa^ n'eu était point 
géoéraJ. 

Le Mvanl M. Undeasehaiil» aux lanières duquel je i«eoars toqjaure avee aafiafaetton , dit, 

dans son intéressant tra^nil sur ks cnllr i irnn - f1r> Sitrmarinçten , que les Francs mpllaienl , sans 
contredit, l'éperon au pied gauche, et il cxpln^uu le motif en ces termes : « Der Spom, wie es 
«eher gHldlt isl, wurde an linken Fuss getragco, wahrscheinlieh an beioi Aalegea deaselbea 
das Prerd in dea Galopp meh Rachia m varaetiea » aaehlier die bewaffaeie Rand dem Gegner 
ninaelwl briagl. » 



! couteaux qu'on trouve en grand nombre à la ceinture des cadavres, avaient diflérentes 
pr«i]iortious et servaient, à ce qu'il parait, d'armes plutôt que d'ustensiles. 

A 8dModel en en a rencontré huit (pl. I , lig. 7, a, 6, c, rf, e, f, g, h). Leurs longueurs res- 
peclives sont 0"3:2 pour les plus grands et O-" 1 0 pour le plus petit. L'un de ces couteaux se dis- 
tingue particulièrement par «a forme extraordinaire (pl. I, fîg. 7 c). Ln partie tranchante est 
convexe , le dos est formé de deux parties concaves , qui , vers les deux tiers de sa longueur, 
forment one pointe saillante. 

Ce couteau ressemble à un instrument de même nature, décrit el dessiné par M. Linden- 
scliiuii. Ce savant y nconnail un couteau saxon d'une épof|He postérieure : « Die Grabhiifcl 
vou Hiii^j^eiibacli bicieu die aulTsillige Ërscheiuuog von Saxen-Messern spâierer Form, zugieicb 
mit eharacleriaelien Fandetiicken eioer frûhern IViriode. > 

Dans une des (ombos de chefs décrites ci-dessus, se trouvait une [K-lite plaque longitudinale 
en bronze, arrondie à sa base, munie vers le haut de deux trous qui servaient i fixer la plaque. 
Elle est longue de à peu près O-OG sur O^OtC de large (pl. Il, iig. 6). 

M. Hippert, qui nous en a donné le dessin , suppoae avee raison que cette plaque servait de 
garniture à un élui de couteau. 1^ forme de l'ubjei , la place qu'il a occupé'' rl-ms la toflllie, 
l'analogie de plusieurs exemplaires de m^me esp^^e, semblent jusiiOer Thypollièse. 

Oo n'a trouvé qu'une seule de ces pluques , ce qui fait supposer qu'on n'en appliquait que 
d'un seul côte, celui qui était en vue. 

M. l'nbbé Cochet a fait la mi^me conjecinre dnn»; ses snvanles explorations des sépultures mé- 
rovingiennes de la Normandie • La pariiculariié la plus remarquable que nous ayioos obser- 
Tée depuis deux ans, dit-il, sur 1rs conlenux décoaverts dans nos fouilles, c'est la présence d'ua 
élut muni au bis d'une imrnilure d'ar^'cnl de forme arrondie. Ce que celte garniture présente 
de parlicnlier, eVs( que la feuille de métal n'était appliquée que d'un «îeul céiê. » 

Lne garniture semblable se trouve au musée de t\eufchàtel-eo-Bray. Elle provient du cime- 
tière méroYlogien de Londiolères. 

■ SëpiHiiNa fniiMMa, rooMines, etc. 
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Le spatliium avait ainsi des ^rttiiure semUables. Elles étaient souTeiit d'ao méial plus 
MUe Au muaée de Beaumn trne CMille lénère d'aluni, épaisse de moios duo miilimèUne, 
tarait ée finilimao bM 4m favveai. 

9. PuQuc, cmmiruaDt n inunNUMfi bb cimtoumi. 

Dans une des tombes qnll • axploirées, M. Hippert a irouvt' ù la coiuiure du squelette une 
grande pliif|uc de ceinturon en fer, monie de deux clous de bri ji/i T n dillon a disparu) ; une 
eootreplaque de forme semi-circulaire de même métal u'ayaut j)lus qu un lienl clou eu bronze et 
UM t«minais(Mi de «dalarou de forme eerrée (pl. I , fig. 8 a, b, c), égaleneol en fer et ofiiée 
de quatre clous en bronie disposés aux quatre enns ; le tout détérioré et n'offrant plus à la sur* 
face ((MO r|ii)>|qtte9 ûlîgnines dV» tnee d'une orneBeniaiion doot il aest plus posNUe de !«• 
composer k dessin. 

Une autre plaque semUeUe loigue de Ihf I sur 0"Q7 de larp m'a élé femise par le sicnr 
Nothumb «ainsi que plusieurs fra g n wnls de plaques, coutr^ilaqaea el temmaona de eaiMN- 

ren , en fer et oITraol les mêmes traces d'omemailation. 

Il parait que les boucles étaient fréquentes dans les sépultures franques. iju a trouve en outre 
ftSeInndel: 

1* Quatre fragments en fer sans or»enH>n(s. 

i* Deux houcifs bien cunservëe^ trouvées à la eeioture dans la tombe d'un des chefs (pl. I, 
flg.9). L une eu broiiase non oritemeutée, munie de trois clous en bronze, qui servaient à ra4- 
ineher ao maiym 4e leaew visibles «neora du edié opposé. L'antre phn peUte ëpIcmeNt en 
bronze offrant ';rir f mte la surface des ori>ementations inciséfis semlil ihJrs aux ornements calli- 
graphiques rukiuués de l'époque oerloviogieiiiie. Nous avons retrouvé les mêmes dessins dans 
les lettres capitales du paanlier en ieHret d'or, donné ai 8SSi Fabbaya de ShHnbert par Lonia- 
ie-Débonoaire *. Celle «iraansianoa rénoia à d'nntica nons servira I Inr appronimaiiwent 
l'époque des sépultures. 

3' Un boulon carré en brooze, en forme de pyramide tronquée, portant à l'intérieur qui est 
«NUS , une petite bsnv «élalfiqiie destinée à rnHaelNr. Il parait <|«ie c'élnil un dca orn c nwnia 
dn nmtaran (pi> U, 1S§. 7). 

f . Bas»» br snosn. 

]>eux bassines eu branxe trouvées aux pieds des deux chefs dont la sépulture a été décrite 
olKlessus. Le diamètre est de 0^ sur une proiomlenr de 9fW (pl. II » % S). 
Ces bassinca, originairement des inlennies de mén^, ont reçn dans ka lombea une umio 



* Danjou, Notes sur qnelqnes antiquités do mosëe de B«aavais. 

' Cl p-iautier Mt ail ] 'l 'i I* propricd- de M Ncuman , pronircnr d'Etat à I^ixeafeWHKt Vajf Is dMCl|p* 
tkw 4m!> te BHUrtio du bit»lu»phile belge, pablié mus la direction de M. 8elieler. lëOl. 

PvoucàTioni. — svi* Mata. 18 
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•«Ira dcMiulioB , H k RnoMiiraM dm» ki féiNihmei frasques eo anex grand nombra. Um 
bwiiiM ét dimciwioDs à peu près srinblablra e«t mentionnée par M. l'abbé Cochet, Sépallom 
gauloises cic., p. NN. M. Lindeiischmit en mentionne égnU-incnl en diwBl qoe ces objets w 
irouveul gcnéraleinent dans des sépultures de personnages distingués : 

■ Melalleae Schundo und Bedceo liblien bei den PrtokcB xa dcn werthtrdlslcii Ge- 

rfithen.... Mciallene Reckeo and zvnr da nos Ers aind bis jebl Mon m raich aingeilai- 

telen ririihern gefunden. ' » 
Ces vases en métal placés aux pieds du squelette semblent rcioplaecr ici les vases ordinaires 
en terre cuite, qoi dn temps des pajwis oontensieiil les mets dont on aoDomiwgoaU les morts, 
et du temps dn christianisme d« Feau sacrée, « aquam benediotun et pranas cum ihiira oppo- 
nentnt. ' • 

2. Lf. FLÉAU B UXE PEIilE BALANCE A l'I.ATKALX. 

Parmi les objcu qui nous sont parvenus du cimetière de Schandei se distingue parlicuiière- 
iMOI eomase digne d*ètre remarquée une petite barra en broue, ayajit une k»guettr de (hlS, 
percée de trous à cbaque extrémité , munie au milieu d'une petite «scraissanoe plate d'un cenli- 

mèlrc c-'irit^ iH percée d'un trou (pl. II, Hg. 8). 

Les biivaulcs investigations de tMM. Cochet, dePcligny, iioacli-Smilb cl d'autres m'ont de 
suite porté k donner uw pidne adhésion à la coojeetura de H. Uipperl, qui suppose qoe o*est 
le fléau d'une balance a plateaux. 

Ces Jialaiiws à plateaux claicnt déjit usitées du teiups des Honiains. Sous le rapport <fc la 
forme elles étaieul diQ'éreule>. Tantôt on voit sur le fléau une lauguellc (examen; s'élevunt 
perpendicolairemenl et se mouvant dans un aài qui y est flié*; une tdie balance se trouve au 
musée britannique*; tantôt la lia!ancc consiste dans un simple fléau fjugiim), a cliariuc extré- 
mité^ duquel est suspendu un plateau (laox), tandis qu'un simple anneau ou une courte chaiue, 
placée au centre du fléau, sert de poignée (ansa) pour tenir la balance, quand on veut peser. 

M. l'abbé Coebet qui lïiit l'historique de «et instrument \ nous fait voir la balance i plaieauK 
sur des monnaies des empereurs romains Philippe, Gordien, Cousiaus, Dioclélicn; sur des 
monnaies de Vcspasieu ei de Sévère d'après Monlfaucoo * ; sur un calendrier romain gravé sur 
marbre , snr des rases t la biUiothèqoe de Paris, sur un bas-relief trouvé à Laugres , dans la 
sépaltUM d'an nommolaire romain, etc. 

A l'époque fratiqiie ees balatires sont plus rares. Montfaucou ' nous montra dans une bible 
manuscrite dc^^ temps de Charlcs-lc-Chauve les quatre vertus cardinales , parmi lesquelles la 
Justice figure avec une bnlanee à trois cordes et i deux plateaux. Ce qui sert surtout i eipK- 

I l,4i«.lM.i^nnit, Vaturf. AIL «ii .Sigmaringea, «Q- 

• Bebib, D* dîviim ciBeiiii, c ICI. 

» Virg , Aen. XII, 7U; Perse, MU I, «. 

< Kich. Anibony, Dict. dca aDliquilôti romaines cl grcc<|ac9, tni. |>ai Uiifrucl- farw lâM), 
Képakurca gaul , rom., Innq. nurni.. att. JMuiMi 

• Aati^oiléa «x|ilM|oé(«, «. I, |>. 3M). 

« HsmawMfs le la Momlie fmnçai*», U I, f. aw. 
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qwf l'exisleuce de tlcau daos aue loiuiM: iuéroviiigieuiie , ce noal quelque» exemplaires analogues 
eoMttiite par rtrahéologle. A BnvcmMn M. Falibé GmIm * a nûcoolfé une balanîse sMDblablc. 

Le fléau a uite longueur de 0*10; il esl muni à sou milieu dun manche qui a 0^3 de long. Le 
plateau est rond ei de forme plnti'. l'n posoti trouvé il odlé avail la forme d'ane monnaie ro- 
maine el pesait 4 grammes et 4 dticigrauiues. 

D'niMés M. de Mgny* «e poiéa «eneipond eawMnmit vm h peiAi da ael d'or de 88 
grains. Ce poids fixe la date de la sépulture, qui est 11 pranière moitié du VI* aièefe. Plos 
lard ce poids a baissé progressivement. 

Un sec<Hid exemplaire esi consigné par M. Roach-Smilh Cette balance provient du cime- 
lièred'Onlngel dia» Keai. lin iroiaîime Moiiennè par le aêmt savant*- en ine balnnee en 
bronze dont le f1';iti ;> éjjalcmeni une Iniifrtn'iir de 0"!0, trouvée avec ses deux plateaux et ses 
viafl poids en septembre 1763 dans le cimetière saxon de Gillon Town , près A.sh dans Kent. 
Aws la bebiDM ae trouvait dans une même tombe une lance, une épée (spathium) et un bouclier. 

Comme il était d'usage de déposer dans la tombe avec le mort ce qui lui avait aervi pendant 
la vif r[ spêciulemeiil les atlribulions --vi profession, les savants de Frntfv ont rfMijeeturé 
que leii guerriers, qui avaient avec eux celle balance, éiaienl des oflicieriii du ihc , Uoui la pré- . 
nnee était d'aatant plus néoesntre à une époque oà rallération et la fabificayon des monnaie» 
étaient à l'onirc du jour*, et nous savons qu'il existait un privilège de battre oaonnaie exarcé 
sous le contrôle de l'État, par les prineipuux s<'igneurs des diverses provinces. 

Dans l'exposé de ces faits nous trouvons, me sembte-t-il, TexplicaiiOQ de celui qui nous oc- 
enpe. La balance m'a été remise arce une bassine en broo», an spathium; j'ignore si «es ob> 
jets proviennent d'une même sépulture. Je pense donc qu'une des tombes de Schaiidel renfer» 
malt le squelette d'un oITîcier de lise de ces contrées. On serait f;tri!«Mncr!( tonit' fie supposer 
la présence d'un officier luouctaire, puisque les ateliers monétaires oui clé prcsqu luuoiubrables 
i cette époque; nais cette supposition est solkamnieBl oombattoe par le même M. de Petigny, 
qui, à l'occasion de la balance d'Envcrmcu, a dit qu'il ne faut trop .se hâter de conclure que ce 
guerrier d'Eiivermeu fût un monétaire. Ceux-ci, dii-ilt n'étaient que de simples ouvriers 
comme Su Ëloi lui-même. 

3. LANitnB atthUAQiip.. 

Une bande ou lanière mince eu bronze, longue de 0"'17 , se rétrécissant verb la punie infé- 
rieure qui « lemiiaa eo un anneau en brome, et ta partie supérieure ollhiot une oreillette loo- 

giludiiiale de la longueur de 0"0ÎS5 (pl. Il , fig. 9). 
Cet objet se trouvait du colé de la oiaie droite, à la ceiature du squelette, dans une des 

' S^pult. f i :I r (ni., fraiiq. 9i OOriD. 

• l^iirc (I M 1' l'i'iiffny à M. l'abbé UocheL 

■ RoMhSniiiFis CullecUnca aatlqua, VOL lII,fi,li«'M. 

* HoMk Smtk» lavmmm uef ulc t ale. 

■ 0« ftkrtquit ém irient, ék M. da l^tigny, pMtMt aà il j avait nu IWMU à penavair, parra qu'on pM> 
liait l'or au ynli», en \ùiH:i'» rogiiécs, on lingala» SD bdoBt) aMis «0. ft> ffnwy a U an Mi fae bom imaa éa 

Ineua neufs noanayéa sur fUcr.. 
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toolMS i» eheb. Il m'est ilÊÊkak iTeo expliquer la chaliiiMioa. Je ne puis qu'énMlIn me imh 

jectnre un peu hasardée en priant les savants, qui liront ce travail, de vouloir me cowmoaiqiier 
leurs observations. Il me semble que, fixée è la ceinture par l'oreillette supérieilie» CBUO btwlft 
OD lanière peut avoir lîervi à porter une bourse lixée à 1 anneau inférieur. 

Les bonnes jouent vn graml rôle dons les sépnlUvas ■érovingieanos. On ne iNvte fénéra" 
Icment cniiservc que les parties mélalli(|ucs. C'est a la ceinture que les antiquaires de France , 
d'Oulre-ilhin et d'Angleterre ont observé des fermoirs de bourses. On en a rcmar(|ué dans 
des loinbé!» de guerriers. M. l'abbé Cochet ' lueuiioane entr'autres un fermoir eu bronze trouvé 
i Envenneo à In oeinlnro 4'nn stiaelolte possèlsil nvee Uil «ne bnisnce , une épée , on bonoOsr, 
un angoii , une bnslM 6t ttne Imm; eKe n été notieillin «nr nn gnnnier teinem «t irai dn 
toutes pièces. 

L'usage des bourses subsistait déjà à répo<|iie romaine. CbUBet en mentionne «ne i la œin- 
•nre des empereurs et des soldats de l'ancienne Rome ; cet usage se oontianait an nioyen*ége* 

Sur une pierre î^i'pnlrrale de l'église de Junj;liiisler, Grand-Dni hr (fc Luxembourg, figure nn 
chevalier agenouillé portant au oété gauche une bourse ou aumouieru itu^pendue à son ceiuiuroa 
an mqyan dn trais lanièrm Colle aéfivltnra ett d« XVI* sièole , ce qui prouve que l'usage dm 
bonrseo a duré kngtemiis. 

4. CiSBAUX. 

Pflrmi !f>s objets qui m'ont été remis ou qw! ont été dessinés par M. fîippert, nous remar- 
quons deux cii^aux à ressort dont l'un entier, d une longueur de O'^i), I autre à uue branche 
ployée de marnes dimensions (pl. U, fig. iO). 

Cm ciseaux , u»tés dans les dix premiers siècles et dont Tosage s'est maintenu jusqu'à nos 
jours, n'étaient pas exclusivement à Tuatge des fienunes, puisqu'on les iroaTe souvent avec des 
armes dans une même tombe. 

On les reneontre souvent à bi eeintnre dn défunt, à Sehandel la plaee n'a pas été obaertëe. 

Dans on de ces ciseaux une branche est entièrement [itoyée au niilicu , à l'iiiviiu- de ce ipii 
arrive souvent pour le spalhinm. En signalant ces fails , M. l'abbé Cochet consnlère c«t usage 
de déposer des épées ployées comme une sage mesure prise pur les parents ou amis contre les 
v«dettm de sépultures, si ooaunnos dans Tantiquiti. 

Les ciscîinx sont peiil-tUre d'une valeur intrinsèque trop minime pour appliquer cette con- 
jecture » nuire fait; i irrégulière situation de la branche ployée provient peut-être de Tinadver- 
lance d'un des ouvriers qui ont exploité la localité. 

Af>»»*tf:f de fibules dam les ininbes dr Sthaudel. 
Il est étonnant que les sépultures de Sehandel u aient fourni aucune tibule. Ces fibules œpeu- 
daot tré»*nombreasa dans les Gnules aux époques romaine et fmnque, furent primitivement 
un objet de nécemilé; mais bientôt rwi bat enrioliU de Idie sorte qu'alks déflorent on oras- 
ment de luxe. 

• S4piili.t*«i->ro«.,fraBq.«iMm., |i.aso. 

• PuliL ds la Svb «rch. Ai 6i«id>D«ihé «a LncaAaarc, «. Vf» pl. i. 
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A répoque pll»«NnriM «I m «miiwwmwi i n «k» loifi néitflriai^, kê dbtSm m m> 

oontreDt le plus souvcjii <iu nombre de deux dans les Eépullures des hommed et des femmes. Ce 
nombre, dit M. Alfred Dan cl mhiii sur les miDisiurcs carloviogieanes , pour U-n lionimi's 
à une seule. Celte dimiouuoo de uoiuiM-u coostalée par l'arcliéolt^t ue poun-aii-ciie pas expli- 
quer rtbaaon 4« SMnê tes not tépulliiNS et now antoriNr à anigMr i oeHcMi om ^Mque 
plus récente. Ou bien comme la plupart des tombes paraissent avoir été dépouillées aulériciirc* 
meut, ne pourrait-on pas admettre que les fibules, peat^tre de valeor, oui particuiièreaiaut 
excité la convoitise des sipoliatcurs? 11 est diûicile d'expliquer le fait d une manière très-«atis- 
iiiMuii» ; il fiml «pénr que dea déeoimrtM pcslérkiim, m mèm «adtoii, éetaiicifoiit wm 

iHIMligMllIM. 

■ 

D'après un rapport supplémentaire de M. Rugèite Hippcrt, dalc du 23 mai I8G1 , to EIscn 
a renconiré un grsod nombre de lombes fraaqiMi, 60 4ébUyw4 ttB de Ma cbWHiliiS* sur ïme- 
placeuieul du ciuicuere franc de Scliaudel. 

t On NMWBin, dit M. Hippert , une quantité de Miodeltes entaaaés pâe-méle dans la ména 
fi^aae, souvent quatre crânes à la même place, mais il se rencontra trfe-peu d'armes ni autres 
objets. A la manière singulière dont les ossements se trouvaient placés dans les tombes , i«s uns 
Tardant au levant, les autres au couchant, d'autres placés î travers et à des profondeur» 
inégales, les uns I Irois pieds de profoodeur, d'autres pnsqv*i la sorâioe da sol, on poomiit 
pr&umer qtifi c'est à la suite de quelque combat que Jes enterrements ont eu lieu. » 

Comme les objets rencontrés sont en très-petit nombre , ils est |>ossibld que le désordre ren- 
eontré dans ces sépultures provieono de sp<^tiOBS anlériaores. 

< Us ouvriers ont prétendu , 'continue M. Hi|»pert» «voir ltoavé|dus de trois ceptocadivfil* 
et d'après les indices extérieurs du soi Oft peut pidwinier que le nontkfedea tm» mm Vtr 
lactés est au moins aussi grand. • 

Voioi le rakvé des oljeis reoaelllis i roccasîon de «es rouilles par M. Hippert «l Immoîs 
au Qivsée de la Soeiété arehéologique de Luxembourg : 

1. Plaque et contrcplaque de grande boucle en fer, l'une ayant 0"'30 de long SUT 0*07 de 
large; l'autre longue de 0°>lti sur une larireur de 0"'()7 (pl. I, %. 8 g). 

5. Bnealei en bronse de 0"08 de diamètre (pi. il, u^, 14;. 

3. Veliie bne de eouleau de 0"fl3 sur <H)9 (jA^ltHl g). 

4. Un fer de petite f ramée long dr 0~1o. 

T)i iix jMiinifld de javdot à barbe croebae de deus eélés, tongues de 0*09 et de 0"07. 

6. t u graiu de torque. 

7. Un auMau en braaae avec prolangeaieM formé par deux barres parallèles ei lenninées 

par un palii qnadiilaiire — ^ ayant paUdm aarvi de suqieaaoir à qudqn'objet (pL II, 

fig. 16.) 



* lMiMldaSMMB,KiaMnciiliiwéa]aMonMBiie 
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Quelques autres objets de même pravenaoce mnb mI été mnia pir Ié «■tAit M; N«l|ii|iib , 

et M. Kellen, tous «Ifnx ('IfHi ^ rli» l AUiénée : 

I. Us fragiueol déperou en fer (pl. Il, Ûg. 13). / 
S. Une lerniMisoQ de oeialiinHi cd ler* génie «le doue ce brane. 

3. Quelques fers de flèche, dent un à bevbe eradme de deux eôlée oppoeee , eenbUlee I 

ceux désignés ci-dessus. 

4. Lame de couteau et autres fragmeots Uoiii il est difficile d'apprécier la desiioaiiou. 

r oncliisioiu. 

Pour émettre une conjecture fondée sur l'époque à laquelle les sépultures de Schandel peu- 
vent ëire rapportées, j'attendrai le résultai des fouilles systématiques qui, je l'espère, seront 
bilce sons pco A reopInceoMot de ee cineiièie. 

Les circonstaiifps qnc itmi- nnrons alors particulièremeet à premirc m considération , ^on\ 
l'elieeoce de frankisquc^ et de libules, le fléau sasuieotioné de balance ûiérovingienne, les omc' 
mentaiione ceriovingienneg d'une lioucle prémenlionnée, les âmes recueUlies parmi lee os- 
sements. 

Nous avons eu lieu de remarquer que généralement tous les <;(]ni»lf>(t(>s apparti«niH>iit à des 
guerriers et que parmi les objets recueillis il en « presque lam, pour autant que je suis 
bien infimné , qui puisse élie attribué A une feainie. 

J>. J>iV£RT|CULUai OE DALHKIH A T1T£LBGRG. 
JEKA-sur4U(iea». SMfftNi du ctonfn dt fur, * 

En faisant en 1860 les déblais de la station d'Esch-s.-A. , oiî mit à découvert i l"90 en 

contrc-bns ih\ (pnniti naturel, trois squelettes , réguli(''remenl disposés deux et un, cl à côté 
d'eux les objcii» suivants: l" un fer de framée (pl. 11 , ù^. H) ; "i" une lame de !>cramasaxe» 
loaguc de 0^5 le soie y comprise sur <HH15 de large (pl. II, fig. 13); 3» Xtaxt, ponlM dn 
flèches dont l'une est munie de deux harpons opposés (pl. Il, fig. IS), et 4* une cueessedu 
téle de clievaî, dont î'n-; 'ia<nl nvîûl une courbun' trf's-prononcf'c. 

Dans réteudu€ des dcblaiii ou a'a trouvé outre ces âqueleii<» qu un petit tas de pierres irré- 
gnlièranenl disposées, provenant des eaniANS d'Audin-te-Tige et eeuwrtes dWvirott un mèli» 
de terre. 

!l est dp toiitp évidence que celte inhiimniinn appartient h l'époque eallo-franque. (Rapport 
du ^5 juillet li^60 de M. liou&sou , comiucicur des chemins de ifer, à Ciervaux.) 
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DI£ HëX£IHPROZ.ËSS£ IM HERZOGTHIJAI LUXEMBliliG, 



Mil volletn Rechte gei»«lt ohm AvHMhme die Macsto GeaebielittlbnGliiMig «ioe Ereeliciming 

d< ^ ifl , 17. iiri(i 18. Jahrhundr-rts , A'iv . \\ ir Prof. Man in Triprschreibl, «durch die gro8t6 
Meiige iiirvrOpfer, ihre ibôrichte Verbkodung, UDgerechiigkeii undGrausamkeilzurschiuach- 
vollslea EneheiattDg cbrisdicher Voiler gewordeo ht.* Schârfer aisdergewisseiihafte Trier'- 
ffshe Geschiclitsrorclier mit ilMca Worten thut, kônoen die Zaubcr- oder Hexenproiease wohi 
nicht beurtheiit viâ vprthmmt werdcn, imrl win! iich kein kalholischer Geschichtskeniier diè- 
ses Urtlieil riick^Dgig macheo woUeni iude»z b^nùgtsieheioe oichtkatboiisehe Wiasenschaft 
nieht, mit dieMMn Urtheîl fibeKiBsurtiniiwii «nd \mt sie veranehl awl venncht Doch, deo Ur- 
Wftng, das Gchassige uod VenbMBMBSwerihc jener zahlreichen und farchlbareii Justizmorde 
ynnup^wfi'tf aiif kniholi-^^hf" Laiidcr, um^ nîirli ilirer Meinung, folgeroclu aiich aiif die kalholi- 
sclie Kirche zuruckzufuliFeii , obgleioh aie doch wisaea mosz, dasz das Ubel nicht eiozdue 
Linder, smideni dueo gumn erdtheil wihrend bdaahe 900 Ithnn «Hiuzt hatte. ADdii aueh 
hier bleibt es d«r fBtthkhlliehm Wahrheit wiedcr iibcrlasscD , sich seibsi zu riicheD, wie m 
es bereits fiir so viele andere Pcrsonen uni! Thaisachnii fcihaii liai. Leider katm bei v'>r!ipi_'i'Ti- 
der Arbcit ineioe Haupiaufgabe oicht seio , nacli dieser Seiie fiewcise zu fùhren ; îch l>e.schiaiikti 
nieh anf die Aagabe dœ ninerdiehliges GMatt, woaaeh in Miliel- und Sâdilalien und in 
Spatiicn vrrlialtniszmiiszig wenigc Verurtheilungen voo Zagbereni vorkameii, wiilireiid diesseîts 
der .Mpen und I»vrcn5cn cin w^lirpr Hexenlerrorismus dazumal eintrat, aïs das Lulhfrth«ni 
utid der Calviiiisiiius sicii uin dièse Latidergebiete lagerleo. Theodor Beza , der Hauplpfeilei- der 
OfdvinisMB io dar Sehwdx and in FrankMÎcb, der ZeiigenoMe und WiderMcber do nilden 
Franz von Sales, itiadite den franziisichcii Parlamciilcn die hiUersten Vor^ùrfe iilwr ihre Las- 
sigkeit bei den Hexenproceduren , Schweden sali dcn erslen Hexcnprozesz wâhreud desdrciszig- 
jâbrigea Krieges nachdeia es bcreils lulherisch gewordeo ^ar, in £ngiand schrieb selbsl cin 
KiM^ Jnlwb I. eina Oiamnolo^e vod belnelMcle die Kath^kcn seines Reiehes ah ebeaso vide 
Zauberer, und iin J. ^f' iM -^lellte das tolérante Enpiaod sogar einpn Gencraihexcnfinder an ; 
beluianl ist, dau eia k4lviiH.scher Schweizerkanton gegen die Neige des vorigen Jalii huTulfrts 
dan ieistan Soheiierhaafen fur eine Hcxc anziindele. Mit dieseo Angabeo, die ich bcdcutcud 
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venncbreo kônnte, soll nun darrlmus nichl g(%igt umlrn , als oh in kaiholisch«n Liiruiern die 
Héxeoprozesse selteu geweseo \»arcu; «die Uefomiaiioii , schreibt Menzel in seioer Gcschichte 
derDcùlsclieii, IM. 8, hatie rail dem Glaubcu an lieleibliche Machldes Teufcis iiber die Mea- 
adien bmI die Erde die Grandlage des Hexenproze^es ia den Vorsldlnagen ihrer Anhinger b«> 
fesliget, uud durcb Erregtiiig des Welteifers die Zabi ihror Opfér gcsteiie^ , indem die Kaiholi- 
£cheD im Kampfe wider den Teufel hioler dep ProleslaiHeii aiehl zariicksieheo woliten * . Alldn 
den Katholikco {prei^t «sur tmi§Bù Ehre, dnen Maim, den JesuilCB Pri«drk:h S|)oc , zada 
ihriupii zu zâhin, der neni im 1. 1631 f!o>;cii das p:raiis«iM und nnnatilrliohe Verrabrcn ia 
fietreffder sogenaonlcn IToxcn auftnit , mil cif [ '^^ l>;ht seines groszeit Gcisle!; und Her ganzen 
Wirioe seines Uerzcns fur die unschuldig Gcinurdeleu Partei eiigrifT, und dem es durcb sei- 
nen Fnnnd , den Kiirfiinteii und EnlrïMlM»rSeh5iiboni lao Haioz , gclang , im Disthnio Wfin- 
bnrg und dann im groszen Kurfiîraicodium Mainz dea Hcxenprozesseo aio Zid zu scizeo. Vor 
ihm und mit \hm haiio der Jesuit Tanner (f 1G32) gcgcn die Hcxenprozcsse jîpeifcrt und halle 
w sicb dckhulb der Lel>co8fe£ibr ausgcseizi, und ent (ul huoderl Jahre nacb Spee wag(e der 
Prolntaiit TboaM»iiu, seine ReKgioasgenosaen •» HenaeMieUgeit m erinnernl 

Uod mcbr als fiiufzig Jahre vor S|)ee, im J. 1563 schoa , beortheille der Protriozialralh des 
Hcr-7:nf;(l)iiins Luxemhiirg das gebruuc'liliche Verfahren gcgcn Zaubercr cals gegen alte gottli- 
chcu uud oieoscblichua Uochie verstûâ^id* and hociut wahnitibeiniicb endigteu die Hexen* 
praMase In usetn Lande in dem lelxlen Demmiam des 17. JaMionderti. Nndi vîeiem F«r> 
scbeu habe icb als lelzten HeTenprozcsz den im J. {G92 gcgcn Tberese Welzbach von Echtei^ 
nach geftinden, der auf IJcfchI des Provinzialrallies mit der Lossprociiunc diîr Aiigcklagtco, 
mit dem Vcrbote zu segneu uud mil der Verurlbeiluug zu deu kosleii cudigte. £bre dem km- 
tkolkdum Proviniialrath dea HeraeglIwiM LuemburgI 

Iki Bouriluilung dir IK vetiproceduren isl wenig damit geholfeo, den Glanben aa Zauborei 
und dialxtiist hc tMagie ais pureo Wahn anzuseheu, dem nieood nirgeods etwas Thalsacblichet 
zu Gruude gelegen habe , und in Folge dièses aaob die Cxislaos des Teufcis wegzuleugnen. Waâ 
sa nllen Zeilen und «a allen Orteo ge^abi worden , dem tami dn «ealer Kern niclil abg»> 
sprochf»n werden, unfi dns i-t der Fall mil dem Glauben an Zauberei. So wcii schrifilicbe 
Nachrichlen reickeu , kumiiU die&er Gtaiibe bei «lien ViiULera vor, uod viele G«se4zbitcbcr det 
Allcrihums enlhalt^i Slrafen gegen Menadien, die nii Bilfe bliaar Geisler ihren Mitmenscben 
Schsdcn an Ix^en und Gui zuriigco ; so z. B. straflCD die Gesetze der zwôlf Tafeln in Rom 
aile Dioj< iHLTit inir «Inii Tode, die das Getrt'ide bczaubcrn ; auch io (rncclienlaïKi wudaoZam* 
berer uud Zièubej-iuiicu hiagericblel, welcbe scbiidiiohe Getninke niitïcbten, etc. 

War nun das Heidenthnm, des die bi. Shrift and die lUrolienviler ab diBMMiaeban Câlina 
auffassen , in solchcr Arl gegen die Zauberei aurgelreleo, so konnie om so wenîger das diriilsn 
thum die wirlvlichi! J;imonische Magie luiberiicksicbligt lasseii. "^ehon dii» niosai^oh*» Gesets- 
gebuug bcslrafi die Zaubercr uhuc Ausnahme mit dem Tode , inugw ma aun bcliadeu zugefiigl 
haben oder aiebl, denn die Magie gali ibr ab eine Art GdumidienBt, aoait ab cin AblbH «on 
Goti uod «ar deshaib die Todesistrafc darauf geaelit. Im Christeiuhum die Persuulichkeit dea 
Tenids und aein WiriMa varteoiaan weilea, «are «» vid ais die fMae ehrialliebe UlwaonHB 
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auf der Schriri u»d dou Vitera raiMod, zcrsioren. Ja, das Christenlhum betrachtci die dia- 
Mbehe Magie als eiwas Hadw, sitht !» ihr eia VoliNelim , cine Himi*, einea AbMI von 

Goil aud s<>i/i. lUsIiall) die eulsprechendeii kirclilichcn StrafcQ auf ein derartigcs Laster. So 
wie der Meitscfi m li ilas ewig Ciile und Schone , an fiolt , hingeben kann , so auch kann er 
in cnge Verbiuuuu^ mil deiri radikai Scidccblea uud Hibilicheti , deiu SaUiu, (reten iiud dièse 
«tUsclw Lebemgeoieiiisohaft der meagehlielien Sade mit dem Bdsen iat es, die das ClirietaB- 
thuin als Ilaresie, «als Apostasie, aller HstresieeQ aligriindigcs Fiindamcnt iind aiis/crï^d'r Gipfel- 
punkt» , wie das Concil von Ancyra ><icli ausdriickl, aiisiehl undstraft. Solche nufi, die diescr 
Lebeiis^scmciuschaft rail deiu radiLal liusea &ich ergcl)en liatten , suchte die Kirche zuruckzu- 
flbna; •nar im FlaUe erwiesener SolmJd, aelmibi Gdma in seiner Mysiili, Bd. III» ikcr 
die kirctilictie Roliaiidluogsweisc solcher AbtruoDigeo , sollen die SchuIJigfMi rnir Exkommuni» 
kation und audern kanonischen Slrafen belegl, jedoch, wenn sic zur Einheil zuriickkeliren, 
abschworen , mit Mitde aufgeuouuuen und zar heilsamen Biisze angehalten , aber nur im FaJIe 
dar Unverbesserliehkeit verartheilt und deni wclilichea Arme zur peinlichen Sirafe iibergeben 
wcrdon.i Ats Ilaresie und Apostasie geburte die Magie vnr das Forum der gcisllicben Inqui- 
sition , und nacb dem Zeuguisz des sohoo angefùlirlea Goldast slrafte dieser IUciiiers>Uibl «nur 
diejenigen Zauberer ood Elexen, welche hartniakîg, veiatoekt uad widei^penstig bleibai. Aber 
die, !>ô liitii begaDgcncn Sûnden frei bekcnoei, und Reue und Lcid duriiber tragen, musaeil 
dem Ttul't'l und alleo seiuen \\'etkoa widersagcn und einen leibUcl>en Eid iK-i r.r.t» nml M>in<'?i 
Ueiligcn schwurea, dasz sie dem TeuTel uichl mdir woUea auhaogea, itod %iii*dea aibdanit ïon 
wd «I deo Ihrlgen wiedei|planeaa . 

Maszgcbeod fur das kircUiche Richteramt hci Ileartheilung diimonischer Mai;ie \vurder 
Canon Kpiscopi des Concils von Ancyra im J. 514, aus dem ich natli Marx Ccschiclite do- ?>/- 
stifls Trier folgende Stellen ausbebe: «Verkebrl siud Diejeuigeii uud wcrdco von dctu SaUa 
gefoageo gehalien, die îlirao SeMpfer veriasaea Nbeo and die Iliilfe des Tettfds sueben, und 
darum musz von solcber Pest die heilige kirche gcreiuigl werden. Auch ist nicbt auszer Achl 
zu lasseu, dasz !a>l(;rliafle Weiber, die sich wieder zuui Salaii zarhckgewendet , durci» diinao- 
aische lUusioueu uud Vorspiegelungeu irrcgefubrl , giaubeu uud aussageu, dasz sie in uaeblii- 
ehen Stuaden mil Diana, ciaerGdttia der Heidn, eder der Ueredias und einer anzibligan 
Mcngc Weiber auf i:i'v^ isstMi Tliicrcn rcilond in der Slille dunklor Nacbt die Riiume vieler Liino 
der durcheilien , den iicfelden eincr Cottin ali> einer Uerrio geliorchlcn uud in gewLsseu iNach- 
ten zu ihrem Dicnste aufgebotea wûrdes. Und môdiieo decb nur dicse ailein durch ibreo 
Abfall vom Glauben 2U Gruode gegangcu sein und uicbt auch vicie Aiidere mit sich in dai 
Verderben des Uoglaubens biueiugp/n^'fn InluTiî Wvna cine uoziihli^e Meiige hatstch von difri 
sem falscben Wabae verleiteo laaaen uud bail dièse Dia^ fur wabr, irrel, iodem sie darau 
gtaubt, von dem «fahren Gbmben ab nnd wird in dea Irrtham der Hciden fwairielit, indem 
sie ciwa.s fiir gotUicb odcr cine Gotlbait hàlt auszer dem einen wahrcn Gotie. Darum miisaaa 
dcnn die Prieslcr in den ihnen anvertraulen kirchcn dem Volke Gottcs mit allcnn Eifer predigen, 
UiKi es lehreur dasz aile dic^e Dinge nichtig seîen, und aieht vou dem gtiulicheu, soadoii voo 
den bfiean Geiile aokhe Vorspicgclungen den Gemûthem der Glanbigen eiugegcbco verden. * 
PeaucATMMS. — xn* Anata. 1^ 
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Dieser Canon so wic die obeo bertihrte Beiiandlunj^weise der der Zauberei Angeklagten 
wrd wobi ftueh in nuerm Unde 4« ganse Nittehlier hindnreb g lc iwnfe geweMn sein, 

da wahrsoheinlich fur das lferzoi;lhum Luxembur:; diesetbe Vorschrift besland wic fur das 
Kurfursteuthuin Trier» dessen geiRlIicher Jurisdiktion es zum grôszien Thcilo untprvsorfen 
war; naeli Prof. Mnn; and nsch Blattau erliesz das Trier'sche Provinzialkonzil vom J. 1310 
nnter unserm Balduin ab Erzbischof und Kurfiivsl blgende Regel , die gant mit dem Canon 
Episoopi Mf>'>rf'in«iiiFutit : rKi'iiir \\ oibspcrson soll ansppben , da^z stp in nâchtlicher Slunde 
mit Uiaua, eiuer Gviùn d«r lleidcii, odcr der Herodias und einer uozàbligen Menge Weiber 
ansfahre » denn dieaes ist eine diinoniaolie Tâawhaof . » Dasselbe Concil verfugie , dasz Die- 
jeuigeu, wdebc den vorhci-gebendcn Veriioteii jeglicher Art vod magischen Kônsten luwidcr- 
hnndi'lten, von (ft-m f'iiitriu io die Kirrhe nnd dcin Empfangè der SakittOMute nnsgewIilMaanf 
und, wean es ouiliig, exIioaimuDiciri werden sollien. 

Das aiso ist die kireliliche Aafl^ng der wirfcliclwn dinwniiehei Hngin : die Kfrehe stetlt 
die Môglichlicil und Wirkliclikeit des LHsrcrs durchaus niclit in Abrede, konnte und kana es 
nicht , und ihr stchl das Redit und (Ii< Pdichi zu, solche Vcrbrcchen zu slrafen; alkiii sic 
Btclit das io Abrede, was ira 16. uiid 17. Jahrltunderl die Ilexeuprocedureo zura Faro- 
idsnas steigerie: die Aosfabrien der Hesen , den Hesentanx» die dabeî vortommenden Oi^ien 
u. s. w. Die kirche veriMl ao dergleichen Illusionen zu glanbcn, wahrcnd in den genannien 
Jabrhuoderten die Ilexeuprozesse auf das Bekcnninisz der Hexenfahrten und llt'xt^nùiiup aiis- 
Jaufeo mtuslen uod das dea Patienteo durch die Foller al)gezwungeo wurde; die kiixhe sprach 
von der viriilieben Magie les nnier Anflegung geisiKehor Slralim, wibrand das f S. nnd 17. 
Jahrhuudcrt frelwilliges odcr ^zczwuiicenrs Bekenninisz von Illusionen mitdergrausamen Todes- 
slrafe duixh das Fcuer beiegle. Solche Gegensalze sind jîcwisz frappant ^entig, um weilorer 
Belege zu ulM;riidieu. Consialiren wir noch die unlvugbare ThaUtaclie, da^z zur Zeit des Gon- 
«ils vo» Aaoym und des Provinsialeeineils von Tri^ und wohi aaek noeh spSler Viole in dem 
Wnhiir lirf i;i::eti waren , als ob sie wirkiich niichllichp Aiisfahrtcn u. dgl. machloii, dit'iz sie 
sich wirkiich unler dem Einflusz dâmonischer Kriifle giaublea und dasz sic Andcre zu dieser 
Attsichl su verfohren iracbleien ; dieser Glaube oder Wahn hallo sioh aus dem Heidenthom 
vererbi » und der Besinod der obrbHHeben Geaeilsehafl erheischie dringeod , soichen Wabn ana> 
sarotlen, der in sciner gesleigcrton Pa*'Miz den Iluin der Gcsellschafl herbciffibreu konnte. 

Von der allrooitsehen («eaelzgebuog ausgebead, die das W'irken der Zauberer nach Auszeo 
mit Letbessirafen verpSnle uod zngfdeh die dimooisobe Magie aïs Verbreeben gegen Gott auf- 
fa^nd , sprichl das Geseizbuch Justiniaus Todesstrafe gcgeu Znubcrer aus , die sich an Ge- 
suridlieit uiid Lclten der Menschen verjjrcifen, keuschi' SceliMi -/nr l'nzucht aufreizen, die Ele- 
mcute verwirreu, die Geisier der Unierwclt aufrufcn uud mit deren Hiilfe jedein Meoscliea za 
Diensie sind» seine Foindo ummbriageD. Jeder war anter sehwcrer Sirofe gehaiten, Zaulwrer 
den Gerichten anzugeben, und die Zauberer wurdeo dureh die FollergieKwnngeo, ihr Verbtu- 
clieo einzugesteben. 



Dièse Siaaisge^Ugebung, die allerdings deo Keiin zur Idée cmes Bunduisse* de» Metucktn 
wà dm TwfA AMI SMeo rfar Ui$Kmmkm sa sioh irag, orliieltiieh da» ganio HiUohUer 
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bindoreh UtinrKarotlM} alMft die feeMaprooedaren «am verliM»mâszig seli«a mid 
beschninkm aieh WRttgsweise auf Binliker, v. ie eraa WaMenstT uud Albij^eiiMT, auf 

Teiiip<'llietr(i file. ; voti Hexeuprozesseu io unsirm f. Mi le (iude ich keiue Spur vnr cIit z\seiten 
Hàifle des 16. Jahi-huuderts. liu Laufe dièses Jahrliuud&riâ iiidesz liildcle sicii iit Euro|>a die 
Maa einea Bmdmun det Z«Aenn mit 4tm TnfH mt ScMéigtmg itr M9mdtm uni 
J/itCTT vullsiiiudig aus , uud dicse Idea |^Dg roriachreilend der An in t ineii Paruxismus , ia 
eiiHîn Terrorisuius ùber, w 'xf^ iinr die Owhichte itiii iti ihrcii irauri^'slcu Perioden keiiiil. Abcr- 
flaubeo, llasz, tiabsuclu uiui aile lidseu Leidenschafleu veriiargen sich uiilcr eiuer Aiililage 
auf Zaabard , nod was gewiaaeuhiae KBisar niebi erhiriaa keaaica , das crUrMea nawinnda 
Richter durah die Tortur; iii deu sogenaunleii Zauberern erblick(e allgcrnein das Voik die Ur- 
heber seiiier vjelfacheii Leiden in datnaliger Zeil, die licilijtsten Baadc der Pielàl spraiipeii 
uater der Wuchl eioes Verdachies uad eioer Aoklagc aui Zuuberci uud iMa^^ie; «sofori, riifi 
ia Miaem Sdimem der adie Spaa ia aeiaar eantio criiaiaalb aaa, râhrt deaa allea Uii|;lftd( , 
tvelches («ou in der hl. Sclirif( als Slrafe gedrohl halte, von Mcxeu her. Mchl GoU oder die 
Natur thut fcrner uoch elwas, soiiderii Aile» die Hexeii. W ird das Vieh von eiiier Seuvhe bc- 
falleu, ufuwolkt sich lier Uiiuiuel , verdorren, verregneo die Saateu , vei^ehl ein Bauni , er> 
lahmt die Kuast des Aralca, widcffiihrt aw irsend aîn Ualall» daaa ralao wir: es iai Uisefei. 
Erwirbl sich iema/id \''ermoî{cn durch Mitlel . die nicht oITenbar vor Jedermaitus Au'-'m li!\!.'cn, 
60 steckeii Aiidere die kopfe zusainmen uud luurwelo: das gebe oicbl mil rechlen Dnii^eu zu, 
da »ei Uexerei im Spiele. Wehe ihiii , wena cr durch etfrige Froami^nt das Oegeaiheil dar- 
aalhuu veraaebl! Ersl dann wird er recht verdàchtig. • 

Ëbeo in dcii Aiifrni;„' dir-fr Ifrxcnrpideiiiie Hilll die Criiniiiiiljuslizordming Cari V. , die SO- 
genaania CaroUua , dt« auch ira ilenogiham Loxemburg verôifeuidcbi wurde ; auf deio Justi- 
BÏaaiieheB GeselxlNMdie finiead, bewhiftigl aie sich mit der Zattberei aia eiaen OrimiaalfeN 
ibreelm, uud enthall uiauche Deslimniuiigea dariiber, wovon die wichlifiisle iin Art. 109 : 
■ Idem so jeioaiidt den leuleo durrh /nnhrrry -rirtdeo oder nacluiteyi zufugl, soll maiin slra- 
fèa vom leben zum todi, vad luâuu &atl âokhe ait^S mii deia fewer ihua. Wo aber jeroaodt 
laaherey gebraocht, vad danit aieaMUit echadea getlwB batt, soll suastgestraA werden, aaeli 
gdegeabeii der Sach , dariaaea die vrlbeyier endts gebraucheo solleii. ■ Als hiiircicheiide Au- 
zeicheo voo Zauberei zum gerichtiichen Verfabreii galt tiach der 4:;irolin^« die Erbieligkeit , 
aadere Messcheu Zauberei zu lehreu, Androhuag Jemaiideo zu verzauberu, besooders weao 
den Bedrehiea dcifteichea f^sehidil, Gemeiaschafl mit JSaaberera aad ZaalieriuiMi, Ungang 
mit soichen vcrâchdicbeii Dingen, Gebârden, Worlea uud Wesen, die Zaubeiiei auTsich (rageii, 
ciidlich das Geriiclil, eiti Zatiberer oder eine Hcxe zu stiii. DiTjileiclifii At,/i li heu U^rechlig- 
teu deo iiicbier zur peiulicbeii Frage, d. h. zur Toriur, weua der Augekiogie Qicbl freiwilJig 
bekemwa wolile. 

II. 

Gekeu wir ouo zu deo Ucxcaprozc&sca m uaserm Lande ui>er. Dtc Carolioa war im Ilerzog- 
Ùnm LnembMig ^liHiy inir j aMs^er dam FiBiiarteda^ da» das Ceaen ïMier die wgn Zawberei 
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Verurtlieiiien vcrhingte* vtmû OTck die ConfîskatiÔn der bewcglichca und aiibewfl|licdwK 
Gfifer dcr Angclvla^lcn rpeelmâszlg angeorditel, ein Umsland, den die Carolina unent'-çhipden 
gelusscii batlc. Wie bei-eits sdion angedeuict, C»de icb vor 1560, aUo eioige Jaiiizehiu nach 
VeridEentliebuttg der Cari»liM , k«îoe 8|Hir dne* tfoseaproniMS ia OHem Lande ; aHda T»a 
da an bis g^u Eiide des 17. JahrhundeHs Gel aach «DMr Land der Zauberepidcinie anheim, 
die so vicie unschuldi^e Opfrr in titam Rnmpn wr^rrafllte und in einem Aschcnhauf«>ii l»c^riib. 
Wolii weuige llocbgericlite wird esjn unserin Lande gegeben baben, die utcht nur cinc, sou- 
dera aiehrMv Ileienproeedarai tielleieht in eiii«ai>«iiwigiMi Jahre tufinnmisea haltea; jeder 
Prozcsz erzeugle niehrerc andcre Prozcsse, je iiachdem der Gefollcrte mohr oder m*nigcr Na- 
mon von ]Mil^;chulJigc^ ntisprach. Die Zabi dcr Opfer geoau m ho.Mimmcn , ist uninôgiicb, 
du die aliermcislen Uexciiprozesâc verloren gegaugco siod; alleio hic rnusz grosz gcweseo seia, 
wma selbel aach Veriauf des iri^slen SUnmee i. B. in dm kldnea Dorfe Easebriagea (jeUft 
Fraiilcreich) in dein JiUne tOt!^ zwei Personen, in dem tiofli klfinfini Kiilrin.i;rn (jtlzl Frank- 
reicb) iin J. 1621 ebeufalls zwei Personen als Ikxen hiiigerichlet wordeii siud; Lcitiemacb 
musz fast jcdcs Jabr ciuc dcrarligc Hiurichlung gchabl baben, im J. 1C80 wurdeu sogar vier 
Weiber darÇ al» Zaaberfaan «xdtmirt} ia der Herrscbaft Wilia «urdea in J. 1614 drei, im 
J. 1613 zwci Persfliiori al> Ilcxrn verbratinl, Am furchlbarslen wiithclp dcr HextMi:cnori«mus 
in uiiseriD Lande gegen das Code des 16. Jabrhunderts, wo dss Volii ira etgciiUîcbcu Siuœ 
, des Wortes gegeo Zanberer aad Hexea sich Tcnchwor ; aneli m Aafoag ^17. Inhriionderla 
lutte da> Starm Boch aidit aachgciasseu , donn die Hcrrn von Neucrburg z. B. gaben 1613 
ibrem Amisklager den gemesscnon Rcfebl, «spg'n dir^r - I nster enwltiolie UiUd laergreifBa, 
damii es aiugeroUel, uud die Frommeo erbahe» ^erdeu. » 

Vor dem Geseize and ia der ReehiHunehauung im LaiembargisBlieii pU die Zauberei ab 
ein gôuliches Majeslâtsverbrecbcn , crimen lH>sa> majcstatis divins, wie «ia Berichl des Geue- 
ral-Prokurators an den Provinzialrath otino Datum sich ausdriickt, der ganz wahr>php!nlicb 
in die Jabre lt>70— 12(80 HilU; aU soichcs war aie der Uareaie gleichgeiaelli und vci wirkte 
dea Feaerlod uad die CoafiskalioB aller Gfiler. Bei dea demaligea social-poliiiwbea Zueiindea 
«ar die Criminaljusliz, zu deren Ressort die Zauberei gebôrte , den Ilochgericbten ioi Bercicbe 
ihrer Grenzcn iilierlas'sen , und ^\^••* Lomit*- iindcrs prwartii wcrtkn, als dasz die»c Gericbla- 
bôCe, meislens aus unwisiâeudeu und uiici luiirexicii Orii>»clieffen zusammeogeselzt und sich au! 
die gmeene Carotiat mit der FoKer ib uhima ralla «tiilaeDi, in einer Sael»» die, «ie die 
Zauberei , so sehr auszer dem Bereicbe des gcwohniichefl Vcrstaudcs 1:ig, und in jVdoni Fnllc 
dcr klûsslcn iind erfahrcnsfcn Hichter bcdurflc, viciràlligc Juslizniortie und unnicnsclilicbe 
Gi-au<amkeiten sich zu ScliulUen kommcu lieszcn ! Dei dem ungercgellen Zuslande der Lriminal- 
Joslis» der allea der Gereehti^t frenden Motivea Thar «ad Thâr Sffnefe and der dureh die 
Caroliiiii kt'inc.sweçrs pelioben wurdf, und bei der rnnMiungijikoit, in dcr die Ilochgericblc als 
Ilcrru uber Lebeu uud Tod ibrcr iusasscn von der Ccutrali-egierung des Luudcs siaiideu, «ar 
dcr Einflu&z, dea der ProviaKialralh als oberstrr Gericbtshof aaf die nntera Gericbte auaiîbeii 
kenate, bei weitem nicht mlehlif gem^, um dea Kiexbraachcn bei Ausiibung dcr Gcrecbtig- 
haiupd^ge vwpAaigm ; ja, niran aUa Zetbwpromne mm Proviuialralk uuaiiudkar iastmiit 
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mué ientaehieileB wonkw, vieh UdnhaU^ «irw der nwMeldMieB Bashtit nnd ém Akr^ 
ghmlmi nicbl zuen Opfer gcfailen. Die Ordonnanzen des Proviiizialraihes ùber Hexenprooedurea 
beweisen, dasz er f.L>i nu liundrn J;t!ire mit dcp Feilheil der Ricluer, mit der Ho-^Im'iI dor Ad- 
klîi§er uud util der V ulkijwulii kainpl'te, uni wenigsteos die selireieudsleii jMiâxbruuclic dcr Pro- 
eednreii , <lie offimbarsten UngerechtigkeitMi ■bntsobaliw, vnd ém An^Ahffbeat wom aneh 
niclil iinmcr ilir Lchoii zu n'ilcii , so doch tnindesti'iis ciiiLMi Zunuclilsorl ^e.wn ilire grau!<amen 
Riclilcr zii t-ruirncri , obgicich sciue .Macht nicbt hiureichie, in ilas Gcrichiswescii i-inc wobl- 
tiiuiige Uefunii t:iu/.iirùbreo , der sicb die erworbeoea Rechte uud Auâprùciie der Ilocbgerichle 
widenttUteii. 

A\'elcber Arl die Ilcxenproccdurcn an den Ilochgcrichteii iinli r dcr ('nr iliim -vrirm , l:nrin 
ich nicbl gcaau bcsliinmen. da mir kcin Proze^z aus jener Zeil vorliugl; vicllcicltldurflco zwei 
Berichie des Protinzlalraihcs an deii Staatsralb ia Bràsael und au deii groszeu Raib lo Mechelo 
•08 des Miren 1572 uud 1573 Andeutungea darabergAeD» die, obglaich nach der Criaiiial- 
juslizordDUiig Pbilipp !I. vcrfyszt, von der weiler unlen, dcnnorli ganz dus Coprâ^c eim's 
regeliosea 2ustaades und weoige Spureu der JoslizordAuug Pbilipp li. Ira^u. Icb iasse die 
Berichte wSrdieh folgen, wie ich aie in dn EiraBiatraiareidea ProviasialnilheigeAMMki habet 

Ënrcg. D. f. 40. LtUre du Cotueil provitteM du 3S août 1 au CanitU d^ÈM m 
de sorceUrric fiant ps( accusée Marie Gudart par J'-nn dp WaldbiUiff 

Messieurs Comme a la requeste el iaslauce de lioer Jebaa de W uldpiliicb i>e consUtuant par- 
tie foraelle par devant loflicier de la Sgrie de Heringeo aliencoiitrftdeGudarts Marie TaoeiMaal 
du crime de sorcelerie tcclle femme ensemble le dt accusateur soient este mis eoi priaav famw 
per led. oflicier et que sur le<^ aceusaiioiis du dl Boer Jeban cl rcsponcesdc l'accusée étiquettes 
«oient este toaues et mesmes par advis da procureur geâl de sa ma" eu cestuy Conseil el de son 
eabatitut deelaire que ha praawa neataicot aoulBaaDles • prooedar ■ la qneatioa demandée par 
le dt accusateur avecq charge de sinformer plus particulièrement de la vie et eonversatioo da 
la dit» anciiseo- et en cas que Ion ne trouverait aollres charges la relaxer des prisons luy reser- 
vaiii sou action couii-e le dl accusateur sy aulcune avoir prelendail aurait le dt accusateur 
en coofonniié de ee précède a aultm preum et produit plasieurs et divets teanaeinga. 
Cependiinl nous ont les sgrs de la Rochelle e>laiis adverlis du dt emprisonnement el procédures 
et pretendans la haullc justice aud lieu de Waldpillich a eulx appartenir ne confessans aux 

sgrs de bcringcu plus avant que la basse justice estant la jurisdiction en dcbat et 

qneatioa aorioaa en eooformite des aouveUes erdonoanees eriaiiiidlea eommande au dt effider 
denvoyer seurement et avecq bonne condiiicie lesd parties es prisons de ce^stir c Miisril a\e('(( les 
procédures par luy tenues pour y estre procède comme luy trouverait conveuir par raison le 
tout aauB préjudice des droîeHtm de la die haulte jnatiea. Ce qoeitant faiet aurions donne aaai- 
gnatioR de jour auxdis parties pour en matière de crime aller avant «emme de raison et ayaat 
iedt accusalcur en premier lieu vcrt>:il!oment dediiifi cf après avec assistance dung advocat 
de oeste cour a luy a cesl effeci el pour cause accorde ariicuiieremeut propose sa demande coo- 
etuanl eriflûndlemeal cl perristaot qoieeUe fosi mise a lavtim oikiinlsau eorpsaamUablomeut 
• la quaalion el que la die aeeusee ealaal biea pa r tîeuliew M p c i H eiamlMe sur In aeeuaaiMiia 
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drcomstances et depeodances par uog ùommSâ àé MMe «Mf Mmil Ciiet deMgMlondes erinm 

a elle imposes coucluaul que le dt accusalour fust puny coinmo mlnniniatcnr. Aurimi'; t) nne 
plusieurs ei diverses assignsUons el leraie mesioes perempioire aud accusaieur (mur i>iouver e( 
wriflier Ms f«ici« loy •dmtdMnns des advoealt poar de laiil inieah linsiruiro de ce que senit 
a faire. El coninie kd aeconieur naurait voultu piooeder a atilcuuc vuriflioation perwslail ifvll 
■e ferait aullre preuve et rpqnfmit h di^ accusée fust mise a la torture offrini parcillc- 
tusai soo corps «u mcsiuc clTcci el persii>iaui que l'accusée estait une vray sorcière et que pour 
laHe ddnndi «stre puny et exécutée. Serait par b die aceasee an eooinin este coboIo al 
aoiuieaii que pour les contumaces dn dt accusateur elle serait absoulie et laccuitateur cooaidcre 
marnes sa pertinacite el quil ne cessait iniblieqiiement et en Aice de justice la dilTuiner el nccu- 
ser du crime coudamue el puny comiue viay calumnlateur avec reparaiiou ensemble es des- 
IMdA dooiaiges «t intaresL Sur quoy parties persistai» en lears fins et eoaetasieiis et eMans par 
pinsieura et divanas Ma Ni|ttia de justice par la die accusée aurions le tout mis en ddiberaiwa 
de conseil et conscf|uemenl ayant veu el visite les prétentions des plies inrormutioiis et toules 
pièces y servauieâ laict el administre justice comme par droit et en conscience avons trouve 
eoovenir. Et comlMen que irile eaase est entiemneat crlmrnelle de sorte «jne dicelle en confor- 
mité des privilèges de cesluy pays inslructiou et ordonnance du Conseil coulirmecs pur les nou- 
velles ordonnances criminelles de sa Mate neaiitmoins trouvons par ciretl que audt accu'^atcu^ 
sur son tei el quel appel de ia première seutCDce suiil e»ie accordées lelli-es dap()el avccq danses 
djabibilion et delltace. Et eomine par ceque dessns laoïerite de eesiay conssi] est fort imemse 
y joiuct que le muiuleinent dappcl contient aulcuns mots lendaus an grand préjudice et injure 
de monsr le conte de Mansfeld Gouverneur etc. dont iceli comme nullement couipable et le 
tout contre verile seo resente graudemenl aavous pour lacquil et descharge de nos estais et ser- 
■eols peu donner lien audt maademeat d'appel. Ains nous avons veniln ndvertir de es qnn 

dessus ne faisant double que en conformité desdc^ jjrivileges instrticlion et ordriuntire nous 
laisserez admioislrer droict el justice selon la charge queo avons de sa Mate el comme de toute 
awMnnete en id et sonbtable cas a este nw et nboerre. SurceMcariennnonaprieronalncm- 
tonr vous maintenir eo parfalcie sancte longue et henreose vie. 

« De Luxembourg le 23 ;h ui I :i72. Les président etc. » 

JEoreg. D. f. 137 v*. Letlre du Conseil provincial au Grand-Conieil de Maline$ du 39 no- 
vmbn IS73. 

• Messeigoeors. Comme Marguerithe femne a Jehan mayenr dEliogen nous ait présente re- 
queste environ le 16 de juillet dernier et expose comme son dt mnrit serait este mis en prison 
ferme |Mr Micbiel Dourol oflicier du sgr de Palant eu ia sgrie de Miiburgh et ce sans les moyens 
ad «e de drotet et oonstume requis, voira sur le simple dire daubm» qui serayent este eu- 
enies pour sorciers layant aussy mis a diverses bien extiaordioaires tortures pour le faire coa» 
fesser destre de la ll«ue ei MbAmin-ililf fîiciion desdts exécutes et combien quil naurayt rien 
sceu tirer de sou dl muni neauUuoiui^ ic laisa^l leuir es prison humide el squaiidc par ou serait 
a craindre qnaa moyen deadts tovroMus et ausnutt a cause da lin Iny avait aaie apjrfieqm 
a lomberaii an plus grande inoMiniadiia dent «vidannMut viendrait a enindre la iMiit nous 
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Et ponr ce quicutliiy officier diffeniU no*i<; envoyer la responce avons a Hnslancede la dte sap- 
pliante envove itératives lettres a mesme tin que les precedeoles. Sar quoy le dl officier par M 
nêfeuub y escript dedni les charges a lu y imposes ail dcnude qae eommlasaîre fost ordoaM 
poar stnromer sar ladveiiemeol du «ai al Iraileawnt que la 4t pricamier aurait souffert. Avons 
parlant commis ung de noslrc ccllpg« pour prins avecq !«v le substitut OcfTicr faire lesd infor- 
malioDs , par le rapport desquels mesme par riuspecliou du di pridoimicr et coufessioo de ses 
eaofleiara ayant cala pranila a loaa actt da jostioe al torlaraa doaaeaa and |iriaaoiiiar, aaM 
trouve que icelloy prisonnier a este sans aulcunc sentence ny condeinpnulion par quatre di- 
verses fois mis a la question, mesmes que la dernière fuis layant faid tirer luy ont este appiio- 
ques charbons ardaus de sorte que les jamb^ |>ar force de feu estayent ouvertes et plaines de 
playe el huleerai, le tont aana daerM ei ordauMmea du joga au «mlioir al ainpla eanMBaodfr- 
menl dos officiers du lieu qny sauraient faict party contre led prisonnier sans aussy quils puis- 
sent alléguer occasion pourquoy serayenl este occasionoe» de repeler la question, et beaucoup 
moings quy les aurait esmue dapplicquer leadttribaiia, wifaa oui dedare ne scsvoir que le 
mailra daa kaullM oeuvica ail usa de eharlwna al que auriaul la dt patient naît rieu voulu con- 
fesser, se rapportant du restau procès sur ce dresse , lequel slms e! ^inniîirrenieitt que le dl 
prisonnier estait êo dangier d'auitre malMlie et de sa vie ca icciie pnsou humide uavous sceu 
passer par oeuBifenee, ayant pour ee ordonne que iceluy captif serait eslar^ du dt Im cl ra- 
Oiis an aitltre saura plaoe jusques a aulire ordonnance enjoignaoi auxafflcieni de nena envoyer 
incontinent ou au plus tard en (leans huicl jours Ip'^ procédures tenues pour ulierieurcmcoteslre 
pounue de remède de justice convenable et que ce pendant ils tiendraient toutes ultérieures 
poursuyteé an surasanee. Laquelle ordonnanea ait este insisua et oommandement Met dy obéir 
nu dl Douroi sans touiieffois qnieelluy an ait tenu compte» ni n icelle saiîsfaict, saulff qail noia 
ait envoyé le>i piecfs dn pmops mancqurs et dcfectifs par on navons trouve aultre chose sinon 
que bien abusivenieui avoir este procède a la torture» répétition des questions et appiicatioo 
dea «barbons ardana «i que ny avidt indloea vf oeoasion de eondampner le prisonnier ne tenir 
pins longuement en prison, principallemeat puisquil avait souffert toutes les tortures et ques- 
tions sans auicunemenl confesser le moindre poinct des charges a luy im|>osees. Et par aiosy 
avons faict commander au di oflicier sur certaines grosses paioes de relaxer le captif des pri- 
aens pamy promesae se représenter tontes et qaantefbis que requis seraitt a peina deatre laao 
pour convaincu du cas a luy impose, laquelle ordonnance estant signifiée au dl Dourol par 
quatlre fois chacune fois a paine de cent florins dor el commande de se conformer a icelle, 
tant sen fault quil y ait acquiesce et obey que vuires tout au rebours et en vilipendemeot et 
nasprisenMnl dicdles a dedare qnîl neo fénit rien et que ce nesiait la eaustume de relever 
ung tel prisonnier panny jla dicte promesse et en cas que le dl huissier ne se vouidraii conten- 
ter de telle sa responce quil appelUit, ce que de rechieff nous a este remonstre en dolcanoe 
par h die famaM alléguant et atbîhaM pa«r adtarar aan dk* nqa ONbunuanesa praoedeniea «t 
tout ce quan asiail aaanyvy. Considarant doaeqnaa Isa biao «MiUiaMBa fiMUas al abna du dl 
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officier et ses collées s$ oonsUtuans el trouvaus do tout nécessaire de secourrir au pauvre 
homa» feolle «l opprean vrttm aprw noir au long wu ci conaiden tout oe qui estait a oo»- 

sidct-er el déclare que le prisoimicr serait relaxe non nb<;tnnl n|ipo>ition ou appellation faicl ou 
a iaire et saos préjudice dicelle parmy la promesse'' portée eu uos precedeutes ordoBuauoes, 
énamu diarge a ong huissier de oe exécuter reallemeat et île faict aient mesme le proeurear 
général de ccstuy conseil obtenu de nom «VeumeiiMnl penonnei contre le dt olieier a&o de 
re|Mni(îrf 'vw lins cl conclusions que |>"!!r It^i mvm foiifles oiiltiaigcs el oppressions p:\r luy 
commis sulis prctext de justice il vouldru contre lui prendre. Or comme le dt Douroi ou »oa 
dt figr ont relevé lear appel par devers vea se^newies en wln de qney semmes «Iveana ponr 

•eototenir et défendre uos dis couimandeoienlSt 

• Luxembourg, 50 riov. 1373. les président eri . 

Dims bcideu Briefe des Proviazialrathes bedurre» wobl keioesConuueatars, uni den iieweiii 
ta geben , mit ivdehen Sehwferigkeften er zu tinpfen bâtie; uad dass ihn daran gelcgen war, 
dem grausamen Hasze , wie er sicli bel dem Ajiklâger der Maria Gudari uud dem Peiaiger 
des Mayers von Ehlingcn ktind snlt, niteeçrenrtilrplen , lip?t oITenbar am Tage. Hâllcn wir 
keioe audem Dokumcnte als dièse beidco S€hrifl£liicke,.so wiirdcn sie allein scbou eiu Ëhreo- 
denlinial fur die Regierung des ilemigthams Lnxemburg eeîu ; deim vergebeRsvieUeicbtsuehen 
tirir nacb einer hbniichcn Fcsli^it bei den Regieruogeo der Nachbarlander, vorab bei sol- 
ch^n , dcivn NnchkiiMiinlinj^e i^erne nbcr mit ebeo ao Tid Unrecilt einen SteÎQ auf die Ré- 
gi e tu iigcn katholischer Laudcr wcrfcn wolleo. 

Oie gerielitliehen Prooednren wareo mehr deieb 6ebfiiiehe(ooatiraies) ebdureb seharf ab- 
gegrenztc Gesoi/l < Miiti u'in^en f:ere^tli, und tiach diesen Gebrauchen wolite man , wieausder 
Antwnrt des Gerichlsbeamleu des Herrn von Palant hcrvorçehl, scibst nach \'erdfren(lichung der 
CriminaljustizordouDg Philipp 11. verfahren. Im J. 1570 eriiesz namiicti der soviel geschmàbte, 
aber daram nieht weniger groeze Philipp II. von Spanien fOr die Niederiende VerordnmgeB 
iiber die Criminaijusfiz und das dabei einznhaltcnde Verfahren , wciclic in der Gesclz?el)ung 
Epochu machlen und die der berubmle Bilderdyk und mit ihni holUindische und beigische 
KevtiLsgcIchrte als cin Mcisterwcrii. rulimcD; «il est vrai en eiïel, sagl Van Hall, que l'ordoo- 
nanoe eriminelle était km loi de rifom* dans In bonne aoceptatiim do met. Elle teodeit 1 fain 
disparaître des abns réels qui souillaient l'administration de !;i justice. El si elle avait pu élre 
exécutée, les justiciables ta auraient resseoli les bons effets.» Im £iugaugc der Luoiglicben Or- 
donnanaen seibst beîszt ee, sie seien eriasaen •pour faire ceMr tant de dlTeiwIcs e« plnslot 
OMfnsien de procédure» dont on aonlait oser en plusieurs Uenx» ; und feraer: «lontmllim 
eomme en ce faicl nous ayans trouve que en jiln^ii urs beux et qiiarticr-s de cesl pays on a use 
fort diversefflCDt tant ez procédures criminelles que de la punition et cbasloy et que par erreur 
de droiet et Igneianee de quelques juges et ofBoiers on a introduiet diverses eonlraires eont- 
Inmcs usanesa et aiiles ou plustoi âbus et corrupteles nullement soulfrables. • 

Dièse Verordnung spricbl aucli vom Verbreehen der Zauberei und bcstimmtdariiber Ar». r.O: 
«Et pource qu il y a ceriaius crimes qui par commune observance ou plutôt abus procède U tytio- 
tmceeiteomtption dsimsuri, nennlcbilicidaiiioioaaeloû tegvundeurd'ieenz, soriilipeib 
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celles qui exposent Inii-s rnfiMis , ceux OU celles qiii oîaïc; imnei se remarient autre fois, ca- 
lomniateurs, faux accusiileuni ou lemoioa, usuriers» et autres plust^rs crimes: OrdoaiMws et 
oomnandons, que tons les dils erints «I Mlils soieul punis bcIod la forme dndit Droit éorit et 
PlacarUi si aucuus en a. • OiSMin Allild geaiSB finde ich in dcii Criiiiiualrc^islero einiger 
Hnrltp;i rirhte itie (ibi;,'eii Lastcr KUiMinmeuftSlsill ; in der Grafschaft W iitz z. B. wunli J> mand 
aU Zaubercr vcrbraanl, der zwei Pnmmn||teicb liatie; in der Hcrr^chaft Mùuiiier yturdea 
ZÊUkmr nnd solcbe, die •nswrofdeHtlîehe SSadcn der Unnehl begangen hallen» Mf deni 
FeUelwuhofe verbniuoi iu Gegcuwart und uuier bewaffneter Begleitung der Uuterlhaneo vos 
Ilolzem, Merl, ReeUog, Rolliqgsu, Rodeuboru, AsMit, Gandera, fiotru^jen und Eosche- 
riogeu. 

Benils miisM» f/tffia 1570 die IIcMupnMcae zahireicb gewewn sein» da in den Prosssse 

des Mayers von Ehliiigeii voit iMiicr Lit^a von Zaubereni die Rede ist. Dièse Zunahine von Pro- 
zesseu une) die in jedetn f Ixchgericlite verschiedeuru Gebràuclie, welche der Grausamkeil uud der 
Leideiuchati de» kiiaelnen ^r zu scbr Treicn Spielraum lieszen, wird wohi dea Provinzialralh 
bew^jsn iislieu , sufs Mren^e naf Eîufâlinmg der osnsn Griminnlf nslimnhwng in du Hoeii- 
gericlilen zu dringen und vuii Xufang an das aU Vorschrift geltciid zu machcn, was mehroder 
weniger dem Guidiiiilkeu der Hicbtsr uberlsaseii wsr: deiu Provinzialralh uiimiich die Prooe- 
dureu ciimiscbickeu^ dnmit er sein Gulsehten dariber abgebeu konne nud die Gericbtc sich 
an disses Guiaobten an hallsn liitieu. lui J. 1573 erlie$z der Kath foij^nde Verordauog gegaa 
die L'nri^baren llcxcnpr iirriliirt'n , der dus ci isze Verdiciist geltùhrl, die Immoralitiit der An- 
kiagi! uud der Fuiier durcii.>>ohaui uud aur^oprucIteM uod die Competeta der llocligericbte in 
dsD Bocoprous^ai, wie es far letu anderes Griminalveriireeheii der Pali war^ eingesehrittkl 
aa haben, uud das Allc!i in eiiier Zeitepoche, in der vielleicht wciiige Gesetzgeber und Riebler 
an der W'ahrbafiigkeii de> FoUerl)ekeiiiiirii.<ses zweifelien und noch weoigerdie Znnberpraiene 
aDzugrcifcD wagieu. l>i« ijeiuiuulc Otduouaoz lautel voUsiiiudig: 

• Der Ko*' AH au Hisponieo Gnbcnialor Pfcnîdent vnd Rsibe ifli Hensgllmnb liiiaa«l»ni{ll 
vnd dtT Grauescburi Ghiny 

• Lii f ii-n Kcsmidcrii, NacU dciikc wyr in glanbhaflt;^ crfatirtm?; kommen, wic das di*>ser /mifh 
bieu vijd wiedcr lui laudeetliuhe maa vud weibs persoucu, vrnb da» sie vou eUiclieu ats waa âie 
mil deni bsier der lauberey belieefct «eyen vnd daiuit nmbgebeu sollen, ia bartungb gcnommea, 
vnd ircr eiliche aucb onc rediliche gcuugsaioe vrsacbco peitilicb erfraght, vnd vbcr dus vT solcbe 
l>ekenlhniisz so sie viliiehl ausz grcw-e der marier gcthaii ^crichl sein solleii Vnd dan sollici» 
alleu ualurlicheu vnd gesclincbcaeu llechlcu aucli erbar vnd piiltgkeitb eiilgcgen, vud dcnibalb 
wir eUigeoden Ambudmlber verurswehi dann geimrlieb eim-teheo an baben , So ist aa stai t«d 
in uanieu houhstgedaciitor Ko-' Ml sn^cr crrister bcve!ch , dus ir aiigesichis dièses in alico vnd 
jedcu Ëuworeu embiern, da ma i aiiszrueiro vnd publicalioiies zu ihun gcwonel hall oflenlliche 
suszrueBieu vnd verkuudigea la^sseu. das biearurzo kciu hoehgerichiz her, Brobst, AmbUnaou, 
Riebicr, Neyer vnd geriohi euiiebe maiins oder Fraaweu person vIT schlecblen be^ «der 
bsnicbtigungh auderer, sis wauu sie mil ohm lasier der aauberey bdadeo vad beflekt sej» 

PUSLICATHMS. — «VI* ANNÉB. 30 
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soH «ne var^dieiide gennini» «rfernuii vmI crkundignngb der saelieii vnd «km ymbstamle ge- 

feiikJifh pitiziclip , nocb aiich mit den zup ppinlich fra,co furfnrho vnd prorctfirrc , Es soi dan 
das sic uns zuvorcn soliiche ire erferoutjz alhiehcr g^hickt vnd wir nacii vb<>rseh(ingh dero 
iucii vnscr ralhsam beilenkenn, wi« vod wmk sie sich darin xu hallen mitgciheilt habeo, dein- 
selliigeQ ir euwere fbeils in gicicheo Fcllen aueh Bacbliomineii solleiui, wie dan desqihddiM» 
niicli hiobcvorne vtir ellichen JuIinTi gporrfncl t-rwpspn Vnd das ailes provisîoois wcisz bilz vf 
vcriior orduuog, destieii woileu wir vus alUo eitdllich zu euch versehen Datuio iuizeiubargh ain 
XIII Angusli anno 187S. — Iii derselbe» Ordoonaus in rramSsisefwr Spraelie erinnerl der 
Provinzi-.iliull) , dasz er schOD ini J. 1563 fans ausdriicklich «faict interdire et deiïendre a 
tous Suis liuiills juMici(>r'< provosts ofîicit'rs mavpnis jusiioit'rs et justices, de siir simple cl iiue 
accusation ou diflaiDadou daultruy ne saisir appreheiidœ ny emprisoitoer aulcune persoune fusi 
liome ou fema, poar et a raùon du dl cas de soreellarie , ny aassy procéder a tortnrë question 
on géhenne contre tels aoeuMs ou diflames de aoreellerîe sau$ preallablc deue et soullisante a- 
queslc et information prcparaloirc du dl cas ses circunslances et (lf'f»cni!ances ne fnsl anssy 
que en preallable et avant tout ils eussent envoyé lesd eitquestes et iiifunuations préparatoires 
et 9«r iodie en nre advls et délibération ponr lenr rqjleinenl.» 

Wenn die konigliche Ordonnanz iiber die Criminaijustiz vom J. 1570 einschurfle, dicZau- 
htrf 'i strf np:cr zn bcstrafen und sie auf gleiclie Slufe mit andcrn Lastero und Verbrechei» siellle, 
die wif klicli scln\crcr Slrafeit gewairtig seta muszten , so gtsciiah es ohnc Zweirel deshalb uichi, 
ala eb bis dabin die Hoebsericbte albn lâasig in den Procednren (jewesen wiren , sondera es 
gfjicliah wohi desbalb, weil die HexfiipmTr^sc n srhr sic!) Iiiiiiflcn, dasz der Kônip ^huiben 
konDie , durch Ainlrohung; und Verhattgung sciiwerer Strafeu die Zabi der Prozesse zu ver- 
mindern. War das seine Absichi, so erreichte er nicht, n«eh hidien sich die Hocligerichie 
an die JoslisordDung, die ihneu vom Kunigc vorgeschrieben war; die Vorschrifi wurde wenî§ 
beachtct und Vaii Fliill bemcrkl mit Recht, «qu'elle n'a pu ^irc exécutée. • Allé Ordonnanzen 
dtô Proviozialraihes bcscbiifligeu sicb mit Maszregeln gegeu die Nichlbefolguag des kuoigli- 
cbcn BefèUes; in eîner Bitlsebrift, die der Bhemann der I88T in Bchternach der Zavberet 
«•tBlfltlfc'^ Mar^uretha Schoidars as den Proviuzialt-ath eiuhrachie, damil seine Fran der An- 
klage ericdigt werdc , hciszt iv?, d n^/ s iiu; Frau «allcm bcschriebeneu Reihi viid landlsord- 
nungzugegeo» von ■Schoiihis Richicr vnd Gerichl der Slatt Echteroach, ohite vorgeliende 
preparotori erforanax vff leieblferti^ vnverhoflke Aeeasation Philippen Claus» gcfangen gehat- 
len Nverde, auf welche BHlsehrift biii der Provinzialraih durch Gericlxsvollzieher dem Gcriebia 
von Ecliteniacli dffi somessenen Befehl zujrfhfii \\"<7. , dif Angekiagte iti Fiviheii zu sclzen. 

Im Arehiv de^ Pruviuzialralhes finde ich zwci V crorduungeodesselben, die aufs uuzweideu- 
lifste darthuo , wie sebr die beiden eben berfibrien Obdstinde ina Lande wocberten. Mit én 
■eoDziger Jahrcn des 16. Jahrbunderis sland der Heieoterrorismus auf seiner Hôhe; das VoHt 
seibst enlhob die G^ricble des Nodisptircns nach Hexeo, eswùlhele und <;iand in Masse gegen 
die Zaubercr auf, der Hcokcr war die ersie Gerichtspersoo gewordeo, er war Kichier uod zu- 
glaich VoUtieher aetner etgeacn snnanrîaeben llrtheilasprîiehe } wie Tiele Opfer dem Rassa 
und der Habsuehl and den Wahne cinea inglficUicben Volkcs gefollen sdn nii§n, liait sieb 
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oiclit besiimmen , kiinnen uns aber eioen Begriffdavon nach dm Ordonnanzen der AcgiillUlg 
Biachen. Die eiiie dieser Ordooiianzen isl voin 6. April lâUl und tieisl es dariu : 

Eoreg. I. fol. 62. ■ComiDe par les prooedHres criminelles wr la ftkiile M fmt enwraU» 
et «folMiaUe crin» de iiorlilR|e doM pmMteeMoi weanai betiiemii» diibirai lou apperooit 
joiirncneineiil plusieurs difTnnnités, nullitcz , abus el excès se commcclenl contre r nison , 
droict ei justice, faisaol a craindre sy de booae heure ny ai ubvie que tout les oâictcrs ({ue 
{eus de jusUM et peHies se poamwt eaeera «beser ile plus en plus . a eeste «auw «toqs pour 
laoqttisl de bob chergea tronve feqais doidooner et atatuer en eeat eodroici par manière de 
provision el jiisques ad se quaultremcnl en soit (»r(l(tiuH' ce. que sen<;uil et vous l'envoyer pour 
vre r^lcmenl vous requcraui et ordoniiaiii au uoin de >la" de vous y conformer punctuel- 
lement sans y comeotre auleene fanJte. 

>() Et preinicremenl que par voye de mooopole ou complot des aobjecls et coramuoauhes 
et cotistilulioii de ceilaitis espeliatil.v ny sur aidcincnt sans préalable information préparatoire 
el sans avoir sur ce advis de gens de b-ttre el jurispenics ue sera durcaa\aiit procède ny passe 
• hipprriieusioA de eeux qui pourraient csire leaus suspeele ou aceuses du dl erinw. AU» tf 
quehjuuas ae veult eousliluer partie formelle sera tenu le fiiire en son |K riI el sans prealaMe 
complot ou H$seuraiice ou promesse diudenipuile quuu luy pourrait douner par plcisges. 

Ei comme d'une pari Ion entend aussy quen aucuns lieux en faisant la question et exa- 
BMM rigureulx , les pa tiens sont plus iuterrogiees par tes maîtres des baultes oeuvres que par 
ceulx de la justice mcsmes el que iiussy Ion donne accès au dl maître et aux siens vers les pri- 
sonniers en absence de la justice leur promectaul de diviser avec iceuU doul pariaul souveule- 
fois seitôuiveui plusieurs dangereuses consequeuees el iaeenraiieDls. Lon deOèad par oestes a 
eeals de justtoe de a ladveoir plus permeotre leseiaUable Aina de proposer par leurs clercques 
jures sans permettre davantaigc au inaitre des haullcs œuvres que ce qui touche sou faicl et oflice. 
Eu quoy ucaolmoius lon aurait soigneux rc^rd aSin que ue soil commis aulcuu excès. Et ne 
sera aussy eu cestuy crime procède a laquestion rifourease et beaacoa|» meins a condempoaiieu 
ou aultre décision du procès sans préalable advis de gens lettres aussy ae seront les prisonniers 
par les dits de la justice ou leurs clorques jures inlerrogues aultrcmenl qtie eti général et sans 
dénomination dauicuoe personne particulière , nest quiU soient auparavant dénonces ou accuses 
de semblables crimes par le mesHM proees ou par aultres exécutes et mourus comme boas ehre- 
lieos a\e( repentir. 

»5 ) Tiereement quen prouoncaul ou faisnnl leelnre des confessions et sentences des eo!i<|;Mnj)- 
nes, les personnes accuses par iceuix ne soient divuiges ny dénommées selon qucsi advenu eu 
certains lieux non sans plusieur-i grands inconvenietils, sins que les nonveaux cbarges dlcealx 
aoieni semetement envoyés aux oïliciers sons lesquels ils sont résidants pour y faire lears deb- 
votrs comme suivant le dispos des matières ils savent apparienir. 

•4) Quon ordonne aussy tinablemeni quen faisant ci iusiruinaui les dis procès criminels Ton 
at a retrancber tous despens superOos el que ceulx de la justice ayenl a se coutenler de leurs 
salaires el droicts ordinaires du siège a scavoir i;eu1\ de la résidence du mesme lieu ou se faicl 
le procès de sept patars, ceulx estant rcsidaos de la distance d'une lieue entière ou demie lieue 
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4e dÎ3t palirs et aida gem de jnstiee empimnies dailleiirs de douze psiars par jour, la clansf 

jure et prociimir Ypimiil de la distance d'une lieu ou de deux t hncuii qMstf>r/o palars pW 
jour et au lieu de la resideuce de huici palars le tout sans «ukuH.s da«peiis de bouche. 

> A quoy et o l'equtteet raifioiM sera en c«at cadrait priât aaiopMeli «Ê$ui et coaaideritias 
ou modération et lauxes de» despens qui aussy se debvra faîra «or préalable deelantioo et dw 
miniiiinn et affîn qtip du provisioniiL'I l'egleinent et ordoiiiiartre |>ers<iuite uc puisse prétendre 
cause d ij^noraiice fauldra eu faire pubticalion par loul leur diMrici de vre ofOoe ou l'on est 
acconstaroe bire cris et puUieatioiis et rattacher partout en it ait acoeoetuiiie em vuwfWÊl 
eopies autheiitîi|ttca d'iœlle a toutes lea hatite» jaaiiees enclavées dedaaa votre preveeie et eiiw 
cumvoisins. " 

ilber die iu \0r9ieheuder Verordnuog «rwliboïc Volkswtiiii gegen die lleieu sprichisich der 
Proviozialrath in eineni Briefe xtn i. 1606 an die Siatlhaller dcr ffiederfende Albreeht ond faa> 
iMlIa ans: «QuaBd au regard dea ddaieurs et denuneïatetti-s dos crimes a vans muerementadvîaa 

el délibère sur le loul trouvons f^iio cy dovani le commun peuple du plat paysdfcesip provirK^ 
esUiil sy ardeul «l vchemcni a la delatiuu cl |>oursuytc du di crime de sortilège que soubs pretext 
de cela ae oommectaient beaoleonp daboa moDopoleR, complots et excès aor ce «{lie ao moindra 
bruict ou soubscon de la réputation dune personne les coromuuaulles enlîeres dô vlllaigei^ fai- 
saient conjurations de l'allacqucr et poursuyvre el eu si$:ne de ce et de leur complot louchaient 
a uue verge ou baslou supposant ou clioisissans quelcnng detitre enl\ qui aux despcus du corps 
de la comaranaolte se formaît partie et poosayvait le soubMOQne iion mes incroyables frais eoB« 
fusions et desordre. De sorte que remarcquant ce conseil Iouh tels abus el exres, par ptiisioiirs 
procès criminels, fut occasionne pour y mnedier de delTendrc el abroper tout les dts complots 
et prescrire certaine forme et melhodc au pied de laquelle l'on se dcbvraii reigler el procéder 
an dt cas selon quest a veoir par la cotne ey iMcanie des lois et ordonoanees snr ee depesebeea 
et envoyées pnr Imit îe jciys du (> dApvril coii(îniie<'s uinl par plusieurs décrets et ap- 
poslilles données par vos AA sur les rvtnonstrances des Estais de cestuy pays que ordonnance 
el seuieoce du Graud Conseil par ou fusi aussy exprc>9ement commande de ne riens coromen- 
oer en semblable matière sans préalable advis des jurisperites. • 

Knscti wir dicscm Bilde eincs heillosen Zuslandes noch die Schilderung hinafu , dtP nir in 
eiuem Ruitdschreiben des Kôuigs an die Proviuzialràlbe und Bischôfe voiu 32. Juli 1593 fin- 
den nnd auf welcbes die naehherigen Verordnungen der niederliudispbeu ilegentea Albreeht 
uiid l^abella ôfters zuriickkommen ; das Rundschreibeti wnrdeanch voni Provinzialrdtb unierm 
10. Scplembcr 1592 deu Behôrdeu mii.uetlieill und zusileieb belreflcnden Orts einceschsirft, 
«de «enquérir diligemment el informer des dis abus et crimes aOiu de deseouvrir siguemment 
ceux on oelles qni en peuteat estm ka plus diffames destre devins enchanteurs sorcières vaudoia 
ou notes de sembhibles mateOees et crimes.» In diesem Schreibcn Philipps II. heisit es : 

Enreg f f "' Hii « Comme efiire <nillrps î^rriritl péchez malheurs el abomirintions que ce mi- 
sérable temps iioua apporte cbdcuii jour a la ruine cl confusion du monde sont les sectes de 
divers matelicea sorcelleriea impaaturea illusions prestiges et impiétés que certains vrais inatru' 
menla du diable aprea les hérésies, apostasies et atheismes s'advaneent jouraelfomeot meclrecn 
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• «aiil tai^Mlai omi 4ê immiMMblM iiiii|Msi«m ée 80rtlk)0es enoliaatenMM infmettkMU un** 

ûtm et «uUres semblabla maléfices et aboroinatiow qo^ils «ppreonent et exercent par rinstioct 
des mnlittc-i esprits Ic<? ntw poubs iimbre de la mathematicque magie et astrolooif judiciaire H 
proguosiicalioas uullres par obserralioD des piaBctes domiBaiiies a i heure di' ia nativité des 
pÊmt ÊÊM «MiltNS ptr art de dMKftthm, iaipeetioo d« iMim cl MHrancot s'adreMant vauloir 
prédire les bonnes et mauvaises fortuites des homines aassy les saisons du temps advenir Voires 
par ooltres inventions superstitieuses et dampnables sVforcent de •loiilntr troubler l'air insor- 
oeler et charmer les |>ersoHucs les occuper de vilaiites amours el les rendre comiDe démentes et 
««titres CMeiRB»ai par art diaboNifm de ntfoaiar les «Immcs peidatt «MNMlrer In personnaa 
absentes par miroirs fiiire parler le diable soiibs la forme d'un Roy aussy enchanter les per- 
sonnes par tillets esi^ilies esgnillettes drapeaux, faire diverses illusions par fascliioation des 
ymih s^idaos semblableineiit de cartes et auitras choses et inveutions illieites et deiesiaMes «a 
s'aliribaaas divers aoms selon les espèces et sortes de leon nalefioes eieaeliaoïenwas ^ai ae 
délaissent icy a réciter pour la defe<;ftiiinn si mechans ci malhrtirrtix •>rlr=; et impostiufs , 
a qooy ils panrieanent poar a'esire desuoues en toat au diable eu renoucaul a iesu Christ ure 
aaavaar at fcdaaplaar. Et de fUm non eoateas de se perdia atth nesnes ri misenUameiA al* 
liraat eacoliea lâs aaltres aux mesmes erreurs et inipieies saaas «oalear de dipe qae ce soat 

chose-; tiaturellcs et arts mallienialic(|ijes selon les influcrx^e'- de-; plnnelps ef ai^lres célestes do- 
minans sur personnes, Voires osent atîrmcr que ce sont opérations diviiies et saiocles pour 
y mesire quelque eau iieaîte ou de bad de baplesme iaseraBl pour nieulx abuser ea ietua Ut- 
lets et charmes le non sacre de Oim av de ses saiaels prennent aussy certaines parolles da 
lescripture saincte y apposant divers caractères incognns voires l'effigie de la S" croix pour 
avecq cela curer les playes guérir les fîebvres et (aire comme ils disent cures supernaturelles et 
niraealettses tant sur les bomnws qaesur les bestes, deqooy loaiseffais la lin en est perafeieusa 
et infunesie comme les expériences roni deraonslre et demoustrrat joumellemenl. Par toutes 
le*fjHe]le<; frivollc'i perverses et méchantes persuasions font que plusieurs ne pensant mal faire 
d user de die» pnicliques impostures et diaboliques inventions aulcuns pour guérir euk ou 
leurs besies aulires pour retrouver les eheees perdues el aulcaas pour passelemps comne ils 
disent jnsques la rpiaulcuns hommes femmes et cnfans s'en veuillent mcsler si comme de lier 
resguilletie aux marians, de prononcer paroles qu'ils appellent les haiills nom!« porter chez 
eulx pour soy garder de tous periU et accidens et semblables choses de quoy tiennent livres et 
papiers par eaeript ne peatnnt mal faire de les lire on pratiei|uer, tonlteffois est des plus grands 
crimes er impieiez qui S4' piii-sent |)er|)elier contre Dieu eonlre son honneur et sa doctrine que 
l'cscripiure saincte al eu telle abomination horreur et detestation que ne les veult laisser vivre 
aukuneuMit sur h terre comme te roesme est ausxy ordonne par les canons ecehsîasliequca 
d h>ix eivilles. Tellement que la chose est si claire qu'il n'est auculnemeut besoiog de faire 
aulcune défense ou edicl prnfiihiiif par quelques appositions de paines iiouvelles pour aussy 
ne fichandaliser plusieurs gen^ de bien qui ne scavenl ces raeschancetez et uni telles choses en 
horreur at deleaintion. Vwêt ceste came nous tenons pour ■Mînlcnant pouvoir abondaaiiownt 
aouflir pour paurtteir a cea mauls deaorirs 1res tant aux Archefeaques cfeaqnea el anttiM 
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pnlttt MdesiailicqtteB «p» • eenlx des «NiiMtx et jMflw prcsUnttx en kt re^tteruit eiborlMt 

adnioneslanl et comniandanl rftspeclivemrnt ri rtvoir en ccey l'opil ouvert pfjiir L'.\tii'|)er cesle 
graode matchauctne selon que conimaoiie icscriplure saïucle aussy ies canoQS sacres el loix ci- 
vUIm Sjf avant qu<f ciiacuu face non debvoir Scavoir est que les prélats ccclesjasticques ordoo- 
MDt iiKHMitiMnt aux (Maieaes d predicaieufs chaetto ea son dioMse de preadvertir et adaioin-, 
sier diligamenl el souveol le peuple de s'en ^tnrder de tels abii«ciii's itnpo&leur!; el trompeurs 
comme vrais iosiruments diatwiioqucs commcciaut ces impiétés el al>omiiMiiion$ par secrète 
aasiMenoe des «aliugs esprits eontra IKaH et kur fraeliaia les adiiMweMeal él «oamandeut 
•uiqr d avoir en horfeiir et deieitatiea Ids HMohans pesehez condampuez en premier de Dieu 
et après tlLb hommes procédant seiilemetil comme dict est de riuveiilioii du diable eum ini c om- 
mun du ijeiire liumaiu a quelque coleur que ce soit de diviiiaiiou magie mathemalicque astro- 
logie proBosiicatioB nqtronanlie cbirooMDtie ou aiiltres titras sfieeiaux que ce puîsi esirc pra- 
cedaiii cecy en grande partie de la suide el efTccl de tant d'berasie et buNes doctrines et d'spo- 
sla^ie^ pulluliiutes partout, advcrtis«anl parlant que chacun ail asoy «anJer, \'oires interdisant 
de iiaulcr avec >eniblable« persunues aultrcmeut que ceul\ de la justice lanl ecclesiaslicque que 
seeiilîer feront lears debvoirs d*ea<|iiesier et procéder rapeciivement contre tons eeulx qui ose- 
ront prneli<| lieront ou consetileront a lels malclîces pour ies punir en court spirituelle selon les 
canons et biillo ;ippostt»lii:quc5 et en cour! scculierc par le«î loiscivilles et ordonnance? Mn fai- 
saiil pat- ie!> dla eccicsiaslieques entcodrc au petiple qu'avons coniiuautli: a lous nus cuii»uulx 
officiers et justiciers et oeulx de nos vassaulx de faire seasUaMe infonnatio» et eJiastojr exem- 
plaire selon les loix divines cl humaines. Et néantmoin^s voûtons bien preadvcrlir Ions que 
comme une (larlic d'iiuioceiice est ne savoir les pcsche/. (laut chI fragitle la nature iiumaioe) que 
nrc ioienliou est que quand \e.-< pasteurs et prédicateurs cxborteroat le peuple d culx garder de 
senblables criiues delestaUas il ne sera besoiiig spécifier aulcnns d'yeaidx par quelque deaioiH 
stratiou ou expliention par ou le peuple pourrait appreudir comme ces imp iM n i se îonl ou 
meclre les auditeurs eu quelque curiosité de le vouloir scavoir» loais dire en termes geoeraulx 
que toutes ces choses et spécialement les plus fi equcntes sont actes diabolîcques daaqinei el 
r^rottvcsde Dieu inveuliousdes nalinf^ esprits pour pcnire ei damner perpetucllemeftl Ica 
pei-vonnes, \'ons declairons (\w ce que !es avons icy particularise esl seulement pour l'instruc- 
tion des juges quaud semblables roalcfacieurs vieuueui eu leurs mains. Pourquoy pour eflecluer 
ce que dessus vous ordonncos bien expressément et a certes qu'iiHMatineot ces preseoica reoeuea 
vous envoyez le.s doublée d'icelles a vos officiautx leur mandant qu1ls aient chacun endroiet 
l u il ( ! I»;in re^'iird pour non sculli 'ni^n' tenir la main cl procurer que leurs debvoirs cy dessus 
soient laids inuis aussy dili|^meni enqucsier el informer de ses abus et crimes afiu de des- 
couvrir œulx ou celles qui peuvent estre les plus difliiines désire devins eaclUMileurs sorciers, 
vaudois ou notes de sciiiblaUles maléfices cl crimes el s'ils en scavenl aulcuns qu'ils aient a pro- 
céder 1res rigouicusemciii contre cculx par toutes les paiaes ct cbastoyemcns sévères et exem- 
plaires en coui'onuile des loix divines el humaiues. 



• Bruxelles le 90 de luillet tK9S. 
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Ab BriiQlefmg m der Sldle ém Uniilielini Briefes, wo«s hcinl, dtergleielm Waiintger 

gebrancliteii ilen hl. Nanicn Gottes iind si-iiu-r lîpilijren bci ilim» vetworflirhen Handlungen, 
finde ich uiiter dm nachg«tassenen 8ciirtfieii kalbersch's Bruchsiiieke eÏDes Zaubergebeies aus 
lier Zeil des geiiaunien Rumlâchreibeiis. Aile dièse Gebete begannen mil d«o Worten : ■ Es 
walirdiiei^Ueilumle, da Giitt geiioreii wabr, soivolledisx ueli wyo», ond fuhreii dano 
fort : "Jn nriîîmen GoU desz vaters, in Tinlmifii Gotl àe$z solmes , in niihmen GoU des lirilii.^ti 
geiiileâ. Amen iiuo wtiie GoU viid aile ))eili{;en zeicheo thua , ob es tieilige guad oder roti eiuem 
Meien vindi Myeo.» 

GewisK, ich bin iiein Verlheidiger der Hcxenproceduren, abcr man wird eingestehen mii»- 
sen , dasz gegen eincn dcrarligcn Abgrtind vnn Alir'rL'Iît'if rn um\ f 'nLbuben, wie il>n der Brief 
Pliiiippe II erôflinel uiid wozu icii zabireiohe lieiege in tlexen|tro2e»seii gefundea habe, Schrilte 
geaebehen maeileo. Und dass za einer Zeit, tro die Siaatsgewah Mnden trie Flsèben, Misibmeli 
des Namcns Gotles, Enlheiligtini; des Sonntags etc. , und vor Ailcm den Abfall vom Glaubeo, 
dif I1:in"si»' und Apostasie, mit koriwriichpn Strafen verfolgle, sie a«ch die ini Schrcibcn Phi- 
II crwabiiien Siindeo verfolgte, isl ganz erktàriich, qid so laehr, als der Konig niclit mit 
Uareobt wiederiwh die genanntei) Sinden mit der dtmeb wachemden HlMsie in Verbindnng 
briagl iind sie als eine Poige devettien hinsielll , und dièses ZimnmeiMièlleii mit der Hiresie 
fOB Seilen Philippe iiichl darauf berechnel war, der Han^^ic fineri on^ejfniHdetfn Von\urf vor 
der Welt zu macbeu, da sein Brief iediglich eine lastruliliou nur fur die Proviiizialriilbe uud 
KacbSTe war. Wenn aelbai in belgbehe PiritmeM noUiigpl die PmfebehwMlcIte, ol»d«^- 
chen Personen vor dero weltiichea Richler strafbar seien , so war Philipp(i II. Rundschreibcn 
gewisz nach den An^sichton seinpr Zeit gprechlfprtÎRt. Die emiihnfBn Thatsachen des lionigti- 
chen Scbreitieus siihI schwere Siiodeo gegeu Golt uod die Kirciie bat sich noch nie des Recb* 
tes begefaee , sie als Mbshe xu ahndea , aber ia icdaem eiaiigea Henapranme Imbe ieb besti- 
ti.cl gefiinden, dasz cinzi!; und .illein Ak^r Siinden wegen pin Todesurtlicil ausfte^prochen 
wurde; sie mdgen Anlanz zu etnem Prozesz gegeben haben, aber das Todesurtheil war immer 
auf der Hexenfahri und aaf dem Hexentanz gegrùodel. Aus dem Brief Phiiipp il. lint sieh 
aichl foigern, als ob er dareb deaselbea die Sclieiierhaufen balte verroehren wollen. 

Phiiipp II. und der Provinziaîmh rrrrirhtnn ihrrn Zwecit nirfit , dpim wcdcr nalim die 
Zabi der Proze^«se ab, noeh warde die iegaie uikI gerichlliche Forni eiDgehailcn; drci Jfuhre 
naeb den kôitiglicliea Sebreiben erliesi der Brâneler Staatsralh im Namea its Konigs eia 
Rvodwlifeiben aa die Provinzialregierungen der Niederlande, dasauch von unsonn Provin- 
zialralhe vcroiïf'it'ticht wurde mit drm Bpretile, die Hochgerichte solllen ihm die Zabi der Hin- 
geriobieien de» kuieu Jabres, die dabei getirauchlea Proeeduren uod die Prozesse selbsl ein- 
«ebiefcea, oisabar der beeie Beweis, wie weoif aeiae Vorsetiriltea belMgt wurdea. In den 
RundselireibeB des Staatsrathps heiszl es, nacbdem an das Sebreiben des Konigs erinnert wor- 
den, wpicher verboITle, diirch vrrniififtifçc und légale Mittel das I n'îtrr Hcr Ziiirh^ret tircl ffia- 
bolisclien Magie ausroUeo zu kuaucii : Ënreg. G fol. "0:9. • Toullelîoi.s nous M>mme;i adverlis 
que puis nagain» M nal MSI «agnive et qoe jonradleneal en ploaieon lien, sigaanneiit 
dumpelreii «nt esta tronfan idiaieurs pemaMs qieeialeneal fennes cnlaeheeB de ce erina 
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iw^»ellw ounae eoakmn» «i coawiaeMS ratayent «te commUm pir te fin eC «■ gmi Moltn 
4oal BOUS a vous horreur poof Ih ibomiutioos que Ion dicl elles coroiBfcUieal OMiK Dten, 

cooire la religino h eonivi> leurs procHaiiks. Qui pis est le bruict court quil y en a euooires 
aallre ^rauàc muluiudc ciiittcbee du mesrae, eaUtitdom a^Ubsy que pour desoouvrir et avérer ied 
•rine eoatfe aateuiies pertoaiMS «ba^gea «t iogomm de «mbtebte natefioe «a las prad al 
jede en l'eau pieds et mains lies, preuant argument (|iie si elles deoieureot sur l'eau ils sout 
sorciers ou sorcicTcs ou si le corps tire a bas qu'ils ne le sont pas, forme de prob»tioii 
eslrau{(e iioii approuve de droict , consignaïuiiieni par trop daogereui»e et oultenteul adaiissiiiie 
al qtae par aamblaUaa moyans pMNiwa al eoq|aeUiraa aa aa a «aeeate pinsiau», vains a» 4|«al> 
ques \iHaiges ju^>qlles a 14 ou IS femmes comme sorcières qui est une chose de 1res gnind 
poix et a quoy it convient loectrc la maiu souveraine pour deux efTects i'uiig pour extirper fon- 
damenlalleaienl et radicallomeot ces aboiDiiMiIjoos des blasphèmes contre Dieu et sa S" foy 
pqaiaaaal par draiai al procédure jndiciaires el Icgitinm hsaatpables, l'aulire quaaaaaîlfaai- 
lemcMt faict tort aux simples et innoccns et personnes délirantes, infantes d'ignorance et viel- 
ktii»e coiuBM WHiveat sout vielles femme» décrépites que i on dict eslre le pUu eataebeea de ce 
ariaK Paar reste «aaie aaus dasirans y pourveoir et sigoaniawal aa aot pays daBnbaat, 
Flandre , Luxetnbaai^, flayaaa » Lemboui^ et Naawr aa faa dict ca HHklice regaar to plot 
Noos fai'îor.'; la présente wRfi vous advcrtis?-i''7 quo mvcz plus particulièrement cn- 
lendu de eecy dans la province de vre resMrt, nous eticripvaut joiuctement le nombre des per- 
saaaas aueutass paar ce dl erioie depuis ung aa aa ea » de la foraw qu^ao lieil à llasInMiiaD 
daa pnaas al widiBiia diaaolx , sil ne vous semblerait «aaveair paar rairoeilé et aktniinatiea 
da cas coaime bes«e raaj«M!taiis divime et la difTiculte de^ matières que la cognoissance et chastoy 
fat reserve a nos consaulx de chacane province a tout le moins aux cbiefs lieux des villes bail> 
liages de cbaeaa quartier aa biaa qae las infSeriaars el jastiaiers cbaaip falr w naa paissaal vay- 
der ny déterminer sans consulter lears saperieure;<t a tous le moias de communicquer aveoq 
gens lettres pratiques de la jusdoe on nombre de cinq ou six pour le moingfi, nu bien nousdoa> 
ner sur ce faict vre advis couiiueiii il vous semblerait mieaJx convenir qu'il eu fust use el or- 
daane et es ca deaas 15 jaars. Broripl de are villa de Bmeltas te 8 aov. 11199. • 

Die Autwort dos Provinzialralhes auf dièses Schreibcn des Slualsrailus haie ieli riiclit aus- 
Gtidi^ machcn kouncn. Die Kegierung des Merzotrlhums wird sich ab«r jedeo t'aliâ durcli diesea 
bclireibcn aufgeuiuntei t gefunden iiab«u, in ituxtn woblwoUcnden Bcstrcbcn fiir die unschuldig 
Aagektegiaa rorlMifiihrea. UaaiBgliab kaaa die Weisheît, dte im Sehraibea des Staaisratbca das 
so viel vcrsclirieencn Philipp II. liegt, verkannt werden, und es uiire vielleicht schwierig, ctii 
gleiclics Aklcnsliick in andcra Lstadem, namenilicb deii prolestantischcn , aufzufiiidcu: der 
Staatsraih hait ausdriicklidi aaf die légale Procedur, liudel in daai bohea Atter and la der 
Vernu«fti>ch\\iichc der meisteo AngeUaglen eine l rsacbe sic fiir un.<ichuldig zu erkiâren und 
vilt endiich, dasx die Prozesse unmitlelbar von der ol)ersleu Behorde dcrProviii/ lii^innrl und 
ealschicdcn vicrdeo,drei Vorschrifteo , die, wenu sie >Kirkltcb befolgl wonieu >^ureu, weoig* 
ataaa. ia aasem Laadc bald die lleis»6obatteriiaalcn vamiaderl vad eatCerat biuaa. Uad 
das §eiehab iai J. aaiar PhiJipp II. voa Spaaiaal Maa vaieteiche damil, «aa idi M 
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Anfang dièses Aufaatns geaiigt; allein Diejenigeo, welche in den Hexenprozessen kaiholisobe 

LiirtrJfr \erleumdcn wollen, kennen nicht oder wollon wder den firicf|Phiiipps von 1{S93DOGh 
den Brief des Staatsraihes voiD i. 1595, oicht keuucii, dean ilire Tke&e wiirde dadarcb aioh 

Seit t ^60 wir es der beslimmte Wille des Provinzialrathes , dasz aile Prozease fi^Mi Zw* 

ber<^r iiiid Hexea ihm 7ur Kinsirlit zugeschickl wiirden; seine Bt'fchlc blieben mm f^poszen 
Theile enlweder gaiiz uiiwirksani, oder wurden, seUtst besten Faites , zum bcheine nur befolgi, 
ia der WirUiebfceil Atf um^fs». Geeelsiieb «ar der Hoohgerichtsherr verplliehtel, die 
Froies/koslen zu bestreiien , wenn der ex officio Anj<eklag(e und Veruriheiltc seiner Amolli 
wegen sie nich» he-itrcilcn konnle; dagegen ficlen abep aiich im Falle ricr Vcrurtheilung die 
Guter des Au^ckla^icu deiQ Ilerra anheim, Ursacbc genug, d»sz iiianclie Hochgerichtsbmn, 
deweD EiDkânAe dnreh die iCrieff»Terheerai^ bedenlend j^ditten betten , mdir den eigenea 
malerielleo Vorllieil als das Wolil des Aiif^ekliiKlen im Autre hchicllen, und statt die Procedur 
an die vom Provinziairnth b^^liiniiilen Rechlsgelehrten einzuschicken , >ie den von ilinen sclbst 
gewàhiteo Advokateu einiiamligleu. Dieseu Mtszbraach , deu wohl gar m ofi der Ëigennuu der 
Hoehgerichlsherm vad die Ftiihelt îhrer Advnfcetea nini Schaden des Ani^iaglea erbdhte, 
riigle der Pioviu/ialralh wiederholt nnd criiesz im J. 160S eine Verordnun;; dn£;egoii : Fnre.K. I, 
fol. 35 , « La court apperœvaat que contre l'ordoniiance et reigiement donnée par une sentence 
y rendue le 1 de JuiUet 1598 en certaine cause dentre le euré de Schuuckveiler et les justicier 
eehavîas et homnaes da »^ de Biedbowf plusieurs advocais sadvaneeat de neepveîr des 
procès criminrlf: en matière de sortile^ie envoyés a liidvts de gens lettre*; prrr les courtes sub- 
alternes eu tels procès soul deoienes en lieu qu'ils debvrayeot estre présentes au conseil pour 
denammer les adviseurs Défend et interdiet aoltrelfois très eipresœnieflt a lens advoeais et 
pnolieîens da di Conseil da jdas re(-e()vi)ir tels et semblables procès pour y adviscr sans estre 
premièrement ad ce dcn'^nrne- e» ;iiii!inrisfs |iar h court a peine de cdssation et niillitc de la 
procédure de l'advis et de retluadre tous dumiuaig&s iiileresis et despeos a partie cl de fourfaire 
ipsa Taelo Tameade de quatre floriiM d'ar an profici de lenis AA. Prononce en la ehambre du 
Coaseil a l'assemblée des dts avocats et d'adirés .supposts le 5 d'Oct. 4605.» — In einer Ant> 
wort auf cin Schrciben der Erzherzoge vom J. ilj06 eriiinert der Provinzialrath ebetifalis an 
dièses sein Verbol, Enreg. 1, fol. 6^ : « V oires comme i on at depuis recogau par aultre pro- 
cednre qoe auleanes fais eenlx de coartes soobaltenies venans preiidre advis aeddmsaieat aox 
piactici 11- {iii estaient i 1v < its de la retenue des Seigneurs haults justiciers soubs lesquels il 
s'airi«-.;iit du dt crime. Avoiis deiïendu aux jupes siiltrilterne-^ du |Kiys en V:m 1598 de pouvoir 
es procédures et matières de sortilèges culx mcsnieii clioisir advisaus ny saddrcsser a tels ad- 
Toeaia qails veoMront Ains dapporter et délibérer praaibiblement les procès crimîneb en cestay 
conseil affin que les adviseiirs fussent pyr nous speciallemcnt dénommes. » 

Dièse Ma^tzregel des Pruvinzialratlies sclieint besseres Résultat als die fn'iheren gebnht m 
baben. Auf eio Schreiben Albrecbts und Isabeltas vom tO. April 1606 kouuie or unlworieii, 
dasK dergleiehea Missbrinelie mehr und nebr Tmchariaden, dasx die l^wcsiakien der Ange- 
klaglcn Ibn in dar ftsgel zugesehiekt «erden and dass ea nnuathlf aei , ein Mil|lied des Pra> 
Pdbugatknis. — xn* Atats. H 
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viliittinllifa «I temllnga, in Sushea ZAïbenerinnlieiii dw ObmttMeht ober ille Ge- 
rieblfhdfe des Landes zu fubren. Albrecht uiid Isabella hatien namlich im J. 1606 den Proviozial- 
regierungen eiiigeschàrft. :ni<r«v;chfs der nodi immer forlwueliprnden Zauberei sicli strenp" an die 
Vorschrift Philipps II. voat J. 159*2 zu haiieo uod sich aller gcseulicl)eo MiUei zu bedicuen, 
um die des Verbreehem wirkiieh VcidiebtigieD «uftusndieo. «Et neanlnioingii, febren sie fori, 
comme sommes informes que du passe Ton ny a pas loustjonrs procède sy coimider^meni quil 
ronvciiiiil tant au pegnnl df rcxniiipn rigoureux stispecls que dfi < li;isNi\ pI mmiiion des 
coiivaiucus Piiur ce que ii» ju^es «^l officiers (aut des pcliu^s villes cl villaigcj» pruiuiscucment 
OM consnlte ceU que bon lenr a lemble Noos desiram de remédier aux plaincles povr ee faieles 
ordonnons que dicy en avant iio leur soil loisible de passer oullre a l'ung ou a raatradce dia 
debvoirs de jusliec soit quils résident aux villes ou villaige$i ne soit qu'ils vous ayent auparavanl 
consulte et prins vrc advis. Et enfin que le tout soil euciiemiiie avecq meilleure correspondcoce 
et plus grand ea|ioir «ffhicliieax effet (nniTons eaire besoiog et vmn enebarfgeow de oameetre 
pl doputer (|iU'!rnn;^ dcnlrr vous qui ait le soing et regard principal sur Ions sicfrcs cl magistrats 
de vre ressort aliu que chacun face son extrême debvoir en ce que sera de sa charge en cest 
endroict auquel en Unîtes diflicuUes oocureaies ioeulx aussy puissent avoir leur refuge et re- 
omm et qui en après vous en donne pari pour estre pourvue et ordonne par vre «ollcg». • 

Indcsz war die Sorge des Provinzialralhes , so viel wie môclirh drn armen der Jlexerel an- 
geiilagleB Persooea zu Hùlfe zu liommen, mit dem so ebeo bezcichneten Erfolge nicht erschôpfl; 
er durchsebaate die Motive der Anklàger , spraeb seine Oberzeugung von der Uuràhigkeit der 
Ricliter aas, ond was er nicht voo den Hochgerichieu erlïiii^cn honnie, das suchie er wenigsieaa 

bei deoen zii bewirken , auf «lin er proszorn Einflusz iiaijon k le; die seinen Uefehien unler- 

geofdaelen Advokaten untcrwarf er, wie wir geschen, tm Fallc der Miszachtung seioer Ordoo- 
nnnaen, dnorGeldstrafe vnd der Bezahlungder Gerichtslioateti an die angcklagie Partei nad ver^ 
IS^ die Nichligkeit^rUùriuig der ganzeu Profj^ur, in den Jahren 1606 und 1633 erliesz er 
VfrordminL'Pii iti BetrelT der GericUlSschrciber odor Hcr im d (rnnliwn Coiic"I)lsslik' sog. 'Sotarc, 
dieeines be&seren Erfolges wiirdiger waren aUsie m \\ irkln-hknt erzielteu. In der crsteu Vcr- 
ordnnng vora 19. Oklober 1806 bdszt es: «EMant apparu par les procès institocs en matière 
de sorcellerie quentre aulires dtua qui se commectenl souvent avec grand intercsl de la justice 
les officiers et sieiçes de justice jx-rm^lent aux accusateurs de choisir les nolairc<! aver |p<ifji!els 
il vient a craindre que les dis accusateurs ont intelligence et correspondance secrète pour tant 
mieaix venir au but, ce que leur est tant plus faeil en cas qne les dts noiairee y inclinent soubs 
espoir de quelque gaing pour ce que les dts ofliciers n'entrevi(Minoiii ordinairement en tous les 
actes des dies procédures, mais seulement ung ou deux eschevins ordinairement simples idiotes 
ne scachaos lire uy escrtpre et redoupiani et respectant les notaires Avons trouve convenir de 
vous ordonner et commander an nom et de la part de leurs AA. Sei«** Ires ncertcs a tons pro- 
voslas oflUciors et sièges de justice de choisyr eulx mesmes lr-< nrit iir "- dr^ rmiM'? rriniinelles 
sans douoer le choix d'élection aux accusateurs sur peine de uuliiU' du (oui ce qu'aura este be- 
soigne par ceulx que les accosalours auront choisys Deffendons aussy a tous notaires desenlro- 
meelK de semblables pmwduies sur picallaUe raqaisiliott des aemMteura mh aliandre quils 
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soyent appelles par les dl* «fleiAn « jmtice sur pdie ^ne dlid «M «I ie MiBBdreaus ité- 
rasses loas dommaiges el iolerets. El affio que toat soil dirige avec plus dasseurance ordonnons 
et commandons que ha oflicier!î savent a trouver et cstre prescDts a tous actes judiciaires quy 
M tieodrool sans s'abaenler et coulîer a t'iniitruclion des dts procès a ung ou deux simples 
idiotaB.B 

Die zweile Verordmiiig ist voin 13. November 16Î3 folgendeo Worllautes: «Erenveste lic- 
ben liesuiulern. ÎNiachdem wir bey verlesuDgh etlioher vbcr den iaster der zauberey in den 
llDdergerichien dièses landts vflgerichl Crimioriicelw PW W feeiadtti , dasz oAnals vielle 
■isibraiieh ^dt Exoessen cniwèder doreb UnwfucnlMit lualeaHglteil oder hoe^en Eyfler der 
Notaren wclehc /n tir^^chn ilMing solcher Processeo ersucbt begangen werdeit, dardurcli vielles 
Ubell vnd Ijngereohiigiieii enist«udeii b^pireudi detoselbeii kuufftig vonukommen Uabeu wir 
TOr nouig vod raiMmb «hogesehefi die Verordnang su thon, daai hinfiiro keine Notarien mehr * 
vber soiche Processen zu Werk gesteit wcrdeu »ic seyen dan von Neuwein durch Uns vbcr ihre 
thuglichkeit p\aininirt vnd habeu auch schriniiclien sr-bcin von der landfurslliche Regieruogh 
naoh iieuUigcm lag daiirt zuvordersi vfljjsel^i da«z ste m Mlchen vnd dergleicben sachea ver^ 
■kdtor iMler betreVeod su wbrailiev apeeiiiilcr adariitirt, «ocli darowegh in nabnen hoebil 
Ircr Kgl. Malt, hiemii befehiendt dasz ihr oit allcii) cuch deuMlbige» «wm theils geoMnw- 
halteu vnd keiiic Nolarieii iii obgeineit Prozessen anderer gestalt dasz wle vor^ernelt ^ebrauchen, 
sonder auch dtese verordnurigh durch ôffeuUiche publication uud aufl^blagb aho gewonlicb^ 
Oerten ewns gepiMes neaMglîeh veritoodigeo, damit tllè Underigeriobte der inolevirtor Herr- 
schaiïen demselbigen ihres iheilsz gleichfals nachzukommen wissen. * 

Die Xotare mus^><-n iu Bezug auf die Miiicrle der Zauli«r«i folgendeo Eid in die lliinde des 
Proviozialrathes ablcgcu: «Je jure el pruinect que je seray fidel el leal a exercer iollioe de 
notoire es pfooes eriminds, eeqnd» je aeraj reqal» de Aiire te dt «IHee mns eontreraeir dirae» 
temenl ou indirectement a la dernière ordimnanco du Conseil publiée le 1Ô de novembre der- 
nier (die so cben mitgeibeille) luuis me conformeray piinclueliement a iceile et je seray présent 
et nescripveray chose qui soit contre ta disposition dicelle et toutes aultres orduunajtces qui cy 
•|»m pottmmt eaire deeeroeM par le d( eomaii wir ee qoe deaam, eenme aussy a leos plaearto 
et edits que sa Ma^ pourra comme souverain Seigneur et prince du pays faire publier. 

• Je jure aussy bien expressément que sy jappercois que les accusateurs notament es cas de 
crime de soroelerie ite procèdent sinoeremeiit mais par collusion complot intelligence et mo&o- 
|N>le soil aveeq les icsmoingn aoll aveeij les juges ou eo aoteuiie autre matière» que j'en adver- 
tiray incoiitinein le dt Conseil pour y fiirr n inedier et que je uescripveray cepenifuttf nulcun 
aole »y peu de la proœdure ou audition iies tcsmoiogs a ovr prépara loi rement ou par preuve 
erdiaBire, jusque» tid ee que le Goaaaa enta remédie a ee que j auray adverty pour ma dea- 
ehavge. 

».î'' jnrv spmhl :tl»lpment que appercevant que les juges vouldraient excéder les advis des 
jurisperites ei diâ cas de cnflae de sorcellerie lesquels ib sonl obliges de suyvre el juger ou be- 
aaigaer anltmneal que ne aara diel |iar las dis advis, que je l'cmpecheray de Urat mm pouvoir 
et les admoncaieiay de sa eoftfomsr an dt advis. Et s'ils ne la veuillent Mrs que je ne depor- 




m — 



leny « esoriprailteriearcmeul et eo «dverUray le dt conseil poar j naiMdier sans ne ptamt 
«Kcuse d'avoir eToedc \e dt advis pour i-c que les ju^es maaroiil Goinmande de le faii-e 

«Je jure en aailre que scascliaui uu doubtaul daulcuu complot je ooyray eu tesuiuigiaigoe 
mImb ^ai Mil du dici eompkMt uf vmy les pletiges ou euatimiMim des eeeinaieur» koca 
feinmes enfTuiis domesticques et familiaircs iiy aulcuii aiillrc queii ma conscience je trouveray 
ne debvoir cstte oy, mais JadvcHiray les jufçes de mes moliifs pour coiisuJter les jiirisp«>rite?s 
et sciivoir sy uuii oltslaul le:» dis iiiullifs tels tesmoiogs pourroat esire oys, le tout iidrieiueut 
MUS «iMMitim ou punkm aine sinpleneot pour icuir la beuoe main a um siaeereetdraieuii« 

idniinistialioii (te jii.slice. Ainsy m'aydc Dieu et tous Sfs saincLi;. » 

Die Urdonuaua: uber deu v«u den >olarcD zu leistendea Ëid ist die leizte , die ich gefundeu 
habe, gleicbwohi aber ist es nicht wahrscheinlich, als ob durch dièse OrdooiMoz aile Ubel- 
stinde iiielMilCB gewesM wâren; die Heieuprarnsse aogea «eh bis xu Eade des 18. JahrhoiK 
deris litii , chvn so graui^am in ihrem \!is :!i!ige iind ehvn so uiigerecht in ilimn VerUufe wie 
die frubern, doch nabni ihre Zabi mchr uod mcbr ab , bis es endUch dem Glaubenseifer uad 
der beMNmeoern Wiseenschaft gclang , deo Sina des Volkes vom Hcxeawaboe und den rauchea- 
dea Schelleriisufen abiuleekcn. Einen Nachkiang des vorhergehenden Jalirhuodcrts (inde icb 
im J. <7f)3, wo ein Priester der Diiize^ I.iitlicli, Johann Bapl^tp Hiare, in Malmcdy b<'i fi t 
grenter Zauberei vom Gerichte vou Maimedy gefanjjco genommen \¥urde; der Officiai vou kolu, 
n desMD Jnnsdiklnra Mahncdy gehorte , kam bain Provinzialnth des HensagllraaM LuMih 
borg um die Erlaubnisz eiu , deo Gefangencn iiber Luxt^inhni-^i-r GdMdaflf Koliier Terriloriun 
f i l I I II za laaaen» was duicli Deiu«l der Kaiaertn Maria Thercsia vam 4. Aprii 1753 geaiallai 
wurde. 

In J. 1766 erlicss Uaria Thereeia eine Verordouag, urorin es Dater Anderm InIssI: «Wir 

baben gleich bei Aufang Dneeiw Regierung auf Bemerkung, dasz bei diescin sogeoanotea Zau- 
ber- <>der Ifi'\<'i!f»ro;("i<<> tni$ ungegriiudctcn \ lii-'irilicilen viel Lnordenllichesisich mit ciniiicnue, 
in liusera Li iilaudcu uiigc-iacia verorducl , Aa&t ^ulciie vorkommende Frozesse vor kuiiduu- 
draag eioes Urtheiis au l^aastor hSebsten Einsieht und EaiaeUiesimg eéageichiefcl werdeu 
SoUea, welch' Lusere hociislc Verordnung die heilsame Wirkung hervorgebracht , dasz derlei 
Inquisilionen mil sorgnilligstcr Bchutsanikeil abgcfiibrl uod in l'nser«r Regierun^r hhher kciu 
wahrer Zaubercr, Hexcomeister odcr llexc euidcckt wordeu, souderu dcrki Pruze^ aiteruai 
auf eine beehafle Detrdgerei, eder Dunnheil und Waiinwiuigkeit des IncfuisilsUt eder eof du 
anderes Laster liinausjiclofroii soyen, und sicli mil cmpfindli< hcr Boslrafuiii: des Bcliiijiersotler 
sonsligpn ijbetihaier^. , oder mit Einsperruiig des Wahnwilzigen geendel liaben. • Dauii enl- 
scheidet dièse Veroitinuiig zwischeu Haodluugeo, die eolweder 1) aus eioer falscbeu Vor- 
stcHung uad BrAebmuf , oder 9) aus einer MelUBelialej, Vcrwimng der Stuueu uad Wabu- 
u itz herriihrcn, oder 3) ob cinc (lottes und ihrcs Scf lrufit-ils vcrj;i's>ene Persou solclier Saclien, 
die auf eiii Biindnisz mit dem Teufel hînzieleu, sich zwar emsthafi, jedoch ohne brfolg onter- 
zogen habc, oder obendlidi 4) uoiriiglicbe Kenaxeieliea eines wabren , zauberischen, vou teuf- 
Gesher Zuliluuog herkauMMU eolleudeu Unwesens vorfaaadea zn seya eraehtei werdea. Oie 
wahre Zanbcrci sidl mir du aifenmMuen werden, «wo die VcmnlIiunB SUtll bat» dan eine 
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erwiescnc Unlhat, welche nach deni Laafe (Ifr Nalur von eioem Mciisciien fursich sdbstoicbt 
hat bewerksielligi werdeu kouaea, mil beduu^jeiier Ztiibttttttg uni fieislaïul 4e» SalMwaw Ver- 
hàugoisz Goues Kescbeben sey , und dioe ZMibeni wvide nit genlArfler TodeaMnfe Ut 
snm Scheilerbauren belcgl. 

Absichtlicli hahe ich die Ordonoaiizen des Kônîgs uad des PrOTin2ialratli(> fast uk-rall 
wôrllicb lailgelheili , selbst auf die Gefalir biu, die GedukI des Lèse» zu ermudcu; icb iaud 
itt dicBW Ordoooanzea eiae volbiàjidige Gcscbiofate d«r EexsaproGodaicn n oosern JLude, 
ngleich aber aucb ein Ebrendeiikiual fur deo Proviazialrttli LoxtitlwrgliUMl Philipp U. , 
was ich sclbsivfcsiMiidlicb durch .\u.szii}?e odcr iibcrsclzunjçen niclit so geaatt und !h<'Ii( «f<'n3u 
geuug hàtie auàlubren koMBen; Konig und Provioziairelh s|)reciieu bcUmI und ei» Jeder iuag 
wrilwUw, ob ne die Vorwîirfe i«rdiciiM, di» iberhuipt von dMr ptrteiinlieii 43cMhidilrfiM» 
scbuog in dicter Maleric auf den Kaiholiiismus gebasÂ werden. Der Provt&ziairalh bail die 
Zauberei und diaboiische .Maj^ie kcineswegs fur rincit puren Wiihii; cr ueonl ibn cïii absoUfii- 
liohes Verbrecbea» eioeschwere Sùude gegeu Guti uud den beil. Glauben, und bienu bai er 
gewiiftoiclil Unreehl, er haï fir aioh die i MM Mi e ii te Lehre der tailiolieeheii Kirehe und die 
Tradilionen aller Vdiker; aber er bezeichnel aucb die grausame Procedur g^eo die Angoklag- 
tCQ aU eioen VerslO!<z in-w» KUUtichcs und meiischliches Keclil, beiielilt, ^^as fiir kciii anderes 
Verbrecheu der Fall \^ar uud was uameullidi Maria Tliereaia fur so uix^rau» gui faW , das( 
UiB die Prutm fagttebiekt werdea, becweireU und beMiehiiet aie ertwaneea die Fetter- 
bekeunlnisse , triti der Volkswuth , der llabsuoht der IIochgertcblsberrR und der Advokaieu , 
der Fcillicit âer >'olarc cnlgegen, reUel so Viele er kann und selzt den Prozes^ «in Ziel, 
bunderi Jabrc fruher al.s dur kalviniscbe Scbwazarfcaalou GUrus. Dasz es ihm nichl geiaitg , 
aile Ungereclilii^iien , aile inelinneide, je teibsi aicbi die meifiteo , n wrbindera , ist lueht 
&eiuo Scbuld; es stand nicht in s«>iner Macht die Foiler abzoschaflcn , aus uinvissrnden fticb- 
iern groaae Becklagelebrte , Àrzie uud Theoiogcu zu iiiiichen uod die Hochgehcbl»iierriicbkeit 
su femîehien. Anch der edle Spee glaubie an Zauberei , irat vie keie aadetw Ar die Ofkt 
Abeiflaubens ood der SeUeehtifkeil mt, oad ««ch er aah ada hoelilwnifei SMtai mr 
wm Theîle hclehni. 



Durch die Criminaljustizordnung vom J. 1570 beabstchtigte Philipp WM Spanicn, fiinfSr- 
migkell in die Crimiiiit1prn< iMluren bei iilieii llucbgerichten eiiizuhringen und die \'en!chiedefl- 
arligketi der bis dalùo bestiandeoeu Gebhiucbe, wodurch, wie er seibsl sagi , so vieie 
leduigleiien veranlant wurden, abiiwsliaiEii. Dieae Orduong, iveleiw W» tu Maria Thereait 
ibre Recblskrafl beibcbiell, war aûdl anwaodbar anf daa CriminalverbrMAoB der Zaubenar. 
Ira Art. 2 dieser Veroriliiuiij? heis7( «T>«VI;in>i>H >jyv' piJiir jiii iiii([i;f'm«*nt procéder à Tap- 
prébensioo d'uo criminel , sera requi:» abwrver 1 une des trois voyes : N:avotr est, que ce soit ea 
préeent mêlait, on |ier Décret da juge sur iafomatim prise, ou par partie foinée, eekm la 
diapositioii du Droii écrit et à [arbitrage du Juge, aeleu ht «Iwatiltaew et indices qn'il pourra 
•voir* ; and Art. 4 : «fit a famé de ladile a|»ptélMiiaiea, fltaoMidtM f ne kt jafn, aoit à la 
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phiato 6e» olBeien. iMéanee 6a ptnie m 6e leiir oflke, «féal i «aqiéMr «l iafMoer 6U^en- 

menl de ravenue cl vérité du fait : tl si avant qu'il en appeple pour suffire , du moins por de- 
mie preuve f véhémente ou probable suiptctoiif dé(»raoroBi prUe de corps oa adjournemeat 
peisonnd. > 

Seheo wir duo , wie dièse Artikel auf die der Zaobeni Ai^ekleigtea iich anweedeleB , iiad 
welche Geslali unler deri Hiinilen der Hochgerichtc die haibe Probe oder der atarke Verdarfit 
MMhiQj um die Vertiachli^u gefaogea 3ui BefaawD. Die AaUage aaf Zaubetei geschah eot- 
-wader 6aidi dea so^uaeatea Oflixier des Ones, etwi oaeen PaiîMikoaaiiBnre , durch eiite 
Parlei oder ex olleiadorch das Gericht sejbst; auch eineo Pall voo Seibstanklage habe ioh 
gefuriden utid zw!»r voiï» J. 1C80 lu Frlif»Tnach , woriiber der Vortiieidiger l iiicr nndi m An- 
geàlagieo sagi: «Die exequirte ii«rirudi ibl vielniehr uuscliuldigh exequirt wordei», weiileri sit 
éù aaria wahr, iadem aie «os Vardrasi m sie gegent ihn Kiader geliabt eicli seibst «agebeo 
tmb iieh aiab das Lebea vadi ibre Kiader ia eelnadl m briagea, vadt selbiges af «a iadi- 
aîam so ein înfamer Warscinmeister gcben. » 

HaUe der Amt^- oder Parieikliiger eine Auklage vorzubringcD, so irat er vor das Orlsgerifihl, 
daa lar dieaa Voranklage oder •pHiparatorisebe laformatioa» aar aas nrai OrlaseheIR» oad 
eincrn Gertchisschreiber besland, welch lelzlerer genau die Anklage verzeicbaea niasile, aad 
formuiirlf' M'ino Vnklage in Abwesonheit nnd oluie Vor1^^^tscf^ der Verdachtigen , in Almesen- 
beil der Zeugcii , uachdem er «de» Icybticheii eydigethan, dasz er dièse Criniiualhandluug 
aaai keiaeai a^t, hass oder misigaast, aeadera m bëfirderaagbder beikaaiea jasiitica <nrit 
zu beslraflTung solches lasters ohnc einigen TerboUenen anbang. Irritation oder ahnreilzung voN 
iiohme. » (Ptme^i vnr dcrii Iloohgerichie Ham zwischen Junkcr Haaaat KUger, aad Udeae, 
Hauiilrau \ou .Neuw Clauscti voii Wisvausdorir, 16iti — 1637.) 

Die AaUage war fewShalieh kart gefesal ; der erale Aaklagepaafci «ar f anaer der, dia Veiw 
diicblifie sci sfil langer Zeil von Jederniann aïs Hexe angej^hea uod gescholten wordeii , ohoe 
dasz sie sicti gegeii diescs Geruelu vcrlheidigt und Kecheoschaft gefordert bàUe; dauti wtirde 
sie beschuldigt, Men^beo, V ieli uud Gelreide mil Uiilfe des Teufels Schadea zugcfùgl uad 
dem Teafel eieh eifebea za habea. Ba war iaiaier sebr gefibriieh, sidi Zaeberer «der Hexe 
schciteii zu lassen, ohne sich sogleich vor Gericht zu reinipf-n . diMiu nach W bis 20 Jahrea 
konntc dièse Lnlerlassung Aulaâz zu cinem Hexeuprozesse werdcn, daber deun aucb dièses 
ScheUwori àuszerst gefâreblet mr-, in Basleadorf 11160 hauea-iwei Baaem sich Zauberer ge> 
aannt und wurde ein jeder ia eiae Geldbusze Ton zwai GoMgalden veruriheili ; in Mciizig sehalt 
Adam den Claus eineii Zauberer, der cher verbrannl zu werden venliene als zehn andere; 
Adam wurde vor Gericht ^ordert uod munie bekeuuea , our • chr uod gutz • von Claus za 
annea . der Kiebler kasBlrte die Seboilans daMa , dast sw deia UasobaMigea aiemab seba- 
dea kôaae, verwies den AngetlagM» ia eiae frevelbasie aad ia ctae Abbiliaaa dea Kliger 
am Gottcswillen und ("Iiristilieb. 

UaUe der Klitger seiuc Aukiage formulirl, so wurde er durob rtohlerlicb^ Sprucb aufgefor- 
dert, seiae Zeugeu venabriagea, deaea » aadideai ibaea die Strafe des Meiaeides vargehallea 
nafdea «ar» der Eidaehwar «hgaaoBMnea warde, die Wabrbait vaa daai, tins aie wfiniea, ta 
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bekMMm. Mil di«8em Zctt|eimrUr begîuMii meh die UngenolitiglcllM é» PMeedar , ba- 

giont dcr Justizmord; die Ze»^en oline Ausoahme bcstaiigeu din Ar;l,l:i?(' (Ifs Klâgers, fh^- «lie 
VerdiiehUgeQ von ihoeQ mi iaogeo Jaliren aU Hexeo oder Zaub«r«:r geliaiieu und gefurcluet 
worden seien, ttod nater dicMu Zeugeu lieiiodeii stch die ADverwaodieii uud die personlicheB 
Feinde dcr Verdiichtigeo ; sie bekenuen , dan ibaca Sehaden n ibrem uud der Ibrigen Lebea 
und Gesii 11(11)1' il /.unenitil wordeo sd, clicn <;n an ihrciu ^')<'h. iïiirrn ÇtMreide, unA das <*eil 5, 
10» 20 uud lueiir Jahreu, oboe dasz, wie der Verlbeidiger der H iUwe Tolfaiik iu Ecblernocli 
1690 dem Ceridite vorwarf , der TbatbeeUuid jemab konstalirt wordien ^irib«; imd iveii dicn 
Zea§n oicht olmc Gcruhr fiir sich seibsl behauplen konnen, die Verdachiigeo in Gescllsohaft 
des Teufels auf dein Tanzplulze ffcâehen m liuheii, so wird daftir dus Zoii^iiis/. der wegen Zau- 
berei Hii^ricbteten, die auf der FoUer die V erdacbligeo ab Theilnebmer am Tauzplaiz ge- 
■UDl haUen, aogerufen w wie anch die Auasage solcber, die auf der Foller bekaast hetiea 
ood ihrer HinricbUiDg im Geràngnisz g«>wàrtig warcu. — die im J lbH7 in Echlernacb 
VOB einer Partei aogeklagte MmrjnrHh" Khr snt-iMt die /fiii'o» ans, sic vor 5 Jaliren am Brun- 
MO unler KLiiheo &ilzead geselien zu iiabcu, von wo au die Kuht: wenigcr Milch gegebeu bat- 
len, ki» nsB ihaen eioij^ Mal Brad oad Sais eiDgegebea liitie; eine andere Zeuf^ bekenoi, 
die Verdiciitige sei ibrer Muiler vor 18 Jabreu begeguet und habc «zu ir gesprochen lieb Treiu 
lebslu noch , es mir hinnachl gedreumbl wie daâ du (hoidi ^^yst viid deiii nvàn liai) dcn 
bilgeuii Olich, daruli we muUerzu Eotwort gebeu das is eiu boe^en Uruum ich woiuias du iiolchcs 
Seeebwieest* , worauf ibre Motier fltîindlioh Itranb fiewordeo wid bis sa ibrem Eade die Ange- 
klagle als die Ursacbe ihres Todes aiigeseben babe; einer Zeugin isl im Kindbett vor9 Jahren 
die Ann;('k!agie erscbienen mit finfr brennenden Kerze in der Hand »md ist auf den Ansruf: o 
Jésus i wieder verscbwuodeo ; uni Uaiiptzeuge , der 5 Wocbea fieberkrank war, bekeant, bei 
der Ai«geftbigieii eiaea Kiee gekaiift nnd io zwet Maien g e gwea la habea , woranf er an atlcD 
Gliedern gelâbnu wurde ; eiiieii zweilen kas, deu die Aogekiagle ihm in seiner Kraiikbeit zu- 
schickle, hiesz er seine Frau «in die Mauer in ein Loch verstechen vnd «^ic bald darnach zur 
S(obenn (Slube) inkcmmeu Sagendt es sei eine hcszlicbc groisze kau daselbsl vnd ha( deo kies 
im maul uad mit dem bieazen biagebiallm • ; der ebeonfige UnlerfMrobet ve« Behteraaeb Bera- 
hard Boysz jelzt aïs Zouj^c auHrctond, crtlarl, die liiiii^erlchlele Zaubcrin Jobaiiiia Konissvon 
Osweiler babe ibm am Vorabend ihrcr liinrichiuog bekanut, die jelzt Augekiaglc «sey gleich 
ao oftermals albie vff der Danniz Plaucu geweseu ab sic vnd kuudi die kunsl gleidifille audi 
so vkoll aL^ sie» , und drei ScheRen der Herrsebaft Beffort beaeugea, die bîa^ebtelc Catba* 
riiia Ilpcken \nn Toiisri Itabr ihtii'n nach der Foller und auf dem Itichtplalzc i>ekannt, die 
Aogeklagte mit ibrer Tochier $ei mit ibr auf dem Tauzplaize auf Toischberg gewesea. 

Bei dBem Pronn vem J. t6i4 ta der Herrsehift Useldingea zwischen dem Amisiclifer 
Sebaslians von Tynner, Herr zu Hollenfeliz, Haupimann und markfrâllich badischcr Amimaiin 
im Schlosz 7ii Fscklingen und Catharina T/ifix yon Useldingen treten mebr als fùiifzehn Zcu- 
gcn auf, daruoier Tante, Vetlero, Baseo ood Nicbieu der Verdacbligen. Aiie klageu sie an, 
aeit mebr ala Si Jabren im Rufe der Zanberei la aiebea oad eleb aichi gereekiferiiei sa habea. 
Ibre Teale uad Niehiea beteboUigea sie , ibaea eip Pfcrd gtiaêux sa baben dadoreh allein . 
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dm sie Mtea ton Pferde adi dm W^gen éiiilwrigiag} ein Vetlir der Angckttgteo mî M ihr 

auf der Kiadtaufe gewesen, habe nach dcrsclben einc ganze !Vaclu bei eioer Ifecke iselegen, sd 
krank gcwnrden, and ctwas wiedcrhergesicllt , (ter Aogekiagtea begegiiet , die ihn aiiredete, 
wobei er encbrack, drei Tropfea Blui aus der i\as« gab und riickfàllig wurde und bis zu sei- 
Mm LdbMMende die VerdielHige ab Urneheadoes frâhMitign Todes aamh ; émt thrar Nieb- 
teii erzâhll , sie habe eiust Àpfel gepAiicki und sei vom Baume gerallen , gleich sei die Vcrdâch- 
tipp ziir StfUe cfwcsen, zwei KKihen ftogeo auf iind schrioen fiirchfeHirh ; dic«ie!l)c Nichtfi 
beiceugl, auf flacber Erde der Ail gefalleo zu seiu, da!»z sie auf einem Pferde nach Hauâe ge- 
Imwht ynteémt immle, «nd ahobald §efoUea, «ei aneh die Vcrdieliiige bei ibr leweeen. Eine 
anderc Zctigin sagt aus, die Mutler der Angekiagleo gehurt zii halx?n, wic 5;!)^ 711 dit^pr <;prnch : 
■Du Unholdindiedueiuebist» , woraufsicanlwor(ele, «dasz irderleuffelirreu haizzerbreche» ; 
tin Zeagt enahlt, too seincm Ohcim , der sich vou ibr bezauberl glaobte oed krauk lag, dea 
Aaftng eriwilen m habea , sie io sein Haa» ni lockeo und habe ■aie ao mîu allem Pleiai ab" 
!:r schiiirrt der tnassen , dasz zcuj^e l)r;!rtir|ii , so or sotche slreich pmpfangeu haU, nirht vicl 
brodi» bulle laehr eaaen s»ï\ta»f die Verdàchtigc aber luibe oocb ain selben Tage auf ihrem 
WebeaUihle g^rbeilet. Ein Hoftebefto von Ripweiter deponirt , sein Soho habe vor 9 Jahrea 
dMB Wortwecbsd niit der Aogektagleo, die damais den herrschafliichen Zehiileii erhob, ge- 
habt, itiifi itN dieser in der foigcndcn Nacbt die Pferde auf die \\'eid(> Iricb , «wcreein solcher 
vugestùnKuer wiudt sich erhobeu vad zu ime komiueu , dasz er auders uichl geuieiul, dao dmz 
AUca na» vIT Erden were ▼ntergéhea aollle>t woranf er brasb wurde, obae dass ihm dureb 
Cetliiikc batte gebolfen werdeu konnen, weil die Verdieblige jedesmal ihm Zeu^cn begcgnel > ' 
wàre, so oft cr eiiie Ar/nei fur sciiico Sohii bei sich Irug; cin anderer Scheffeii von U.Heldiiigen 
bezcugl von seiiiem ^uclibarii geliurt zu baben, die Verdachlige habe diesem eincii zaulierts«bra 
Griff in deo Riiekeo gotban, und er babe ibo SebeATeo gefaelen naeh Zeagea lu foreehen, deou 
er wolle sie verbrenncii lasseit, uod er sei bis zu seiiiem Ende bei der iiebaupluiig geblieben, 
die Verdachlige soi Schuld an scinem Todc. Eine Zcugin, die bei der Anjiek! n^Mct! ihr (înrn 
BÎchl hatle wcben lassen, su!>z mit andei-eii Fraucu auf der Hausthiire; die V erdachtige kam zu 
ihr obne Jenand m gritaien, biiekle aicb und die Zeugin lerspârte gleiob naebber einen naana. 
slehiichen Schmerz in einem Beiue, der allcn sonsligen Mitleln uichl wcichen «ollle, bis endiich 
•ein harbiercr irrsz mil plastern und kreultcn hinwc<:h$;clriehen • . Mit eincr andern Zeugin leble 
die Verdàcbligc iu Feiodscbafl; die Zeugin war W iiiwe vuu zwei Maunern, die beide «mil! 
einem sebweren boaaten bdaden geweaeo, and ab It^eine Mittel btlfea ood ab aie hsiatlieb der 
sachcii wciler ii.'it lifrag gelhan , bellen sic endUch erfuiKien, dasz diesc Ini|iiii iric verdeclilig 
irein mahn mit einem boesen wiiidl den bouslen gemacht zu haben « ; von der krankkeii ihres 
zweilen Mannes erzahit sic, dcrsclbe «were ebeuer gestali iuflcirl vnd bezauberl worden wie 
der Torige, batte aeugion sampt îrren oiabn tàn gmnr sweiffèi gebabi, dcasea auch raia ga* 
pflc^l viid zti cincr Frauwrn von Redingcn gan?;en. so mitt iro zetieinneri pchon Uscldingen za 
irrcm mabu kommcu, ime cin drunck gemacht , darbei gcsagt der drunck solte ime helfen so 
wabr ahi GoU Gatt wehre wie audi bescbeu, Zeuginnea Italie begert, von derselbigeii Frau- 
weo wn Rediagen an im jair 1690 mil dcm feur exequiri worden an winen wer irrem mabn 




•olebw «Dglaok nigefnegt iMtli, wIoImb étanlMfa ir ■bgeschiageo sagend , siedaHRecs aielkt 
Mgen vnd were anvoiinocihcn dan ZèoginM wiMe aê wol, dao dcreo wehreu rwo ctne oberst 

7(MTLMrtr!i luuisz dio aiuiorc daruiidcn vnd die irren ersten mahn bczaubert, hdlpn aiich die- 
s«m leuieii suiches Uii^tuck zugefuegt. Und da etwan vier inonat verlk^eu, wehre ir hau»- 
wirdt viedaninb verdoriiea ▼od htlle Mioheii angeatajuneo bonsteQ bekommefi vnd ging eii 
so i^rciiwelisclien sliiikcnden kolt aosz seinem llaisze wan cr vff die Knlc fiel hlicho cr ilam 
kleben alsz Poch Zciifsiii heiic wicderumb rais gepflrgt vnd zu cinein So|f!;i:i^ii hiudert Inlzem- 
burgb gangen so mil ir vif t'selding kommefl so irem maho eiwasz zu .semer gesuudheit zu 
hdflën genMcht mch etwnc damais in ir feor gelcgt vad sagte gemeltw landaknMht ém «• » 
cr iosz feur gelegi wurde iilFdie seyihc springen zu deren so irem mahii dasz zugeragl hatt««i« 
es atich ih-iw vnd «^pninste erstemals obent sich vnd nachmals Tnden zu der loquiriHen hausz, 
folgeod sagie gemeiicr Soldat , die luquiririe wehre zomig vber sie zeuginoeo Tod irren mahn 
geweaen, sie Keile iim dm cntea aclndan sogeffMgt gehabi Aber aiiB dea wS aie trageadea 
zornen iK'ltc sie imc diosoti Ictzlcii vnd zweyUeu soliaden allcin nicht macben kennen, sondera 
sie belle irrcr nachbai-sichen cine mitliiebineo vnd irem hauszwirdi mit einen home» vindt 
inachi.* — Eiu ferncrer Zcuge sagt ans, «scyea eiast gebea Ecbteroach vff die biitfahri gau- 
gea vad hab er der verdeobligea dea Sadi aioht tragea wiNe» baba aie taie bedrevwet. Aadern 
lags als/. sie ini wicdcikercn bcy cii»elU'r kin lu'r» kommen, scy die verdechtigc hinder ime gan- 
gen , scy ime so vrpioizitch alsz wan mahu ime rniHeiuem Pfeill ein grossen wehc angescbossen, 
gestraokt seya c» iaie zcugcn die bedrcowangb der Inqnirirlen eingefahlen , scy ganz krafflloa 
woffdaa; aaehfebenls helien sie cinen Drunck bckohmeii, so ime biiiff gethan hab«i aottt, abi 
aber zeiiginn bauszfrau vor Hic iliucr jçehen willeri , halte die verdechtijifl wider der ihncr ge- 
legcu vnd durcb eia ioch geiiehen , dasz ir druock kein wirkuagh mehr getban vod lialteo aber- 
nal» eiaen dranek sttrichleu lainea vnd ahi danelbige aeia iHrkiui^ alwasz gedian wehre 
eiD alten kaizen in ein feosier sitzca koaunea vnd atn jungcn wehre dnrch diedialien desz ver- 
scndls da norh !^^•in ioch zu sehen berdarch tcns^n nff »;f>i!i lier? ïosprmiLroti » — Des ver- 
storbcnciK'ii K.ui)bir(eu Prau depoairl, sie sei eiite^ Abeods mil ilirein Spiitnreeleu «zu drr 
enchteu gangea yod irrea nnha aedigli an hanai gaiaaaeiit ea wers ctwaa apatt zagangeu ehe 
aie n baaaz kommen, were derselb^a aihr «nabraekaii vod balte gesagt, es were einc soUcIm 
grosze notl vnd un^ie^tntnb bei ime gcwcsen das^ er ^emcint bette dasz aile ii^xei) vnri liocse 
geister bei ihme gewescn wereji , cr halle sicb doch gestuel so dasz «e ihm nicbis ibun hal- 
tea kaanea, kameder Meyertroa Keerdiagea aaaiplSehaa'iwo iiafgarethen vad jelsige wideeb- 
tige vnd macbcteo eioe klarbcit, dasz er Me cigeollich vnd wol gekeodl balte aad dasz der 
Mcyer jcder àn daniz geben halle, aach dcfli der daaiz eia eadt feaoiuMa were ea abenoal 
gaoz vnd gar (inster worden.» 

Vor dem Heeh^eriehte Naaerbiirg war lOSI Hbryarrite Mtgen aaa Hilleiaeiwid ng^ 
gcVIairt, Metisciieii urid Vieh sobweriî Krnnkheiten zugeTûgl, ihren Nachbarn Vcrnunft uod 
Gehôr genommcn, iliren eigenen Mauu und Scbwiegersoha durcb Zauberei geaiordct zu habcn, 
Miiiiiiera uod Weibera in der Nachl mit aadern Zuibereni la hellem Glaoz encbieoea zu seia 
PoaucATieMB» — m* AaNta* 9tt 
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«ad zMbcriMhA Grift an derao Hab gethan zu haiieii ; ihr Maan haba anf «eineni Sierbebette 
gesagl : • O Neif h , o Mergh , ich sorge du seyest dièses unglueks «aa Unaeh.» 

Die ffr'jnmnie von Ohdtvitt , wdclie das Kreuzzeichen nioht 7ti marhcn ^'^1l•;7t(' utid die zehn 
Gebole Goiics uichi erlerni halle, war 1014 vor deoi Gerichlc von >etierburg aiigtfkbgt, vor 
Jahrea gesagi za Iliben, dia Zauberar yum das Wildkora tur Hilfta vwdorlMa » dia Wlesea 
inficirt, aiich den OItste gesebadeC, deii Kiihen die Milch geiUNOiiMa luid Balter and Milch 
^'iihreiid eiiics gauzt^n '>nmfiipr< nrîîjcilicszbar gcrntvht zti h;iben; sic war fprner anficllagl , 
durcb SegiiUDgeu die Krauken iioch krauker, die (lesuiiden kraiik gemachtzu hafaen, anslaii za 
hetfea, uad mil deo Segnungen rortgcfalireB la habea, obschoa sia iricderiioU vom Pfamr uid 
I>echanlen io eine Wachsbusze veniribeill >»orden war. Eîaar Flan erschien sie wâhrend der 
Nacht, lhal ihr eiiten GrifT, der wàhrend 14 Tagen sichlbar gewesen soi ; einem Kraitken seizle 
sie iHch mil eiuer andera wegcn Zauberei biogericbleleo Persoa iu sonncnklar^o Glanze auf 
die FfiBw , «onaf ar krankar «wda ; dam krankea PTerde daca Baoen liess sia aan dean Sehnh 
eioer KindbcKerin W'asser und >\'achs eiiigieszen, und das Pferd starb zwei Stunden nachher; 
t^m Uiiuor ^.elbsl, der auch kraiik war und zu ilir seine Hiilfe nahm, brachten ihre Segoungeo 
kciuc W irkung hen'or ; bel eioeiu Kinde, ùha hefiig scbrie, vcrsuch.le sie mil dem Messeu, ob 
es eine Kraakbeit aei , aalua daza ihiea Hao^tschleier in dia Raed, maai dann >iit dem Arm 
dai iiljor, daiiiit dpr Ileilige, der anzurufcn vsiiro, sic!) melde, und frufi jpdcsina!, willsl du voii 
St. (jaiigoir ^('('hi't sein? von St. Velleii? von Su Lainpricht? Eine kraiike Frau liesz sie in 
eiuctii léiueueti Kleide auf eine Wage gegen zwei Sesier Korn legeu, uud als die Frau Docb 
adiwefer war als das Korn , musstea andera Lenle das noeh fehlenda Kara erbeiielu ; als das 
Korn in Ilaus der Rmiikcn crinpen ward , wiirde dièse iwh krnnkrr. rmilii li war die 
Verdacliugc voQ drci ^c^eti Zaub«i-ei bin^richieleo Personeu deuuueiri worden» mit ihneo «uf 
dem leufliacban Tanzplatz gewasen n aeïn. 

Von allctt Hascnprausaen, die ieb dnrebfdaaen haba» isidar iragîMlnla nndivabmitliigsia 
der gegPii die ^^'iU^\è Tolfank \om J. 1680, von Atnt^^vr-rn voni Gericlile von Echlemacb 
eiugeleiiot. Clirifiiina lierbelo, WiUwe Tolfauk, war iu Greveuniacber von rechtschaflieaen El- 
le ru gcboreu, Multer van drei Kiadem, urovon der eioe Jesuii, der audere Kapaziaer und ihre 
Taehiar an einen Sebdfen Echlemacbs verheiraihel war ; ihr Bruder war ebcufalls Kapuzincr, 
ibr vcrslorbeo^r M;iii>i Stadtricbler uud Amtmeisler der Sladl t^liimninli, sic scibst aber 
neuolibr Vcrthcidig^r eioe Nachahmerio der WtUwe Auua im Ëvaugelitini, von der nieiaabi 
«atwas Uébelsi woU aber ebr vnd gattsz gebort worden biss aaff dieselbe standl da ne sa Un- 
sehuldiger weisz durch folsche zcusun aha abrSn aa|{etaslcl wurdt indcm dieselbe boeszhafflea 
leiilhcu mil iri>n mittein bnnnltcrtziiij^h Ix-v^i^proiigcn vodl deiiselbcn unib inea zu heiflcnaber 
ketn leidt zu thun bejgesprungen , aostalt aber dasz maun ibro deszbalbe» daiik sageu sollle, 
findelbehafltimiriebaasebimpllieh abn ehren abngetast andt in da tyranniscb sefènknnsi 
cingi'le^l, da sie doeb aicmandl die geringste ahnlcilbungb durzugel)en uoch jemahicii wcgi'n 
einigesz strcitlsz ^ie m'n iren benachparthen hntle haben konncn fiir eiiji|!e o!>rii:keith kou- 
men aeyu. Nacb iivs U:ui<;u manDSz doih hait sie sich obu einige» gewerb zu diuiben uader- 
baken ondt GoU dem aibnaehUgen gediehnl Air dera abgeaiorbeaa minner und IraundBabaflt 
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gebetten tfhm iM« n« denhalbeo !■ «higes Mrdaelit gezogen werdea loone. > Dièse ?8jàhrige 

Matrone, die fiberdtcs von unheilbarer Kratikhcil liefallen war, wurde angeklagt, durch einen 
Dlick auf die StiiHf den Kiihen die Miieh eulzo^en, in (1er Gcslalt ciner Kalzc Pf^i lc und Kâ^ 
ber gelodiei zu iiabcii ; si« ward vos deu Zeugen beschuidigt, beicn Krankeubesudie sich tiber 
die KniBkea gelq^, dem Leinwaiid gdtfiast m liabcn Mil dm Worlen: GoUseliiiliecaeli» bei 
ihren Nachbarn Sacbcii geboi^t, dereo sie nicht nôtbig halte, einer kraoken Kindbcltprin eine 
Salbc îîcgebcn, ilin- i^ii'r'iie Tochler im Kindbetfp gctiidicl, dim Brtidcr ihres Schwie}rersohnes 
die Vernuiifl geraubi zu liabca; zwei wegeii Zauberel atigekiagte und gefollerte Wcibcr, welcbe 
Boeh in Geflingiiy* urina, Innoi defwiiirt, die Vcfdiehlige habe io Gemeinsebaft mît ilwett 
dcm Sobne der Margarelha Buselbaoh eioeii zaïiberisohen Grtfl" beigobniclil , und die Muller des 
Kindes erzàhli, ibr Suhn «scye darch gewisses ihr uobewusztes Accident, so in cincr nacht 
komincD, also lucominodiri worden, dasz er nicht mehr als vff knickco geben konneu. Gewi»- 
Ms btbe defMibe sich in die Clariasea kireb bepben, ahi mu alie leat heransgewcMea, 
linliç gesagle zeugin auch ziir kirchen hcrausz gehen wollen, es habe Inquircntiii binier der 
iluir gesessen, vndl ibueu za sicb ^^flea, vndt ihioe ein rodea ledern rietnen geben, soicheo 
riemen habe deponentio aa eiaêa ia ilifcr stabe angemaebien slecken gebundeo, vodt se)e wabr, 
dasz nacb emprangenetn solcheo rtemcii, derselbe iiHi-ht vndt tag kcinc rube mehrgehabi, alao 
dasz der deponenlin geralhen wordea dcr Inquireniin noch nncw riemen umb Goties willeo ab- 
zafordera, so sie auch geibao, aber nicht sobald bckommeu, sondera uo^efahr 14 Tagedaji- 
naeh teyt faquirentin tob aich aeHist in der depooeotia hansf kommen , vadl ihro vier andere 
riemen gebracht, weil sie sicb bcklagt dasx der ersie verlobren, vnd ihr sohti keiae rube halte. 
Nachdpin sic solchc i riemen L-fl);ilii halle, habe dero sohn rube gchabl; endlich sevc die 
exe(|iiirte Gertraud gericbiet worden; sdbiges lagesz habe der depooenttn sohn vif derthu- 
reii gesessen, vad grosses steehen in aejmem bein swisebea haut vndt flidsch erapfunden, în 
deme seye ein ihier vngefcbr ciner hallien elten lang rail einem kainpff oder croa f^eichwie ein 
ODck vnder ihmc berschieszen koinmen, in wclchcn) Viigeublick die pein ibni^n in dem bein 
verlassea» vodt seye viel votiichliger froachenbrui darausz geflosseo, bisz endiich derselb ein 
nil faing damaeh geslorbaa ; daas tUcr aafe dureh ein bon binwegh geiragea worden one da» 
man wiesse wo es binkotnmen. • 

Das a^ Mitgelbeillc, das in allen iibrigcn Ilexenprozcssen sich wiwlerholt, lisurde ZeugCQ- 
verhôr genannl, obgleich es auf der Uaml lag, dasz bei vielen kiagero uud bci Zeugen die nie- 
drigMen menseblicbflii Leideaaeliaftea die Tridrfisder ihrer Anklagen warea, nad dasz, weaa der 
Aberffaiibc, die S^-gnutigén der Verdachligon T'rsaeho zur Ankbigc >\areu, die Zcugen, die zu 
diesen Segnungen ihre Zuflucht nabmcn, eben so strafbar wareii als die Aiipklaglen. Jedocb, 
wenn es gewisz ist, dasz nur eine grosze Schiecbligkeil oder Luwisseubeii die Anklagco for- 
mnliren koaole, sa isl es auch fewin, dasz vide der Zaaberei Angekiagle im Rufe sonsligar 
Verbrechen slandcn un;i ^vi^Ui(•he Veibrcrlipr ^v;t^r•^ , 7. !î cin Mann von OLsrheid, der fCll 
ia Ncuerburg als Mdrder uud Zauberer hingerichiei wurdc und es minderl, wie Walter Scott 
in aeinein Roman der «Brant ton LaaMMrma»r> scbreibt, einigermaszcn deo Uawilleo, mit 
damwirindan AaiendiaVarhSMûbcrdienElindenteaei, iraniwirbcnierkeii, danmanehe 
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empfingeu ; die Frau voo Redtngcn, welchc in dem Prozcsse von Lscidiugen spiell und als Uexe 
Ycrbraiinl wurde, nimmt lange nichl unscr Mitleid so in Ansprircli wie die \\ illwc Tolfank 
voit Dclilcrudcii, und m>iiD Cuniguiide vuii iMullcubach iu der Uerrsvliafl iNeuerburg 1631 sellist 
skgt: leh weist, dan ieb ia ilire Iliade kooKaan wei4é, aber wno aie niieli verimaoeo, ao 
will mit li iler Tnifcl ImiIch , uiid ich luihe Sehcu in das Dorf AIsrhcid zu koinimii und meioe 
\Vissea.>>kun!«l da auszuiibeu, wcil dcr Fastor das«lbsl seine Resideux hal, so rnu»z man eiuge- 
slebcn , dusz sie freiwîllig aicb iu deu Ku( der Zauberei brachlc und der Anklage uiclu aus- 
wdehea wollie. 

W'ar das Zeiigcuverhôr geendet, so wurde den Zeugeo Siill^rliweigen auferlegt und der Klâ- 
gj&v Irai wicder vor die zwei GericliUtschcITcu , die die Zcageii abgeiiurl, mit dein Aulrage, da 
sdne Anklage durcb die Atiuage der Zcugeii gehorig begriiudei sci. môge das Geriehi die Ge> 
filll|eonehmaDg der Vcrdiicbtigeu und die Conliskalioo ibrer Giiter anordneo. Dcu Kichtcrn , 
Itpvnr siî* dit'^iMi Fii fahl gaben, war die Pflichl aufcrlf.'!, das Zeugcnverhor iin den Provinzial- 
raib cinzuscbiclkeu, der zwei oder drei Advokaleo beitUniiiiio, wolcbe die Aussagcn prùfen soU- 
ten, ob si« Griiade genug zur Einkericeniag der Verdâchiigen eniiiiettea ; oach Euipfang diaiar 
Aniwori versainiuelie sicb das Gericht in pleoo, befahl eiotreieuden Falls die Eiokertomg 
der Vei'dachligcn, bi^auftntgle zwei SchclTfn rl'Tcn Giiler zu iirvciiiarircn und beslîaiBlle diBI 
Klager eiuen Tag, an dcm er seine Aukiagcpuukie M^lirifUicb einzureiclicu biiUe. 

Das Gefiagaiss war gewôhalioh dem eiagebiMeleo Capilalvcrbreehea der Zauberei angemesMa; 
die Frau des Meyers von Ehiingeu bekiagt sich iiber das Loch, in dem ibr Hann gefangeu lie^; 
in eiuer Billschrift des ^lannes drr Frau iMargaixdia Kicr an den Provinzialralh heiszl es, weder 
Sonne noch Mond scbeine in das Gefangnisz sciner Frau und das Gerichl von Ëcblernacb «Ibue 
dleaelbe m lange Zeit la aebwerer haOlUiag paia «Uead^ vnd erbermllah Kqsea, aUao daa ni 
verwondcrn das sie darinn uil gestorben oder durch grosse feucbligkeil oder gesiank in schwehre 
krankheil gefallcu* , uwd als Anlworl auf die Iksclnvcrde des ^'erllltMdi^^c^s dor Wittwc Tol- 
fank sagl der Amlsklàger: «Belaugeud die su|tpliu<iiiuu wegen der bescbvverlichkeit vud vuge- 
pnrlichkeit des laeben, ia welahmi behaiUa liegt, sagt ambiaklager, dan aile dit^eaigea, aa 
in soli licin eriminc des zanljcroylastcrs, \scsz standis sic adcli geweseo, jcderzeit in solchem 
tburiu oder orlb geiegen, daiuil aber der juslslilicn keiu Abbruch gesclicbc, als begehrl aiubls- 
kliiger, dasz bchafflin gicicbwie die andern in hiiuden vadt fiînea mil eyseneo baitdea eiaga* 
addanea werde.* Bien BehafUa war eiœ 78jàbrige kraake Wiuwet 

Der Jnstizordnung zufolge muszten die Oiminal?cf;in,i;piicii in 54 Sluuden <■ ! t, ^^ mn wich- 
lige Ursacheo voriageo, in drei Ta§ea auf jcdca dur sclu-ifilich eiu^^ereicblefi K.la^epuukte aul- 
wojiea und zwar obne Beislaad eiaes Verthddigera aiîl crédit vel non; vwlwr arantea si« 
schwërcn, die W ahrbeii zu bekennen. Ihre Aniworicn wurden vom Gerîchiaselireiber noiiri, 
das cinniMl Gescbriebene durfle nichl gel(i>('îil, ^^ iden iife oder Krkliinin^en muszleu binzu- 
gcTugl werdeu ; der fticbler naszie auf Beuehioen uud Geberdea dcr Gtfanjicnen acbleu , ob 
sie t. B. wciatea oder nichl. .Qft wurde ihasa die verfiuigltehe Frage vorgclcgi, ob sie wwi- 
tea» warumsievorGsriehislIadcB; betBaMea aie es i» wimo, sawardassebencia Bavais» 
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dMt lie Gcheimmim dnreb dinmiselM Mlli toiralai ; Kiidi ««rde» aie «ftefs erfragl, «b ri» 

iwfewdlinliclieji (;t:lH-tsronMlt criernt hiUen und jcdes Mal ging den Frag:ei) die Erinahiiung 
wau.H, piillich zii iH'kcrinen. wenn sie s<;hiildig wàreii. Wanu tlie Anlworlcn liccndel, »o 
-wurden sic wicdcr vorgetesen u»d ciiiweder vom Ani^laglcn odcr voin Uichlcr uoterscbriebcn. 
Natiiriieh lattiMen die ABtworttn éer GeAmgeMo aile dahio, in ANem mmehuldi^ bo sei», «aa 
legeu aie vorgebmcht wnrde, wollu» gerne bekfnnen , woriii sie schiildig warcn , die Zcu^on 
mta verdflfnnit mid «nlliru zuseheii, was si« zu ihnn IiSilon ; von dcm ullgemeiiivii (icriichle, 
als seien sie von Jcdurmann fiir Ilcxea und Zauberer ge^icliolieu wûnieii, wiLszten siceatweiler 
fliohia adar hitien daa Sehdlwwl sniielgeselieit. 

Das so mil deo AngeLInptcn vorgenoninicnc VerItSr ^urde dem Ankli>ger milgelhrilt , dcr 
dann in einem bcs(immfei) 'l'crininc die Coufranlalion der Zeugen mil dein ADgcklagleo fordcrte. 
Die Zeugen wurdeii wiedcr beeitligi , ibre scbou gemachlco Aussageii ibnen wieder vorgelesen 
«ad dnii su dan Aogeklagten eelShrt, in deien Gfganwarl aie ilire Ausagcn wicderholen, die 
Gefaogeoen riuraiif rinrwortcn musztcn. Und nicht eiiien rinzigeii Zeugen liabi- icli ijîffimdeD , 
dersciuc Aussajic wiilcirufen oder oicbl bei seincr Sdigkeil geschworeo halle, die Wabrbeit 
« gesagl zu haben. Auch bei der Confrontaiioa muszteo die RiehleriitiitauavfdBaBeiieluncQdtf 
ABgêtlagtew merken; wic beim eralefl Verbôr siellten die GefanK* ix^n die Amaq^ der Zeor 
gon in Abredc, hiilteu bei Allem en!'' Ah^icbl gebabt uiid Niemaiulon schadcn wolleii, wollten 
(îoU uud das Kecbt gewcliren iassen uiid biilleo GoU oie abgesagl. Die augeklagte Margaretba 
Bleyen (1 63 1 ) scbliigi mit der Faaat mf den "nseii und mil dem Rosenkranae einigeo Zeugen 
ins Augesicbl, uud nennl sic Dicbc, Zauberer elc. ; die Hebarame von OLsebeid sagt, sic habe 
sicb imrner «eriicb vndl frotnmiicb» gchahen, Ailes gegen sie Au'^^t^.i^lc sei crdachl, habc 
aicb jedeu Morgeo und Abend gesegael und uur mil GoUes llùlfe das 2$egucn und Messen mit 
d«m Uaepuebleier ansgeiibt ; Helena Nés (1 696) bindet den Zengen die Aussagen auf die Seele 
«nd ^prielltnitzussiiiiiK ii.ierallelen Hilndon: 0 liiein GoU! Willwc Toiraiik sngl aus, Ailes, 
w«s sip trcilnin , ilir hrankcnbesiicîi , ilirc W'erke der ^^'ohllhàtigkeil scien mil i:ulcr Absicbl 
uud au» Uaruiiierzigkeii ge^Hibeheii, und sie habe Andern die MiUd angcraihen, die sie iu ibrer 
aiganen Pamilie angewandi ImIm» «allca, heisit ea in iliren Proieaxakten, mit sitlualinMii 
gemute vnd twbairiin sab einige mal gegcn himmcl vndt sagtc mit zusahmcngcleglen hiinden 
Jésus Jestis ihiiendl alsz wenn sie ein faischeil hierbci arguircn vndt Goti ziim zeii^cn lulTen 
wolUe* . Das Gerichl voit Ëchlernacb selbsl muszle eingesebcu liabeii, da»2 die Anklageii allzu 
grttadlaa «an» nnd dass die Angeklagte fiberdie gewdlinlielien bel ItexenpraMSsen vorkom- 
lueiidcii NiodcririicbligkcilcH erbabeu war; deshalb hallen die Richtcr iin Gefangnissc /.wcti 
Opfer aufbc'wahrl, die, wcgcn Zaïiticrci ^cfolterl und vcrurlbeilt, gvf^cn die angekiagic Tuifaiik 
zeugeo sollien, dasz sic in ihrer Zanberergescllscbafl gewescn uud mil ihuen deu zaubcriscbea 
Griff am Sohne der Mat^araiha Btnelbacb getbao Utele. Die eim dieaer beiden Geflingenen, 
KftiiTn-s Maria, war, nach dem Zeugnisse des Verlheidigcrs tkr Tnlfunk , durch die .Marier 
der i-tilier wabnsiauig geworden, sang in ihrem Gefàngnisse c(c. Ifdren wir die Prozeszakten 
iber diaie ConfrontatioD mit den beiden Verurtheilicn. Sobaid dte Tolfaok der Maria Keullèn 
aoiieblli; WHPda, rief aie «nablfiaaig: «Schonl midi nicht, aehcnwt mieb niebl, apait mich 
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oielit, «gl die wtriieil, welchen Meh Maria herttlMimigl tiMMrl» Ja sie Maria, tke Glkriitiaa 

(Tolfank), vudi exequirte Gertpod habeo jede Schirmes Thciszeo (Butelbach) kîodl des nachts 
eiii irrifT mi das beiu gellian , wordurcll sic ihn vTrzaubcrl. Womff Chrislina sie gcfragt, ob 
dieiielbc iiiu wol gekeiidi sageudl schewt uich oicbl schoul mich uivlil, woruff Maria gesagt 
qaasi liiabanler, ja ich Terawîae ich hab eneh flesebea, vnd ain bmbh ir ex affielo ffingt ca 
se)c nicht ficmif, zu su^'en ich vertncinc, sie miissc es sicherlich wissen, hal Maria gesagl^ dits 
jeoige 80 bey ir geweszea atsz sie die griir gelhan, babo sie vor die Chrislina angesehcn, darull 
CbrisUaa geaodlwort, so inusz es der teuffel io ireo kJeider gewei>zea aeyo; Maria darull die 
Chrisliaa «rmakaei, MHla daeb di« «ariiait bekeaocB ohaa aieh pemi0M m iImib » vader wal- 
chen Chrislina vorgeben, sie innrhic w nnsr licn. â<y<z sie hiagericbt wcrde, wille kein falscher 
eydl Ihun, weau sie wider die warheii redeu llwle, dasz sie eiue hex were, moszle sie ja ver- 
dambl sein; die Maria aber replicirt, ich bab auoh so gesagl vnd hal die ChrisUoa angesebea 
gMeh aUz wenn sie diescibe eiues hciinlicheo diojp beiettgen wdlea vodi dariiber aogefangeo 
zu snL'cii , ich bin keine hex rnelir viidt anpcfimp n hclTtii' zu 'A rvnen . dntlnrrh Chrislina aiich 
zum weyuco be%'e^l wordeu, aber ob scboii augenscheiii gewett^eu dasz !>ie eiue beschweriich- 
keil liaue vadl weytwn wolla, gleiehwd aielit geweynet aoadeni ir vortoeh an die augen 90- 
hallen vndi dumil gerieben vndt viider diei^etn gesugi wollla idi mich dan fWfdaMea. Uffalldaa 
hai Maria die Ctirisîiitn ornirthni . f?phei in euch, ir wissl wol das wir aliso verbleunel sein, dasj! 
wir selbst uichl wiss«a vvasz wir ihuu , dardurcb zu verstebeit §efaeu >vie es abgebe. Diesem 
■ach bat Maria «nch snstiairl, die Chrisliaa vff dam daalzplatz vff Toul geschea au bdiea, 
Christina dagegen susienirl ob sie dasz kôiine suiicii, sagt die Warheii, scbeuwl mich nichl, 
scbonl mich nichl. Under allem dicszem vcriauff hal Maria ^Iciclrvie eiuc bccngstiguiig gezeigt, 
aiszo dasz sie keine rub in der gerichlsslub zu pleibea gebabi vudi die Chrislina sich angestellt 
aln weea aie die verwaiidenide oweliea th«te, Âe Maria siarii angesiarret, die iiiadt nwanuMft 
geschiageu. > Eine andcre wegen Zauberei Gefaogeue, Nameos Ursula , wurde ebenfalls zu der 
WiUwe Tolfank gefùhrl und es wiedcrhnlip «ich dieselbe Sccne wie mil der vorit.'oii : auf die 
Frage der Tolfank, was Bôscs sie deou ^cihaa habe, anlworiete trsula, «ich imb euch uicbte 
boenes getehea thaa alsi dasz ibr mil dea aadera vf dero dantiplals hemoib bal gedaaist 
vndl gesprongen, ich biii allzcit VL-rworlTfn gcweszeii , ich hab auch ^ciiieiiidt ich scye kcioe 
hex, gleichwol hal die excquirlc Gcrlrud dasz aii>o ^es^gt vndi maon halle oiich esz anch wol 
sagen ihun, woruff Chrisiiua sich verwuuderi augeslelll sageudl, ich sebe nun woi da^z ich 
vasebaldigh siarben muai. Vndl isi ail dieser whulTallBfseili «llsaner «misa abfai^ gleieb 
alsz wenn Rine die audera aehewen Ibete aandsriid) vff seitea der Cbristina aiss wenn 
sie erscblagen wabre.* 

Nacb der Confroutelloa der Zeugea mil dea Angekiagten irai der Kliiger wieder vor das 
G«'icht mit der Fordcruog, jelzi, da das Verbrecheo der Anfcklagtcii erMviesen sei und diesel- 
beii alcr die Wahrhctl uiclil frciwillig lickenncn wollen, sie der pcinlicheu Frage , d. h. der 
Toriur zu iiberliefern, damii durcb dièses Miiiei die Wahrheii uud zwar die ganze Wahrbeil 
bekaaot werde. Die Rîcbler ibrefsdtt cnnahaieB die Aageklagien zu «mem lulurilligen Bckeantr 
ain mil der Eriaoernng aa ibr Seelenbeil, gesiaiieiau Ihnen den Gmenbemisi m licton» Bnl- 
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iMinigszeafen beinibringen , «Imb Vwthddîger » nehmw md «ieli Mil dai Angehôrig^ 
ilinr Familie zu beraihiicbUgeQ, woraof di« bisberige Pnwedor àn «on Proviinialralh bew^ 
Iroglen Rechtsgi'Ielmen eingpschtrkt w'urde. 

HaUea die der Zauberei Augckiagtea scJion bei ihrem ersteo Verhdr wenig iiullnuug auf 
BdreiwkB* m» éêst tia meb dgenea Gatdiidniflse Gott md du Recht gewâbrai hssm woitlMi, 
80 schwand diftt Hommng volleads nnb der Confrontation mil d«n Zetigen ; sie wolicn keioe 
EtitlasluugszeageD beibringen , wollen , auszor der Wittwe Tolfatik , dereti Brudcr ihr mit Ge- 
yt»ii eiueo Vertbeidiger aufdrângie, keioe Vmlieidiger. Metena AVmuj bckcuDt sich iwar eine 
fiîiwhriB, die w ihrer Heinlh «eMiget babe, aber nit dem bSsoi Peiode babe «te Diegaab 
su thon gchahl ; fiir ihre Person, erkiârte sie, wollc sie sich GoU uod dcm Reclili; iil>f rlassen, 
veriange aber nach ihrem Maone und dieser, von dem Gerichle aafgcforderl, seiaer Frau eioea 
Vertbeidiger zu stellea , spricbl mil weineaden Augeo , was er denn dazu thua kôooe , es scieo 
das wb or ye Saebcn, wotob «r kaine Wiaieindiaft baben kdmia iMwb andere frooiina Lanit, 

wolle deslialb Golt und das Rccht pewrihrcn lassen und den Richfcrn Alle^ nnvrrlraucn ; wfi- 
nead bal er seine Frau in ilir Gewissen zu gehea, die W aitrtieii zu b«kciiucn, ihrer Kiuder za 
bedeukeo, und gutwiiiig zu oOenbaren, welcher Sacbeo sie schuldig sei. Beidecodlicb fiberilestea 
AOea CSoU «nd dan Rechte uiid wniebMea auf den Gegpnbcwds. Margaretha Meyen von 
Hiitlersclieid bcharr! miMbuIdig zu sein, "inn-'lr snii'^tr^n mit vcrwiinschuu'-' thntlflich gesiiodi- 
get haben, aber der bues ieyendi hal an ir kein genaidl gehabt, were witlig ihr |)«iu mîigeduMl 
auaxMSldMB, aa irarda umnennehr sich b^adeu, daas aieder geklagteraacheif »eb kchuM^b 
aeyo aoilie, Tndt wana nunn sie zu rieaMii sebudda» aa konne dennoch keine zauberey bekeo< 

nen.« TfiPt^ Cnlhnrinn von I Isrlcîfn^'f'n » weisZ kein gegemvpis7thuinl) linch def»'ii'-ini! 7U ihun, 

auch sich keiues Prokuraiors uo«h rai^mauns zu gepraucben, sie hab kein gcli nocli gtiii, wille 
alob te Gonca biodl ergeben, raib Maria die Matter Gotlea tndt aile Hebe heiligen aha mit 
Todertbeaigst biit umb Goites wlilao mabn wolle docli bail endt mit dioscr sacheii macheu vff 
dov? <ip ausz dem EUiendt knitmieii mocfîl, wille sirh mit iirm leib Midi andcrs niciit jtisii 
ftetreu» ; auf die Ermahnuiig ihres Mannes, freiwillig zu bekenueii, weun sie schuldig sei uod 
nidila m veraobwetgen , antwaiteie aie, «aie wiHe mit iren Gbrialenblail bauaHcaT, pitt nmb 
Colles willen sie der angezogeoen Clag tn eriasseo vnd eylendls ein endt m nwcbeo» «omit 
ibren Kindern doch noch etwasz pleiben moegle, ob es gleich wol umb sie geschehen scy.> 

Von alhiu Aogeklaglcn , dereo Prozesse ici) erwiibne , hal allein die schon ôflcrs genaonle 
Wittwe Tolfkok wa Echlemadi do «oganaiwles Bekennlain vor der ToHur abgelcgt, ud 
seibst dièses Bekenntnisz, das sie unfehlbar zum Scheitcrhaufen fiihrcn mu:«zie. genûgte ibren 
TliMikern niclit, sic nachher von der FoHcr tm bofreien. Diirch welclie MiUel ihr das Bekenrilni>jz 
abj^clockl wurde, itachdetn sie der Maha ketiiïers und der Ursula so heflig widersprochcii, dar- 
iibar aebweigea woMweialieb die iVoicsiakiaa, arwihuaa aiir, daas aie einiga Tage naeh der 
Confrontation einen Gefaufrciiwiirlcr zum Gerichle abs<;fiifkle mil der Meldung, bekoimen zu 
wollen. Das Gcricht urdnelc zwei Scheffenab, um ihre MiUheilung entgegenzuuehmen ; die 
SeheAeo faodeo sie <vff den kuien silzendi vor einem Crucifix belleudl, vndl alsz sie di^be 
aÙÊfH, ab aie aiaoeb baj ibrar ^BlhaMo bakaMrtnsi alaiidthallUg bebarrai thele vndt aiob 
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Qicht clwan eiues feruerri maicliviums oder sonsten eriuncru vodl bekeiifien (hete, balle dieselbe 
ihDHi mit weyaeiidtti Augen i^alworiet, ja sie boiindt darkey, drakl» Goit , dasz aie m ihrar 

erkcniilni]<iz kofiinx ii muIi dus/ 5:ic el>eii /.ii dicscr lli-ilip;!^!) fasloiizeil mit ('.hrislo dcn (odt Ici* 
den moge, vndl liiKte nuci) der slunde verlaitgcn, wu!>le sich soiist keiiics aiidcrn mclir xa bc- 
siauen, uisz duszjeoig so sic b«kcnnd( haUe, wollic sicb gleichwol iiocb bcdeitckeii , belletc die 
obrigkeil vndl jedorflnaii vmb vencihaog. • So sprieht «m ZMiberio I Ibr BefcenalniK bealand 
darin, den Subn der Bu^selbaoli (lurr-h l'-'un /n tlicrcrilT bt'Miihcrl 711 linli-n , rl.imit (Ici-st^lho 
Stei'ben soll, sie babc ihni iiachber wicder lielfeu wollcn , habe es aber uiciil iiichr (Ihid kdnnen ; 
TOT nwhrarn Jahreo sei der Teufel in der Ge^teines Mannes von Viamlcn zu ibr gekommen, 
babc sie zur Ëbc gefragl aiid weil sie in aoHwn Augciiblicke in (îeldcsnotb geweseii , babe er 
ibr Geld içp;_'fbeii uml sie zur L'nzticht ppnvttngen tnid wic sic narfilv r ^:ih, wur das Gcld nicbte 
al» Pferdciniàli eia Jabr oacblier sei der Teurel wicder zu ibr ai ibrc Schiafkamnier gekooi« 
maa, dort babe aie ihm <q> und Golt abgcsagt, worauf «r aieauf aeîoem Râeiwa atif den Tans- 
plalz Toul getragen; der Teufel sei oHcr bald io Gcstalieim» Maanas, bald iu Gcstali eines 
Bo k<^s zu ilir gekommen , sie babe sich aber immcr gesegiiet ïiikI ibn vcrlrichen , sie spï oflers 
auf den Tauzplaiz gefabreo, iodeia sie sicb die kuice mit einer schwarzbefleckicii Salbc, die 
der Teafal ibr gab, eiariebt oad wûl aie aaf dem Taai|»lalz au aongligea Maleficiea uidit «in- 
willigie, babe àe oftiur Strafe zu Fusz nacb Hause gebcii miiss^n ; den TeuMhalieaîedureb 
des iVamen Jésus immer vcrlreiben kônuen, niclit ;d>fr s<i ibre Milzauberionen. 

Leider verziçbleleo die AngeUagleo alizuleichi uut ihr Uccbl, eioeit Gegeabeweis zu fuhren 
oder einea Verthddiger aioh ni aabmaii, wedaroh aie dem Proviaaialiath dineZweifel garoA 
das Mittel benahmcn, den Urlbeilsprucbeit der liocbgericbtc cntgrgenzutmen; daa andlatar et 
altera pars war bel d*'ii Hcxeiiprozessen etwa« hadm St^llencs theils in Kolire der Armotb der 
Aogeklagteo, Ibcits aucli lu Fuigc eiuer Arl von Fulaiisiuu.s, mil dum .nie sich in ibr 8cbicksal 
ogaben. Uod dasi der Praviasialfatb dea Wilha balte , die Partei der Angekhigten zu ergni- 
fen, sobald ibiu nur die damais rfcIitlidiLMi Mille! diizu vorl.tsîcn , r^ebl unzwcideulig ans allen 
Aktensliii^kcn bcr>'or, die daruber sprecben; ich eriniiere dafur an de» Meyer von Ehlingen, 
desscu Frau seiue Verlbeidigung iîberuabm. Auch der BiUschrifl des Ëbemanocs der Marga» 
ratha Kier (iSSD baba ieh hereiia erwihat, and der Proviuialiaih beanftrasletereb eiu vou 
J. Willheim unlerzcicbneles Dekrel dcn Gerichfôvoliziebcr, dem Gfr!rbfr> vnn Ecblernacb 
•wegenn K>c>i Maslài ganlz ernsllieb zu gepieibcn vnd zubevelcbca, denn in genielier Suppli- 
cation angedeuiltenu Crirainaliscliean prozasz alsgleiob vnd obne laogen venudi zu beaoMie» 
sien»; zugieich balte der Ehemann dier AngeUagleu den Pfarrer und Vikar von Echtcruach 
durch dcu Oflizial vorladnn hmm , damil dicsc bczcugcn solltcn , dasz iiu Widcrsprucbe mit 
dea Zeugen die wegcu Zaubcrci ilingericbtetea seine Frau als Tlieiloebiiierin am tlexeirtaioe 
nicbt geoanot haiieo, ond so gclang es ibm seine Prau m rellen v ohne daaz aie von der Pol- 
tcr beriihrl worden ware. Trots des angefiihrten Bokenntnisses der WiUwe Tolfank bcErab 
sich oiiior tlcr A I okalen, Knepper, der vom Provinzialralb mit der Prtifnng diescr Prooedar 
iieaufiragt -wurdeu war, eigeas oaob Echieroacb, um die Ao^j^eklagle zu eiueiD VViderrufe zu 
bawcgm md aie la nettsa; er Jim sie vor sieh koansB aid «bil ahi fieîdi obue eiaîge 
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Fngn ta «nftriw mit rewnHiiliigen gemith vodt weynwdm Mgm ta «rfragen , Waranfc 

taxa sie laiijçe vUhaltc , che diisz niao ihfO ibr 8traff aiithiie vndl zu Chrislo koinmeii lasse, 
vndt als/. (ianitî Iii r nlvocul Knepper ihro vorgehalien, dasz iliro Treuiide sie defiendireu woileu, 
vodt dasz diei>eibeit vurweiideu, dasz sie duivb die boUeu, deu P. Leclorao vudt die hem Schef- 
fen ijMiacift wordai aqm m sof/ea dura sic inii d«iD liuter belMA, da jcdaeh «olebes aiehl teyn, 
sonderu sich es eiebilde vadl unib schwerer gefeiikiiusz ertedigel zu werden bekeiidi liabe, Ne- 
bendtdasz mao sie mil brH»nlweiii gefiihlel vndt ilires verslaiides beratibt hnhe, bat behafTtin mit 
Tollkommeuefli versiandi sovtel zu recoguoscii-en mùglich geweiizeu, vndi mil sitsaiiinen vodi rew- 
imdiigein femStli erkiert, dan aie keineiiivciBii weder dareb die botiea, weder dnrali P, LeelorM 
noch durtb M-hefTen weder durch jeitiaudl aiidersl iitducierl iioch sonston diirch die schvverbeit 
der gefanknusz weder .wnsicii vffaiKtere weg, weder durch «ingcbung bniiintwein bcwegl wordeo 
zu bekeniteo, wol aber bmgegeu neie wahr, da» sie zeiibero ïiei in das lasier kommen, slehts 
NWdiiithig ijewaawa iradt keiM rub gebibt, Mindern aile gdcfleiibeliSNaablaieb dea bnleftan 
eiitlhucn, so weit dasz gewiszes tapes*, cbrr vitdi ziivoi-ti cini^ allhtezu Ek:hieriiach clngczogen 
geweszeu, sie bey siob resolvin haiie, ibreui sohu dein Jc^uiieu, so sic bieher wabre besucben 
konmea ta erkiarea, sa weieheni eiidt sie ihme da.«z geleidt bi» vor die staupforde feiM» 
vndi vor ihaia vIT die kuîe iiidergeraileu , aber fuderdefttea hedacbt es moegte deaKlbea an 
vieil scbmertzcn vndi er dadtirch vrsach ik'htDt'ti . nicbl iiiehr in bru\ Cr^llc^'inm yu ^-ehon 
derowegen sie esz verschwiegei». Viider de&teu bat bcbafflia bitierlich geweytiet viHii also 
weyaeadt eoolîaairi, ca seye soasica mbr daw seiihero aie eingezogen worden sie voo sidi 
selbslen ausz gleicbmâszigcr rewinuligkeit «hue eiiiiges meuscitea induction oder scbwerbeit 
der gpfaii!,nn':7 rthrrmril hvv sich st ibsl rcS4»lvir( ilir lasler ZU hokciiiieii. Wclches ailes sie 
aiclil allei» aiiU voIlkointRettein vcrstaudl erkliiri, suiiiteru aueh schreibeo lassen, dasz sie suc- 
daete vff die fcaebeheue fntg ob P. Leetor «e bewegi au deai riefaler aa sobicken , gcsagt » 
neiri . sic babe es bey sieh seibsi also beschloMen. Sousien seye auvh nicbi wahr, dasz mao 
ibro brantenwein zu tririken f^bon aNz allciii vor ellichen lagen der ricbler iliro etwan cin 
lolfol mit weywasser vudernieiigl enigeben. Erfragt wantiub sie deon bcy anfatig dieser pro- 
cedar ibr baler m bahsiarrig geleugiiei « ngt babe Je<iufn Cbristam deaabalben genugaan aa* 
geruflfèn , seye ibr aucb leydt gçtiug, ibrc siuiidt seye aber aimeeb nieht dargewesien. Weoo 
diejcnigcn so aitjeuo sie verfcchie» viifft belITeii wolicn, ihro hiebevoni in ihren oôlhen vor- 
gesiauden hecien, wehre sie Viibofleuilieh iiichi darzu koiuuie», sie baben sie uicht zu ihrcr 
seeligkeil «rfceaaea wollen, an jeuo wollea «je jétatoad zar veidamaioan eAeanen. Wisift 
nicbt, waruinb man sie anjfUn so ianii; vffhaUe, da sie jcdoch weder geist- noch welllicb dar- 
vor angesprochen, sie bi^rie oicbt mebr «Iss ihren vefdienteii loba damil sie zu ChrisU» Jesa 
kommen m^e. • 

Was koaate Advokai Knepper aadrrs ibn», aU der Pracednribren LaariassenT Sie leogael, 

dasz sit; durch (Jrrirhl und ihrflii BcichlvaU-r, P. Leclor, zu eiuem Gestiindnis-z bewogen wor^ 
deo sei, bebarrt bei ihrer Aussage mit einer Fcsijgkeil, die noch anderc Mâuiipr aïs den \A- 
iwkaMi Knepper ia die irre geriihrl Itâtie. Gesieht ja selbi^t Spee, der dem (jugeheuer der 
HeiMawrfolemig die tMUiehe Wande belbraebtep ein, dasx er mit uaieraehiedliebett dieae» 
PoaucAtuaia. «-m* «MNla. » tS 
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Labt«n SdiiiMlhiligBD » ibien Gefiagnisien vid iiimI <rflt mnfgcgMgen iind der Stebe Biehf 

allein fleiszii; uiid gcnaa, soudent fasl vorwitziji; nachgrforsi ht, sich nicht ciii, soiidem elliche 
Mal so heirelcu geruaden, da^z er fa.si oichl gewuszl, was er tte^haib glaubeii soille. Dasz der 
Piiter Lectur vou Ikhlcruacli keiu Friedrich Siiee war, Ul leider uur alUu wahr, sie wareu 
leider ûberatl zu selle». 

Mit der (joofroiitalioii der (Icran^ctieii mil deii Zeugeii, mil ilirer Weigerung den Gegeobe- 
weiii eiitweder durch IDolUislun^&zeugcu od«r durch eiueii Veriiicidiger zu fiiiircn uiid mil ilirem 
Nielitbelieniieo war dersogemimlA Adfte Bfweis grgeii die Angeklagieii gegebcn; es Tehlie nar 
ihr eigciies ikkenDiiiisz , um die fehiende lliilflii, den gattzm Beweis, berzusieliea, und dièses 
eigeiu' Hi kciiiitiiisz sollte die Foilor itnf «lilhiir erzwiiigeii. St'lirn wir uns, bevor wirzur Foller 
kommeii, die bisberige Procedur lur eliifii Augeoblick au. Nicbl eiu ciuù(;er der voa den Ab- 
klâgerii vorgi-brachten Zengeo deponirte ûber die Thaiwobe, die naeli den Zeiibegriffea die 
eigentticbc Mssenz der Zaul»erei ausmacheii sollc , d. h. ûber das Btindiiisz d&s Aiigeklaglen 
mil dcin 'I fiifcl, dit' Tlieiliialinu' un (ieii V'crsJimmIniR'rn «■(c. ; hiitle ein Zcu?;t' liariiln r li [ii>- 
uiri, dann >kare es gewi^ geweseu, dasz auch cr ani Taiize. an deii OrgicD, an dem leuflisciteu 
BÛDdnisge Antheil genoramen hitte, niid wire cr uufebibar veriore» geweaeii. Dicser Gipfel» 
puiikl einer jedweden Aiiklagc miitiztc ihhvr voit Salebra beigebniebt weideo* die enlwi'dcr 
beruils :>elifiii hinjit'riclitct ndrr tluch /ut liiui ichltinir vfniriheill waren ; von dieseii waren auf 
der Fulier diejeiiigeii gciiauiii wordcu, welche iiacblier ihnea zuni Si-htiiieihaufeii foIgeusoU- 
lea. Der Scbwerpitiiki aller Aokhigen «ar somit tdii vombereio gegeben, und jede Hinricb» 
(ung h»lle zur uDmillcIbaren Folgc fast so vici lliiirichliint^en als iNameii auf der Follcr odcr 
beini Scbciturliaufeii- gciianiil wnrdcii waren; iiarh der Fi'slsielliin<; dioses Scbwerptuiktcs 
wurde eittl uach «ogeiiauiileii ludicteu gefui'schi, uud luaii kaun darm denkeii, wie leichl es 
war bel der al^jerneiaen Voftswalb gci^ni die Zauberer auf derjtleieheo Argamenle m sUmmo 
iiiid welchcr Spielraiim dem Hasse inul tlerii Ncide dadiirch eroffiicl war. Waren die Namen 
derjenigcu bekaiml, die auf der Fuller genaiiut worden wuren, so i^ln'ngle die Einbildungsknirt 
aller derer, die eniweder eiu eigciies Verbi-cchen deckeji oder ihix'n lia^^z befriedigeu nvoIIicu, 
sieb an, Indicien ansfiadig zu macben; das unbedeuteadste Wort, die geriagfiigigate Hand* 
luDg von zwanzijï iiiid drcij-zig Jahren hcr iiinszic Bfwpi^ jirltcn. Hatten einmal die Anjçe- 
klagieii Jemandeii niciit gegriiszt, so kam das vom Tctifel, grti-sxUiu sie eiucu kraukeu mil dein 
Wunsclie, Goti wolle ihu bvbiiten, so kam das ois von einem Verbnadeten mit dem Teufel ; 
die Berûhrungon galtcn aïs zauberische Griiïe, sugar ihre Uiickc als zaubetischc Bliekc; den 
ficxcn war Brod und Salz verhaszl, weil mit di<>sen Nabrung^stolTen den Kiiticn die Miltli 
wiedergeigebea wurde; eine schwarue Kaize war eine zaul>eriscbe etc. Weiuie der Augeklagie 
wâbrend des VerhSres niehl, so war das ein Beweis gcgen ihn, als babe der Teufel ibm das 
Geftthisvct iiiai:i'n ^(-[lotnmeii, weinte cr, .so wollle nian donnuch keinc Thrane schcn ; sobald die 
VV'idwp TollHiik Mcli Ucxo b<'kniiiit h iile, konnic sif wi incii, vf>rber biell sic nur ihr Yor-' 
lucb vor die Augeo, sich steilciid ab ob >ie weiuen wollle. F^s war die Abfticbl des ProvioziaU 
ralliM die Hexenproiesse ta vermindem, als er verordneie, dasx die Naoïen derjenigcu^ «eidiB 
voa den Hiogericbieien gcnannt worden waren, nicht veivifenilicbi werdeu diirriea, eÎBê Vof- 
ordoaoi , die gewisz klug and weise war, die aber leider ««uig beobacblet wurde. 
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BMlMi die Angekiagten sieh «Nés desMa sehuldig^wkBrei woIIm. wm die Zeageii von ihnea 
annagleD und was die Richter durch die verflnj^licliRleii Fragen ihitm in den Mund leglen, ao 

war<* allcrdings ihr Tod bf<tl)?os«pn jîcwosen, sie wârii'ii alu r voit di-n Mai teni der Folter ver- 
schonl gcbiiebeo. Die Aus.sageii dor Zeugen aber wyreu iiiclil hitueiciicuJ, eiu Todcsurtheii zu 
begfânden, das leagata dnr AD|ekIagteR mu»te biiixnkemme», utid weii nie sieh gewSholich 
Insziim !( izien Aui!riil)licke unscliuldig bekaiiiileii, so wimiczur Fuller, diesem grausamsicn und 
unmoralisclislen aller Bev^^■IsmilIol ^'csrtiriltcn. lin Hcrzogihum Luxemburg wurde (lit- Fohcr 
durcb die sogeaaunte Schaur vurgcuotiiitien ; deiii Verurihetlleu wurdeu die Arme und liaude 
tuf deiQ Rndt«B oder die Dnuimii ûber dem Kopfe msBnnieiiQpbiiiideii vod mit verirandeecii 
Au^eii in die Ilohc eoîîrliraubl. Je iiach dcr Sliirke der Palieiileii konnicn tîio Riciiicr Ihilicr 
oder niedriger aufziehen las$en , auch koiiiUe die Tm-tur an verschiedeiicD Tageu wiederhoil 
werdeti: dem Meyer voo Elilingeu wurde sie vier Mal u|)i)liciri, der Cailurina Tlieis von Usel- 
dingn cwei HaL Die Erfindungsgabe der Rtelitiir si«ig»ri« maachaMtl die ttQmeoaelilîelie Varier 
durch Arilegung gluhciitJor Kolilcn ;»[/ dio aTisj^'rPck.pn filiedmasicn ; firi- Vcriliridi!.'er dcr 
WiUwe Toifaok wirfl dem Gericlile voit fclchicrnacli vur, es babe uacli der Hiederholieu Toriur 
die Angeklugie Maria Keaflfers «badrewel ia eiuen mil ey«>nwa spiixen erfSMloi staU m setzen, 
einenSteiii von eineni halben zendtaer in dea bcIi»sz zu legeii, wuinii sie die spiizeii besscr fiihien 
mnciMi- un i iindcrcr sachcn die man 7ti erxahli'ii sicb gritfn\<>lt. » Bcslaud lin Artgekiagler die 
Follerqualeu obnc zu iMikeoiieu , so war er deunuch iiein ipsitzcs Lebeji znm Kriippei gewor- 
den : deraelhe Vertheidiger der Tolfank erKibli von Maria Keuflèrs» die Tortiir sei ihr applicirt 
worden , < iodein sic dardurcii cizlich lagh keine haiidt lum joaul hriageo kenae soadcrn bait 
durch eiiK ■] h' Mon vcrpITcirt \M>nici) musseii , «olehe itnch jeiBt vndl gaais «ooiraci vodt desi- 
baibeu voiler dt:.>peration vndl zum uarreu wordeu. > 

Bei einem. jeden Hoeh^eriehle war eitie sogemniiie Poiierkammer ein|eriehlet , nad wurde 
die Follcr in Grgenwart des gatizeii (icricbles vorjseimiiMCU. In Echternach wurde die Willwe 
Toifaok zugleicb mil den Follcr inslruinciiieii exorri«iirl. Bt virr die Gefatigericn in die Folter 
giiigcii , wurden sie vom 8charfrich(cr gcschoreu, mi) eiticiii mbeu Hcmde bekieidel und be- 
riehligt, ob aichl ein sogeoannles Hcicàanehea »ich an ihiien vorfiiide; fand der Scharfriehter 
ein solchcs Merkmal am Korper der Palienlcn, fto Ir'wh er einc Su^koadel binein und wareu 
sie unfùhlbar gegcn den Schmcrz, so gal( das aU ein Mchrfcr Beweis, das>z der Teafel aie uo- 
fâhlbar gegcn die Peiu gemavbi babe. 

Wie b^eiflicb, macbiea die Riçhtor rollcn Gi'brauch von der Tonur, die ibnen die Cri- 
ininaljQ§tiz0rdnBng PhilippsII. geslalleie; in difsrr Irizicrn beiszl es Art. 39 : «Si les juges, 
apro< fivoir visite le procès, iroiiveiit la matière disposer x'Ion les termes de droict et justice ik 
qucÂiion extraordinaire, la .sentence .se devra inconlineul prouoitcer par écrit au prii>ouuier^ 
pour k linalant le mettre k eséeution.* Art. 40: «El si par bdiie question, k priaannier con- 
fesse ce que lui est impose, voulons que hors du lieu de la dite question et après riiilei-valle 
d'un jour snit Ac ce chef iuterrojrc sans question et hor< du lien d'irellc, pour voir s'il demeure 
en sa coafe:>siou ; que s'il révoque se peut répéter la dicie que>iiun , si les juges .se Irouveot 
ainil convenir. • Art. : < Qoe $11 endure b question et ne .se peut rien tirer de sa boiicbe, ne 
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voulons que MMBonveau indice ii puisse eire rerais à la qimtioo, nwis au dt cas se devra vi- 
siter le procès ponr lui faire ilroil comme la maliere le requerra.» Art 42: •Deffentlnus liieii 
expressémeol à tous les juges, d'user de la lorlure aulremeui que ez cas où du Droit il per- 
ini«; Scavoir est , quaod b ehoM «al «i cteire et 1* preuve si appapciiie qn*îl scaUe ne iMNir 
que la eavfeasioa du priaonoier pour iiidubiiableiiieni le convaincre: loais où il n'y a pas pleine 
demie preuve on bien où la preiive esl certaine, interdi<oiiv t| rijipliqiicr ! i lîiff* (|iM'<ti(>!i • 

Die Gefangeucn wurdeu zuiùicbsl iu die FoUerkaïaïucr gfiulti i, vur iluen Augen die lii!»4i-u- 
menle aargescblagea, ihaea die Siricke angel«gt and wnrden dana tob Seharfricliler ernaluil, 
ihrer Seligkeil zu gedenkeo und froiwillig zu bekennn, damii ihrer Leibeaglîeder {ewbonl 
wenle, und mit rtiestr Ernialiniiiifr bi j^iimt ihr Gewimmer und Augst^;eschrei , welolieî verge- 
beus eiueu W iderhall in deo iicrzcu ihrer llichler c>ucble; sie rnu^ea die fiande uud rieféo, 
9b dean NieinamI sieii ihrer crbarmeo wotle, ob sie denn bdteanen soUiea, waa aie aiehl wist* 
ten (lleleua \euw), seien Gotl deo Tod scbuldiR, Golt keone ihre Unschuld (Marg. Mcyers), 
man solle sic todtcn, kônnien nieht lK>kf>ni>en , sfioii unschuldi;;, haueii God nie vprieiipnct , 
Maria, die Muller Gotles, solle iliuen lu Huile koinmeo (Calh. Tlieis von tseidingen), luan 
aollie sie baM peiidgM nad lemisaen (Wiuwe Tolfanlt). 

Dpm Scharfrichfer wtirrfe lie folilfii, die Siricke àii/iiziehcii uiid die Gefaiiponen aiifztisrhrau- 
ben ; on hingen sie iu dieser Quul eine gaiize Stundc durch , wahrend welciier ihnen aUc \u- 
klagepuukle eiuzein wicder vorgelesen und «gautz hetlsamblicb ermahul wurden, dansiedoch 
ihr herU von dem zeitlicheo vod vergenklichea abwenden vnd die ewige wolfahn bedeaken 
vnd in obaclit nchmen wnllen zu dercu crluni^tingh fînti seltwi ^ic li vcnteinitigel, die roenschliche 
natur abu sicb geoohmen vud vor sie so woll aUz vor un» iiampllich gckreuxigel und deu biuei-a 
lodl au!^i!esiandeB.* Wcicbe Fragen aa die tiefolterien au siellen warea, darnber f Ibt eiae wir 
vorlicgende, zwar nur UDVollstandigc, lolerrafUllionsrormel niihern Aursohlu.<:z ; aus welchcm 
liocli/et iciite sic tierriihrl , isl niriit gesagt, scbeini aber gicichiauteud fur tii>t idio Gericble 
geweâcu zu sciu. «Vndt im iahl sie ^die («efolierlen) bey ibrem Verleuchen beiiarren kunoea 
die geriehl sie ein , zwcy, drcy , foaff vudl 5o othmahlen ab die gertehl in tbreoi gewiasea vor 
^()(ll /.Il veranlworien genieini uITzieheti thWy der beliainin complevi>)ii und stcrkl des leibs 
betrachtend. Im fahl die liehalTiiu zu hckeadtnusz kommt bnt rn;>ti hicruber aile Umbslcn<li <ies 
laslers, wie iegleicbeu ibre complices vndl gcscllen zu erfnigeu, Koeaue mau »ie erfrageu vuu 
weleher zeil sie in dasi hnier gerathen . in was orih , vff weiches indoeiie», mit wasa wordeo 
oder geliielit , >ou wes<ieu slaiure» vndl geslalt des boesen fcyndLs vndl kleider er angchabt. 
Idem ob sic goU deu allinecliliiïpu seioer Muller vndl allen lieiligen ab vndl dem boesen feyndl 
zuge^agt, vudt ob sie mil demselbcn sicb vermiscbel, in was oribe vudl wie olltmal solcbes 
gesebehen, Idem in wass orth «ie vndl ihre vensamblungen vndl wie vietmahlen in der woehe 
oder im jahr .sie diescibc gehabi , Idem ob .sie eigentlieh und wahrbalTlig wisse , dasz sie leib- 
haffïip: mit ifiretn vorwisson vndl gucier wisseiischafl zu der versaminblungh gefubrl wortien oder 
aber ob sok-bes alleiii im Geist rcpreseuuilive oder im draumb bescliebeu. Idem ob sie viï der 
versamblttngb deo baesea feynndi angabetten vnd ihme ehr crzei|ea , wie in gleiehen gell be- 
laallen maaaaen» in was sonea voo gdl vadt woria die ehrerpieiung vndt adoratioa besleht. 
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Oib ti6 bey ihreii versanumblungeo ralh liallen , umb die meoschen, btcsteo, viehe, fruchleo, 
acker vudt andere fruchleii des erdreicbs ^iidi alleriey beume ncnbzuprinfreii vndt zu bcschedi- 
gen, Ob sie solches mil v«rgiffl oder durcli anderes pulfiCer bcwegUDgh des «assers vudi mit 
wan gesiaU, nit wesseo hulffviMllbq'aUnidtsiesaloliesdreeliiirai. lâm imss «m pmehooM 
bicstea, Tiebeaîe wnbracbt oder danui^eltolfeu, wasz gesiali vodi wie oft. Idem io wasz ge- 
slalt sic zu den vcrsamblungen gaugcii, wic sic wicdcrumh kommeii vndt wasz vor perschooeo 
sie daseibst gekcodl vndl was rcdeu sie ziuiaiuiueu gcbrauchl. • l>ie ubngeii Fragcu febleo zu 
dem gewiss sehr iMcressMicD Aklenslidt. VcnciDlen die Gefolicrtea cine dieaer Fmgwi oder 
anlworleten sie nicht, wie eiomal die Hiohier ^voUieo, so wurde dem Scharfrichler befolilea, 
die Sirickc schralTer uiid die Korper der Gcquâlteu hùher autzuziehei), bissieeniweder ToUeuda 
eiugeslandeu oder dcr Arm des Scbarfricblers crniùdcte. 

Obgteich die GefoHerlCB ftit ohne AMMMhiM ihre Rkshicr ttin die Gnade belcit. sie zu Ind- 
ien uiid nicht langer sie unter dor uiiin(';i--<Mirli<'ii Marter zti halleii, so irab es dennoch meh- 
rere, wclchc Seclcnsiârke geoug besaszea, uiu deu ^^ual^ 2u troUeu uod uichu ïu betieaaea, 
dessen sie uoschuldig waren. Margaretha Meyers voo Haitti^heid betaniite aueh niebl da 
Worl wahrcod ciiter ganzcn Foltcralnnde; Calharina Theis von Useldiugeu batte bei der ersien 
Foller don Anfang eines Bekenotuisses gemacbt, als oh sie mil dem Teufi l rn/iicîii jielriehen 
hitte uod war anf dièses Bekeanloisz hia von der Fuller abgenommen woi-den ; sobald abge- 
MDMiieD, widerrief sie es ttod bieit standhaft cioe cweite Folieniug aus, ohne ein Worl tu be- 
keODen; in St.-Huberl hiell 1676 Annetle Mathieu, bei dcr der Scharfrichler das Hexeiizeichen 
am rcchlen Fiisze entdeckl hallc citic Shiiido lang die Foltcr aws; ciric aiidere in S(. -Hubert 
aagte den hichtern vorber, sic wcrdc aul der Foiter Alies bekeniico, was sic von ihr l'ordem 
kiiîiioicn , werde aber alsogleich widerrafea» dena ab Hexe wdie sie nicht sksrben. Andere wa- 
ren uichl so gliicklich wic die obengenanntcn; lleleiui N'euw von Wiswaosdorf batte die Foiter 
au!»Restariden oline /n hfkninon, aler von einor zweitcn Tortiir hedroht, legte sie ein Bekeont- 
oisz ab; Wiltwe TuUaiiL hing eiue Vierteislunde lang in der Foller, konnte aber zu keiaein 
speaiellern BekenntnisK bewogen werden, als sie bereils schon getbao halte. 

Icb lasse hier das Protokoll der Torlur an lielena Ncuw von Wiswansdorf, llochgericht 
Ham, Tolgen, dem aile tibrigeu gleichen: « Ad primum ictum rufll Jesus erbarme dich meiner 
vudl sagl dasz mau ilir vieil lieber den todi ahulehte. 

•Ad seeundum icltua sagl maa aoUe si« erlaasen wlll safien wai »e wnssl. Bebafflin ahnge- 
nahnel soll ein ahnfanizh niaclu'n foliiendu werde bescheheii wasz Rechtens, Spricht ja wille 
bekennen wasz sie wusl undt sagt da^z «ie vor ibrem bestatnus von eincm junge geselle ge- 
schwangeri wordeo etc. Als oon der Nachrichier sie weiter vfTgczogen schrcyel rail bélier 
stin 0 her Jean €hrîal crbomM dioh meiner vad solches rofon elKehe mahl reiierirt. Dama- 
der mil vnderschiediicher e ririnming ahngemahnt die reine warlieit an tag zu pringen dan sie 
der sache wie die kundscbaffen auaierweisen zu vieil belusiigi vndl Tast starke vermuiung vor- 
handeo wekre, daraosi abannebmea dasz aie des lasiers schuldig sein moege, Scbreyel immer^ 
dar 0 Got erinnae dieh flaehier welche worl sie offtermall vfTeinander repetirt. 
. • Vott dar Eide vffgeaagaa niil sichets dass Christua sieh ibrer erharate dabey vameUend 
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wo sie lang aiso hai^m werde aie muszte bekenoeo wasz sie oicht wis». Naoh allerhandt 
chrisiliche amiiahntHig persistirt mit der sache nicht zu ihun zn habcn viidt sa;;t man sollte sie 
herabiasseo. Ermabnl eto abnfaag mit ibrei- bekeolnosz zu macheo als dan werde der Toriur 
eitodi^t verdeo , bebafflin beharrel der neh umehuliig zu seyu. • 

Die F«lter halle éine Stunde gedauert; sie wurde aureîMB Sluhl ao eio Feoer gesetsit die 

Kleider wurdeii ihr wieder angelegl und sie wurde wieder ermahni, die Wahrlieii zu bekenneu, 
«dan esz viel ttcsser cinmahl chri'îttirh und solijïh zu sterben deun eine lange zciU mit lasler 
beliaflt iu dieseiii jaiiiiuerlhiil zu lebeii.» Sie belbeuerl uacb wie vor ibre Uuscbuld; von einer 
WiederiMrioDg der Foher aber bedrehl, giog sie auT die Forderong cin niid l»8site ihr Bekenal- 
Disz mil dem Tode. 

Die Follcrhckcniitni'îse Iragcn drirrl!?»ilifiid<; densciben Cbarakter. Halte ein der Zauberei 
Angeklaglcr iu seiuen fruheren Jahreo durch Unzucbl sich versiindigl, so ward aufder Follef 
der Teufel ab derjeiiige genaunt, der ien Angeklugten genabt war ; gcwûhulicb geaehali esenl- 
weder iu Gt ldvcrlf>;piihint, wie bci der Willwe Tolfank, oder iu groszer Traurigkeil, wie bei 
Helcnn Nt il. D r Teufei gab Geld, was naclilicr sie-h als Kolh beraus^lelli*' ; H nm licsz er sich 
xu- ulid Uuu al)!>ci)wureu; in Si. Hul>erl zwung er die Marsoo Malhieu deiu Clirisam uud der 
Taafe zu enlsageo. Sicb und dm Verf&brten legie er besondere Namea bei ; io St. Huberl 
nanule er sich «Ravaillol*, die Heleua Neu uaiiiilt> er «Frewgeo* and sicb seibsl «Bock>. 
Deii Donnerslaf; bcslimmle er zur Vereinigunj; auf deii Tauzplatzen, wohin er die ilim Erge- 
beiieu seibst fùhrte oder ihueo Auleilung gab, dahio zu gelaugeu, und bei diesen Vcrsamui- 
langen wurden Anweisaogen avegeibeilt, wie deo Mensebeo , dem Vieh und dem Erdreicb xu 
schadeu sei. lu St. Huberl erschicn er auf cinem weiszeu Pferdc und gab ein wciszes Pulver, 
wouiit Menschen und Thicre gcludict wcrdcn konntcn; auch halle diescr Tt-nfi'l fiiifii Iiôliern 
iiber sich, und dieser Hohere erscbieo auf dem Tanzpialz iu rolhen kleideru uiid aiu>z(eu aile 
Animenden ein Kuie wr ihra beugea; einer bobergesdlsebafl in Neuerburg wurde befoblen 
dit' rrdfriiclile zu vordcrhi'ii dadurch, dasz sie elwas dem Slroh Achniiclics iu die Hôhe ■war- 
fen ; die Auiia Cauals bekaniite, in der Gcsoll>chari eine Salbe Itereilel zu babea, wodurch die 
Uulterscheider Schweiue geUidtel wurdcu u. s. w. 

Aie Poilerbekenntnise mëehte îeh in Aitanige die Prolobolle îiber die Bei[enntni«e der He- 
lena Neu aus \\ iswansdorf uitd der IlebamiM vou Otlscheid gebeii, die so ziemtich die Quint- 
es^otiz aller sitid. Uelena A'eu bt-kciinl, vor viiT Jjiliicn liaW itir Ehemaon sie ei nés Abeods 
gex-hlagei) , «allso dasz sie biuden zu der hausz duhr ausgelauffcn vndl daszelbst sioh nieder- 
gewtxi ibr benenteidt and bedrobaasz zu beweynen da» damalsz âner in ibres Ehemaanas 
,uc^ialt sich ihr vorgestelll vndl sie irosilich ahugeredl solle zufrieden sein uod ihm folgen der 
saih v.i'nli' j;uttfr rath sciii, danber sie GoU slark iu ihrera herzfii \>.v\ vor augen gehabl vndl 
sicli crllcri ibm nicht abzuslehen darvff derselb aUzo gleicb verscbwouneu dabero sie erkendt 
dasz esz an beirugb geweszen. > 

Auf wciiere Ërmahuuog der Richter bekeunl sîe, «uf sein anbalien and begehren sieb ihm 
dew iwesea feindi M^ebea» demselbea lu vndl GoU abgengt sa liabea, weksfaes aie mit dem 
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nmodl geiliMi ihr' hertz aler luitle mebt (tenu bflwilligt. 8<mst Mgt iau sic von Unser Lieber 

Frauwen nichl abgestanden, dabei venncldcndl da.«z sic zu Trier cinem gei^^ilirtu n her gebeicht 
weiciier ihr eiue grosze Boun v0eri^ vodl von der Zeit keiae Ternere Aufecliluog gehabt ztt 
habeo. Gcfragl ob aie io der Beielit bekandl GoU al^;csagt zu haben , sagi si» hetie sioh ge- 
«diimpl M tn ofUnlttraii. Erfragt ob aie viï kcine DtalspUilz za der zauberist lier fte.scllschafl 
geruhrt worden, atitwort ricin, der hofsc habe so ltiis7(< gemldt aha ihr niebl geliatit» vos der 
Z^l alsz sie die Wachslroppen io ihr rok falleu ia&»eu. ■ 

Am andern Tage worde ihr ihr Behaantain vorgelesen und die Prage ihr geslelll, ob aie 
dabei beharrc, auch wurde sie cnaahnt, bei Verlust ihrer Seiigkeil sach seibsl noch irgeod 
cinem Andern l iir f hi zu ibun, worauf sic erwifiIfTi. «tlic wahr heil bekannlzu habfii ob nian 
ilir uicbl glaub«u wilie. Ad ulleriorem iusianliaiu belkeudi dasx der boese feyodt sie einmaht 
vff eioe Dantzplals au der i^oben feselbehaft gefuhrl , selbigmabi wehre der Boea sa aieh 
Baek vudt die behallUii Frew^n j<tMiaiini mil zwei schwarizen biicken vor ihr taausidohr koh- 
men ulf der einen cr j.'CMSs^'n vndi iiiï deo andereii sic «^ii/ft» ihtin. Auch sic crwicsen dasz sie 
zu rechier seidl her vffsiuen vndi ahn dem Orl der dauuplaize zur linkeu absiUea sole. Vodt 
u bald rie cich ffgneizt wehre ia aller geaehwiadigfceil dureb die iii0l aha eia Oit geaaaai 
▼ff BasiarlBtr koppegefahreii, woselbst eioe gesellschafl versamiel geweszen weiche mit den 
rûckcu zusammen gedanlzet ab«r wcbrc in dcn Kroitz nit lohnien sondern beyseils abgesiaa- 
deo. Erfragl uber die complices, so sie ailda geselieu vud erkendi vad eriuiiert niemaodt un- 
ginch zu Ihun, gibi iwei Fraaweo aos Keratorf aa vad békeadt abdaaa ailes gesagtzn bahea, 
niaiin soll wciter nichls begehren. Erfragt ob <>ie niclil mcbr alsz einmahl vfT dcn danizplat/ 
gewpszcn , snjrt ncin , sii' biMie Gott noch slark vor Augeu ffchubl wcichcr sie behutl dasz der 
bue^ uichl bo grusze maciu uber sie gchabl; weiler erfragl, es sey uicht reclil glaubwurdig 
eagt O dMia Gott waa ich vieil aag daa wUt ihr mieh iMlcn vadl feraeMt dan sie aiebla 
leidls hab bilITen betrciben pilt iramerdnr vmb gnad vnd bousz. Uff erfragen bckendt drcy mail 
dtsz donnerstagh zu nacht vIT vorgedachter platz unchrisllich geweszen zu sein , allemahl hat- 
tea die complices mil den ruckcn zasamoea gedaolzt vnd gesproogeu. Vber die compliees er* 
fr^l sagt die warheit gRsagt an habe» vad den bitlen tbodt damff leMcii zn wiUea, s|»riahi 
wilk i h lien \ns gesichl sagen * 

Die Hebamme vm OUscheid erzablt, cin schwarzer Mann sei zu ihr aufs Feld gekoramen 
nnd ihr Geld ia den Scboosz gclegi ; sie segnctc sich, iind stati des GeUes hstfe sic Koth ; der 
Maan entfernie sich , unter seinen Kleldcrn hemerkte sic cioen feurigen Glanz. IVach vier Ta- 
fçcn, aïs ibr Mami ziir Nachlzeit in Ni inM-hnri' war, kam der Schwarze wieder und trieb L'n- 
zucbl mit ihr, worauf sie GoU uiid der iMuiier Golles ab- uod dem Teufel zusagle, welchen 
sie boner hieit ab Gou. Eioige Tage kam er mit eiaen schwanea Boek , uad im Naawa des 
Tenfels sctztc sie sich hinter ihm anf dcnselben, uad es ging zum ersien Tanzc. Hier war 
grosze Gesclischaft , die sic sicb beim Tanzen den Rùcketi kebi te. Der Tisch war mit un- 
scbmackhaften Speisen beselzt; obeo ao sasz eiu Heyer, ein Schullheisz, eio \V olleaweber, 
aia Habdunied, des WaehtnMislers Fraa, eia Schiader, noeh IBaf ander» alla FhHna md 
der Seheia ainar aadam Fiaii; eia PWfer spielie aaf eiaem keneaibalieheB InainiaMote. Sia 
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•diliiBa rûAirârtB nil amn BeM, in «îaw PAiU, wodtrak Rcif «nd Ndiél hemi^ 
ImdittB oad A«efccr aiid FriekM verdariiM. 

Der zweilc Tanz faiid eiii halbes Jahr spâler slatt. Ihr BiihJp kam auf l'incrn Ik'scn den 
Scfaornsieio iierab uiid sie seule sicb darauf hiolcr ihn. Dièses Mal war auch der kiiechl des 
Pastors voD BeUingea bei der GeaeHaelMft. Die «groszen Leate schlu^n» mit Bucbenreiisera 
n én PAiU, nm dm Aeekcr n fcrderbco. 

Auch zum dritlea Tanze kam der Teufei sie diirch den Schornslcin auf cioem Bcsen ab- 
bolen Die Speisen waren ungesaizen und unsclimackhaft; auszer den sohon (ïpmcldplen waren 
DOC h TÏer Krauen und zwei Maiiuer zu^e^^eii. Der Schullhetsz sasz obeu ani Tische. £ine 
jiife Fenw Mille ieiraal wardei; «dâ» Pfiiff, cia schweraer Mans , gab dép Bml ein ble- 

chernr? Ding, wie eiiicn Ileller, in lîand undMiind, li nrmtpersoiicn rpiclileii sich die Ilânde 
aaf dcm Uùcken. >iach geschchener Copulation warf der Pfaff mit eiiiem Keischeii Wasser 
ùber sie, io eiocr Schûnel wurde ilineii eiwas wie nnfem&iiztes Gdd verehrt.» Lnter deo 
Gftalen war ein Ifejwr, dér SchuUheisz von Neuerburg und ftafzehn aodere Pnwon a n. Bk 

WHrdf rvfin flfii îrrMs/cii Geseilcn» beschlossi'fi , Hri'-/, inn FrirrJcii z\ï habCD, ninii fîrti I.nitd- 

grafeu vergifieo iiiu!»i>e, was aber laiszlaug; niii deu Knucbeii eiiies aus^rabeoen iodieii kiiH 
daa aollleB aie dea Amtmaiiaa «nd LandinileB Kinder «nbrimpi. Wâhrend eioer groaiM 
VananuBluDg befahl der fiose seinoi Angehêrigea, eia nngiBlanAaB Kiad an der Kirchhors- 
mauer zu Neuerburg SHSztigraWn, de<5sen Knorhen m Pnivep ztt siosîpo; die Angeklagte batte 
er gezwuofeo, das hb. AitarssakrameDt zu eropfangeo, aus ihrem Muode zu ueboieo, io eiuem 
Toidiit flûl Wtthwaaaar amfaulôaeB, mit dea KmmIumi dca Kindaa und anden aciiwanett logiv- 
dieittiai n "wmmgn und mit dieser MiaehtMiig ilir Zaubertôpfcben zu fullra. 

Im Ganzen halte sie 6? ^ïii-f^huldige genannt, was wahrsrhririlicli rhi^n so vicie Procédural 
abgab. Gewdhulieh wardcu dm GefolierteD mit dcn geoaonieu Milaclialdigca, die bei der Hawl 
waren , konfroniirl; «eHeo gestaadeii aie eioen Milsohnidign aw Zom gauiint m haben, ge- 
woholich beharrien aie bâ îbrer Hlittheilimg oad Aogabea» ond waran erbi^, sie aùt deai 
Tode zu bekràfligen. 

Naeh Bccndi^'iing der Folterqualcii tr ui^n die Richlcr zusammen , um das Etidnrthr i! zu 
spreciien. Hallca die Augeklagten durcti die Foltcr sich «purgirt», so wurdeii &ie eittweder 
ganz frâ enllaasett, «der freigelasaea sub pœna ooavieii , d. R. wbêw der Bedinpug , aich dea 
Fiicliicr zur Veranlworluiig zu sielleo, so ofl es ihni lu IiriM , widrigenfalb sie sich scholdig 
bekcniien wiirdeu, oder wurdeii cndiich aus den Greiizeii des ilochgerichles verbannt. 

Ilatlen die GcfoUcrleri fin snpfitianntos Bekennlnisz abgpjegt, so wiirdpn sie zuiir Fmertode 
nacii vorbergebendcr Siraagulaliuu verurlheiit. Das lirliieil wui>de deiu Deliiiqueiileu in Gegea- 
wart dea Anlli^ bai oditmit Tbâran é» Geriebiakammer aiiigeihailt und aadiber aaf deai 
Richiplalzr oiïeiiirrch vorgelesen. Die lliiiricliUiuK gescliuli 2i Slurtdeii iiach tiefalllom iTlhcll. 
Das trilieil der Witlwe Tolfank von Ëchteruach tautel: «Hocbgericbls Hera Schoiles vnd 
Scbeffea zu Ëchlcrnaoh erkennen, dasz behaffiin gcnugsabm coovincirt seye, sicb mil dem 
laufel vanaiachi au babea, daaaaelbea n vidi Gatt abfaaagi, aneh n «enaaberaog SeUnaea 
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Greteos kimbca cooperirt, anoli bei dea zaaberisehmi itlehltîcbcn Tersahmblungcn sich cia- 
Aioden su kalien; zu reparaiion desscn Yftrwrinea vndt coiidcniniren dic^ieibe vITdie ordîMri 

riclitpifilz prftibrt , a!da dcro iirllicil iuisrtrpsprochcn , vndl fnlgenUs alin eiii scyll orwtir^'l vritU 
ilero loib zu aiiclicji verbrandl /.u wcrdcn iiubcii coiiUskaliou lier bewcg- viidt uubewcgliciicn 
l^âcerm iiadi deduciion gleiebwol der binicbiimigeii lt«$t«o. Auszgesproeliea is Bdilerawli 
abin Si Aprilis IG80. • 

fr- 

FaasM wir nm sehlieailieh daa bisber Gcsagte in dnigeo BanarkangeB zaaaromeo. Nadi 

den )!cniach(en .Mitllicilungen slchl zuiiiiclisl uli> unwiderlegbare Thalsache fcst, dasz die Hexen- 
IirnctMliii' j.';inz iind «ar zur m-ltliclien (ii'rii liljp/lfjrc gehorte, uod dasz das tircidirho Richtcr- 
«iiil aui'li tiiciil iiii iiiiiiiiesleii eiiigriir. Zv^ar lui-derte Pbilipp II. auszer deu l^ioviuzialrcgie» 
rungra aucb die BiaehSfè, Pritoten «. s. w. auf, im Vereine mil d«r Staatsgewall mr Ans» 
rotluni: \()n Laslcrn , wip cr sie iii seiiicm Bricfc vom J. !?502 nufzrihlte, zti wirken uiid bringt 
dabei die Aussprùche der bl. Schrifl und der kircblichcn Canoiies îii Erinnerung. Lctzlcres 
koante et Ihun, «eil Scbrifi uud Ti-adttioa die diaboltsche Magie an uiid Tur sick »h clwas 
wirUich Reaies belradueo md weil die AiLsroUuog der genanatea Sâitdea .dam UrdiUchea 
Lchr- lind llichli'ranit ziictrlinrl ; nlleiii die AufTordiTiin;» Philipps implirirlc kcine Tfirilnahme 
gewiiivher Uiohler an der lustruklioo und Beeiidiguug der Prooeduren , und wenu aucli gcist- 
liche Richler vom Konige zur Abortheilung brrufen wonfa» win», ao «irai die Hexenpvoce- 
diirt'ii eben so wciiig eiii Ausdusz der Kircbe gcweaen ab es die spaniaeba Inquisition war. 
Pliilipp verlangle Belchrung des Volkcs unJ \^'araiing vor den L'iTinniUen Siiuden. Aridcrs 
vcrhali es sich in prolestanlischen Landeru, wo der Landesberr aucli m aeina Jj^geascbafl als 
Kmbamiberbattpt die Maszrcgcin gegeo die ZMberer vonohrieb, hingcgeu in kaiboliachea 
Laiidern die Vorschriflcn des Landcsiierrn kdaaawegs auch Vancbrifleu der Kircbe waren. 

Ttviisachlich steht also fc>i, dasz die Ilcxenprocedurea des 16. und 17. JahrhuDdci-Ls nichls 
iiiu (iciu kircbiicben Kicbieraml gemeiu habeu, obschon vide Geisiliche den aJlgenieiueu Irr- 
Ihtton iifld Abergleaben Iheilleiij wie etwa der Pfarrer van UaeMiafeo, der ak Zeugc gegen die 
aii};ekla^tc Calharina Thcis auflrat, und ein andcrcr Pfarrer von Bourscbeid Arzoeteo fiir iit 
Bczauberten bereiletc; zudem wtes, wie scbon bemcrkl, die kircliliclie Auiïassung der Magie 
da$ llaupiverbrecheo der Zauberer, die UexeufahrlcD und Tiiuze , iu das Gebiel der lllusiooeo 
aad des Betmges turfick und bal endiich aich konslaal gegen daa Haiptaiittel znr Enldeckaag 
Ton Hexeu , gegen die Folter ausgesprochcn. « Ein seiches Verfahren (die Tortur) , scbreibt 
Papsl iNikolaus i. an die Bulgareo, \si nach goUlichem und incttschlichcm RechtedurchausunzU' 
liissig, da das Eint^tslaiiduisz uichl ein ei'zwuugenes, sondern ein freiwiiligeii, nichtdurcb Gewalt 
erpreait, sondcm am freiem Willen gegebef werdeo auni. » Spee lieatt aeinen «dten Sareaam 
liber die follernden Richler seiner Zeil in folgendea Worten ans: .Ey warumb l)emulii;n uir 
uns so hcfiig, dasz wir Uexea und Zauberer ûbcrkomtnen? iiurel ibr Richler, ich wiil euch 
bald weiseu, wo sie seyen. Nur friach lieran , gretfl Kapuziner, Jesniten, aile andern Ordeos- 
peraonen an and Ubtm aie, aie aollen wobi bèkennan, #o nicbl» falleK sie xnm méwa, driUeo 
PoaucàTMMS. — xtn* amméi. Si 
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und vterleo Mal» v^as gilts, sie werdeu bekeuiieu? VVoilcl ibr aber deren mebr babea, greift 
die Prilaleo , CanonitÀieii , Doetoico de: m , sie Menoeii gewisElieb » demi wie woHieo docb 

solche /.iirle llt-rriii die Schmerzen der Toiiur ausslehen? Wollel ihr noch mchr Zaulierer 
liabcn, laszt inich euch foltcrn, mw) hcniaclicr ilir inirli ImivviciItT, in v\ aluhcil tch werde 
nichl leugncu, was ihr bekeouel habt, uud abo wei-dou wir daua aile suiiibi Zauiierer sein.* 

Kami nun dreial bebauplet weiden, dan, hiilea die Rtehter sieh die Amvdsnosen Spee^s 
zur Rcfiel gcoommeo, keinr odcr doch nur liochsl seltene Hiiirichluiigcn von Zauberera vor* 
gekomtnpti w;iren, so ist abcr aucb gcwisz, dasz die Vorstclluiijîcti des llovciisabalbs, so wie 
sie in dcu /auberproze$<en uiedergeicgl siiid, allgeiiieiu verbrvitet und ge^laulil wurdeo ; denu 
trais aller Polterquako wire es idebl miislidi geweseo, dt» die Gefolterteo n ihren Gesiiod- 
ni^en iiherall, jierinjçe AbweichuDgeD abgerecboet, das eine uml dass^llK- Bi^'kcnntnisz abgelegt 
h»tlen , wenn nichl sxhoa zum voraus das Allés dea Gcistern vorgeschwebl halle, l nd merk- 
wiirdig, die ganze Staiistik des inferoalischen Sabaths ist, wie der géniale Gurres beinerki, der 
kireblielieii naebgebildel: die HeuB inbeii ibreo beflondem Versammloogilag, dea Doiiaen- 
tag, schwôren dem Tetifel za, vcrleugnen die Taufc, essen unschmackhafle, unj:cj.iiIzonc S|>ei- 
sen, Dissooaoz in ihrer Mu&ik u. s. w., ganz das GegeDtheil von dem, was in den Sakraïueiiien 
Qfid Ceramonieo der Kirche gegebcn wird , Ailes im ISnUang mit dem radikal Busco und 
Biszlicben. 

SlHHd dièse Statislik des lîexensnlialbs einmal fesl, so faiid sie ihre NabruDg noch in den 
AuBsageo uad Haudlungea maocber der Hexerci beriichUgiea Persoueu, iumI weno es aazwei- 
feHiaft NcMohen gab, die die in desi vielfîieli genaimten Schraben Phitipps If. a» die Btschôfe 
und ProriMÛalraibe beziichligleB Lester und Sùudcn betrieben, so waren aucb daruuter gcwisz 
solche, die von dem îlexenlani und von der Hexcrifalirl .spraihcn , srlttst fhinn glaublen und 
moglicber Weisc , durch und durch in sich selbsl vcrdorbeo uud gauz der Suinie hingf^eben , 
nlebl in Wirkliehkeit sondent in Visionen, im G^nasaiz cnr dEsttlisehen Vision der Heiligeo, 
das sahen, was am licxcnsabalb in den Versa mmlmien der Zauberer in der Kinbiidong Tor- 
ging; tral nun zu ail dem die gehetmniszvnllc Hcxpnsall)e, welehe die Menschcii in oineu tod- 
abnlicben Schiaf verseUlc und das Gefulil des i-'liegens veruriiactile, so koonle ualurlicli die 
Vorstellnng vom H«censahatli niebl geminden, «telil gpehwiolii werden^ Waller Scott in sei- 
lier «Braut von Lammermoor» liiszt zwei solcher Personen bei einer Leiche eine Unterredung 
lialten: «da ist frisclier, ausgewachsener Schierling , Oevallcrin, sagte die Alfeste, mil dem 
van ùber Berg und Thai reiteo kônnle, durcli Nelx;! uud Moudscheiu , und es ginge iiurtiger, 
als iof dem fliicbtigsleo Pferde. Ja, Gevallerin, antworleledie JOngere, aber der Teufid ist 
so harlhcrzig geworden wie der Siejielbewalircr. Man quiilt und plagi uns aïs Ilexen, oIkt 
weon ich meiti Gebel aucb zehnmal rùckwarls hersage, es komml mir docb nichts zu Gute. 
Hast du den Bôscn schon gesehen? fragtc die Ersie. Nein, war die Antworl, aber von ihm 
getritami hab idi sehon ofi, und ich denke, sie werdcn mich noch deswegen verbreonen.» 
War es anJei-^ muglich, als dasz dièse beiden , kamcn ihre Redi n iin'er das Volk , sich si^ist 
das t rlbeil ab llexeu ^prochcn hatlen, nachdem sie sicb selb^t dal'ur ^hallen lialtcn. 

War aooh die Hexanvarfolgung vorzugsweise gegeu alte Wdlwr nd wnrinsBde Landleiite 
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■frrirltrff , wre ^ in pîncr \ Cninliuing des Ni«derlândischt'n SuiaIsrathM hwzl, so versdionle 
hie (leuiioch keitieswegs aticli lioliur steheude Per^tneii wciilichcu uiid gcisUichco Siomics; in 
Pra»li«ich qmI DeaiwbUiod Ifeleo Dmnhêrni, Profeawmi , Riehter, so^r Mbifller sis Opter 
des Volkshasses : in Trier muszte Dielricli Flade, Doclorder Rechteund Sladiscliullheisz, dcr 
sell)"^! als Priisidenr di's II(M !i^LTicliles z(i Trier viole Zaïihorcr verurllieill hatlc, dcn Schcilcr- 
iiaufcn bcsleigeii; in eiiicm Proxt»i8e iu iNeiierburg voru J. iÙ-29 gcgeu d<;n Meyer vmt kocti- 
hausen ngl der AmlsIKiger aïs Erwiiidening Mf die Vcrlheidigmigdes AngeklaglÉn; «Viidt 
seiadt |;reszerii gcschlechts viult lioliern Verst;uidt.s vndt quHlitet |)ersoi)en, wie die erfarnheit 
m vieil aJiti lafrli jrcben, darcli lisli(tkeil des boeseii feyeiiiidts vndl selhst cifrenc bcwilliKungh 
iu des iasiers vet fuliruugli gebrachl wordeo», uud Catb. Tbets von L!>eldiiig«ii erwiedert auf 
dis Zaagniss des Paslora, viete AndeM, «so di« heupter haher tngeD*, kSnntai dwD so gui 
verdâchligt werden aïs sic. 1 rid wic sollle nrl^r Itonnlc eiii Stand vrr^clmnt Idt'iben, wenn 
seibsl die beiligsteu Fauiilieitbaitde uicbl stark geuug wareu , vor deni Verdiichte uod dcr Ao« 
klage zu scbiiucu? la dem Prozesse voo UseMingen treten Taule, Vetlern uod Nichlen gegen 
die Aii^eklagle auf, eio ScbcITe von t seldingen beihcucrl oITentlieh vor dem Geriehte, er werde 
Srili T -fine Mutlcr zuro SchtMfrrhaufeH verutilirilmi ntîil fiiltn-ir, wcnn es sich |yp^t;tti?rf n vollle, 
da^^z SIC mil dur Aiigekiagleii iu zauberisoher Ges«iii9cbal'l |;ewesen wiirc; anl«i* deu Zeugea 
gegen die Wiitwe ToUanik eracheiDl aiieh ihr Scliwiegeraolin , end ihr Enkel «sliwSrl, aoeh 
iiichi einca lleller auf diu Verlheidigung seiner GroszmuUcr zu vcrwcnden, der Tcafel miige 
iiie mir iiuiiierhiii huieu. W ie &ollte eio Siand, eiue >V unie ^T^sr•!!OIIl bleibea, wean aolclie 
tuuaiur, die au die Greuzeu des Wabasinns slreicbt:ii luusz, ikh kuud gibt 1 

Weder Stand aiso nocli Geselileehl Uieben venchoBt, die innigsten FnnHiflaverMUtaisM 
aioherieu iiiclii vor eiuer Anklage, aile Zeugen beschwôren wiederholl ihre gemaehten Aua» 
sageii, obNsohI sie die scbwere Slrafe di>s Mptucides keiiuen, die Anklàgcr wcrdcii breidifrt, dasz 
aie wedcr aus Masx uocb Leideuscbafi liire Klageu vorbringea, uud werdeu seibst gefangen 
lehalleB, weua aie keine Jimmeheode Caalion stelleo; game GoneiiMleB Ireteo nnaouMo, «m 
auf die der Zuuberci Verdàchligen einzusiiirmen, und Màouer, die sonsi gewisz die WohUbâ- 
1er ilir»'^; /.îiiidcs, ibrer MilineiiM'heii sind, wagpri uielil deii Slurm aufzuhallcn oder werden 
sogar luu tiiiD forlgerisbeii : wie aiso i:»! es raùgliub, dasz, ich wiederhole mil Professor Marx, 
diese Sehandthaiea so fest und so lange den ebrisirielien Vôlkem ankleben konnies? Deiin ni5« 
gen aucb die niedrigen mcnschlichen Leideuschurion , im'igeu ITasz und llabsucbl imraerhin 
ihrc Befriedigtrng gcsnchl liaben, so konneo sie niclit als ulk'iiiige IJrsachc angeschen werden, 
Dichl dis (iruiidursaelie gclleii, uud wir tuùitsea diei»e Lrsacbeu irgeudwo aiHlers ttuchen. Ver- 
snchen wir ciae Erfclirang des Ubeb. 

iede Brscbeiuuug in der Gcschichte der Men<u'hhcit , insbesondere soIcb« , die eiuen ganzeu 
Erdlbdl uinfasseu und bewegcn, steben in dcin innigsien Zusammenbange mil dem Oiarakier 
des Zdiaicers, oder vielmebr siud das Ergebuisz, die Fruchl des Zeitaliers ; die Kreozziige siud 
der Ausdruck der Begeialemog und Liebe zum Grabe des BriSiars and sun ErUser aeibsl, die 

grosze J»<l*'rnTi-fnl'.'ttii'-' /I! \tif;inp' dir^-^rs ,T;ifirlaiisei)ds ist c'iw l'fWMlt-nrTic Reaklion gcgen de» 
Meicbihuin u»d die Aligcwalt der iiacb Europa ubergestcdelleii ilebraer, die frauzosiaciie Revo- 
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lulion eiiMS Folge des mor^cluni Ff^ndalsvPM'iis und der sogeiiannlen pliilosophischcn Prinzipirn, 
u. s. w. ; diivses GcseX?, dcr Gi'M'iiiclile kcuiii kcine Ausiiahmc und luil Uecbl wird die Hcxcn* 
verfolguiig 2U diesen Erscheimiugcn gcziihit, w-ird dieseoi Gc$eue uulerworfon. Ualer welcben 
Veriiâlliiiageii nan trai dur Hexenicrrorismus , die HexeiwAilgaiig mil dem Charaller eincs 
|H5w.i!iv:)irii'n cTiropaischi'n Eretjçiiisses hervor? 

JUie i.elirc der kalholiMsiien kirclie besUiuinl da« VerlwUoisz der meoschlicheo Freiheit zu 
GoU und zum Teufd, und die Kirehe selit nieh dem hell. Augustin das ErldauDgswerk «ueh 
dadurch fort, dasz sic ilie Maclit dn Teufels immer mclir uiid iiii-lir ciunMduiDkea niid zn 
brreîieii tnichicl ; jedcr Abrall von dicser Lehre, jede Slôrung des Kilosun'rsiwprkcs rmisz <l«- 
balb auch den Scliwerpuukl der meiuidiliclieo Freibeil verriickeu, und so sebcn wtr denn auch 
bei •Heii Ilâmlen nod Sehismeii, de» cniweder der Macht des Teufcls umtmsehrûnkte Gcwali 
libor die meDSChliehe Frcibcil cing^riamt, odcr mit dcr Leugnuiig des TeufeU aueli die. W'eg- 
Icugnunp cint"? pcrsuiilichcn (îottrs •rclelirt wurdc. Dcr gciiuilliskraiikc und slol/c Liillicr iiiid 
der faiialisvh-linijtere Calvin iraten gcradezu mil dem Satzc hervor, dic gaiizc kadiolischc kircbc 
sel eine Anstalt des Teufda, in ibren ud ihrer Sehûle^ Sebrifteo fiadet sieh aueb flnt keioe 
Seile, aiifder nichl eine fast vollslaudigc Diimonologic sicli vorrànde, den Iluf ihrer eigcuen 
Familiaritut mil dem Teufel scbeuten sic sieh uichl oflcnilich /.n bckcmini und zu vcrbreilen; 
icb erinnere uur ao Lulber auf der Warlburg; kalholiiiche Tlieolugcu aniworielcn ibncu und 
twar nichl immer in der reebten Weiee, and ao wurde auf iheologisohem Gebiele dem Teufel 
die Khrc der erslen Stelle in dcr Diskussion , in den Schrirtcn und Prcdigtcn cingcraumt. Die 
Staalsgewall uahm Parlei fiir und wider, blulipc Vcrhccniiig^krie;:c bezeiohnclen dic Schrillc 
der sugeaanuten Ileronualorcn, und vim wur aiiders zu erwai ieii, als da^z bci dcr allgeineiuen 
Unwisscuhetl das Volk In aeiner Weiae den l1ieole|iKlKtt Sireil aufgrilT and der Teufel io der 
Eiiiliildini^' des N'ulko riiiiiiHle. Weim Luther so familiiir mit dem TciiTcl war, «ic solltc die- 
ser und jeuer aus dem Volkc es nieht sein; wenn die Sakramcnlc der kalliolisoben kirclie voa 
Luther als vom Teufel bcrriibrcod bczcicboel wurdeo, was sollle denn das Volk aiiders sclllie- 
aaan, als dasx aeis ganses Weseii uadTreiben von teuflischer Macbt umgeben wure? Eiiten 
fcrncrn Anbalupunkt fiir seine \'ors!cllungcn vom Hiindni^i In Z uihorer mit dciii Teufel fand 
obuti Zweifel das Volk ia seinea Erinucruagen aa die Tcmpelherru , die von Philipp dem 
Schîioen von Praokreich der TeufrisanbeiuDg und sebiodlieber Oi^ien augeklagi warea und 
ausinroUM wvrtien. 

Gebl nun aus einer eiufaclieu Di li ilti n Iicw r, dnsz die Ilcxenverfoignngcn als Zeilerscbei- 
Quog eiue Folge der sogenannteu Hefonnaiio» stud, so babeo wir aucb dafiir das Zeugnisz von 
Zeitgenossen : Phiiipps II. , der ausdriicklich dic Zaatwrei, aira audi die HexenveHulgungen, 
als eiue Folgc der liurcsic ansieht, Thomas Slapiclon , ein ans Eni^and verlricbeucr kalholik, 
Friedrich Spee, \\ aller Scoll und vicie Andcrc. Zvvar war in unserm Lande dic Rclorinnlion 
nicht aufgekommen, und kuontc es als eiue gewagle fk-bauptuug gellen, sic als emc der t rgachen 
der Tiden Rexeoproeeduren im Herzoglhum LnxembuiK eelten zu machen ; indcsz moge niao 
bedenken, dasz eine soU-lie Epidémie , wledie llexei>|iroi-esse waren , kcinc (i'tei)zsperrc kanfile, 
eiJM fi|iideiiue, die um das gnuM Land Imtodi wiiibele, im Trier'«cbeii, io Loibriogcn. in gaoz 
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Deulschland , F.nplnnd , tien Nicdcrlaiideu elc. Und zudfrn blieb das Herzojrlliurii Luxcmburg 
Dicbl so ganz vur dein ADprall des Proleslaotismus vencboal, wiegewubiilich augeuoiuiuen zu 
werden pilegt. Im J. 1 570 wr von Ivoix Ks Bntmdi Alb» m dner Explosion berat ojmI es 
bedurflc nar cincs zufâlligen Fuiikons, uni in jener GegBMlaiiK An von Rsueriikrieg hcrvor- 
zuriift ii; mil C;i!>i)ar Olevian von Trier wdliff nucli in tinserm Lrtnde eiu Pfarrcr als Kefur- 
malor auflrelen ; untcr dea Ursacbea, die 1 ti 1 0 vom Proviaziulrathe zu Guusteu der Erricbluug 
«mes Birtiiiinit auf;Mbh wnrden, yrw aitdk dm, dau tooi KSInholieo tas meh der ApesUtsie 
des Erzbisdiofs Goltliard Truchsez die Refomirteii in das lierzogthum Laxemburg eindrao» 
gpn , 1(110 wurden in (Irr Crittschari Manderscbeid die kiillioltschon Pripsfer vertricbcn und 
wurde luthcrlâcha* Guiicsdicnsi licrgesleUl, u. s. w. Dtax Thatsachen, die ich um viele andere 
vemwlma konnie, mogcn geuiigeo uid ittweiiea, dm die neiw Lehra, sie aneb nieht 
im llerzoglhum Luxemburg geduidet wurde, docb dem crnstcn Versuch niachie, sicb hicher 
fes(yri!M'i/t ri , \tud dasz sie wenigslens in dea ThUem und {jchlaoblea des Landes «I» Kcho ia 
dea lk.vciipiozusaeii widcrhallle. 

Eine zweite Unacbe des Hexeoierrorisnin wtr die grosze UnwiMenlieit in Gtouheassaehca 
Unier Clerus und Volk, und die da nuis iiollnvciidigerfolglc Liisiuiichkeit; dicso kras&c IJnwis- 
setiheil des Volkes oITiiote Thiir und Tbor dfin Ahorglauben, machle empftiiiglicb fiirdie neue 
Lettre vom Verliaitnisse des Meuschen zu {>oii uad dem Teufci, wie deiin iiberbaupl die Ke- 
formalion in diesoi beiden wcialen Ubetn des 16. Ahrhnnderis eine UraaeKe ibrer Enlstebniig 
und ihres FortschriUtt find. Ich «rinncre nur voriibergehcnd an das Scbrciben Philipps von 
Spanien vom J. 1S9$. das tilfprhaop! von <\cr groszen moralischeu Verkomnjcnlicil spHclil , 
um eiaigc spezielle D;tieu ubt;r uiuer Laod uiiuutheilen. Allgemein siud die klugeii des Pro« 
vincialrathcs fiber die tlnwiasenbdt îm Volk nad Gleras. In eînem der Biuscbrifl des Provln- 
zialralhes an di-n Kiiiii^' uni die Erriclilunsf fines Bislliums im Ilcr/dirlliiim Lnxpniliurg lici- 
gelegten iatcinisclien Schreiben vom i. 157!2 wird ausdriicklich der Linslaiid licrvorgcliofaeu , 
dasz die Zauberci ia Folge der groszeo Uowisscuheii aufgckommen m ; « morum et ecclesias* 
lina diseipliMB, heiszl es darin, corruptio «o rem in dueaiu Laxemborgensî dedoxil, al poal 
varia laioonim clcHcorumque sacrilegia, simonitc, nvarilin-, fornicatinnis, adnllcrii el mat/iif 
damum peccala , catastroplie omnium vi(iorum ex Germaniic el Gallt» viciiiia animos quoruii- 
dam pusillonuD infecisse deprehendaiur. Hujus corrupiionîi canss très assi^ri passant: 
praaidentînm ad alia diflerentes cura>, minus rccia Bencfivioruri) pn>visio cl siiuima Eceiaim- 
ticonnn ignorantia. Ego quidcm n n fînbitn, "^i in ipso Diiciiln scdfffl Epi^copus, qnin ex 
spécula sua omne hoc ntalam viderel el vi^utii expurgarci.* (Foppens, lom. 111, p. 2li7.) Als 
1610 die Regierung des HeRogthana bei Albrecbt ond Isabella einkam, damit die Stilliing 
Milius dem Valcriaude des Slifters za Gute konime dadurch , dasz ein Bischofssilz crrielilet 
ttiul das Jesuiienkollectiim ver^roszerl werden kônne, kam sie aucti nnf di-n Zusiand dcn Lan- 
des in folgenden Worten zu sprecbeo: «Vos Altesses peuvent bien vslrc a repos cl se consoler 
e« ea qna oeslof lenr pays de Luxembourg se trouve peuple de aubjects auttant bons et inclina 
qua Èt peull dire a reccpvoir cl suyvrc louic bonne institution etdactrine, mais en y ayans 
«oaay baaiiMmp «rades do bmr naturel il ne peuit csire el se trouve par expérience que parmy 
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1 cnvironocaieot et meslange de tant daollres pays ou puiluleut et coDcareal toutes sortes de 
Mis qvll «y en ail des fort pm iastraitt «I qui • peine enveM perftiieteaieiit kofs creeneee 

ny discerner te bien et mal es cas de consoieuce commectaDt et ouTcrtcnient et oceuliement 
helas? pèches e\(H"rables eu toute sorte de maléfices et crimes abominnblex , dont dérivent les 
maulx et execralioBS crimioellei que ion vuil 1res souveui le tout a faull de caliiechisine bonne 
docirine «l ininMlioa icqiiae eC que les enres ne font estai al m se deieeleBl ■ calhechiser 
leurs paroichieos ou enseigner la jeunesse en ce qu'est de nre sle foy calfiolieque apostolicque 
et romaine , signameot avant ladvenemeut des Feres de la société et lerection de leur collège 
en ce lieu. A cas quil ny a evesquc residaol au pays ne se peuvent les dts pères dispen&er ny 
aller par la pays oomme il serait besoing plus avaai que om^ praelM trientonr.* 

Trafen nun unter solcben Umslâuden auszerordentliche Calamilâten ein, was war dann nalûr- 
Ucber, als dasz daa Volk , unwissend wie es war and durcti Uo^oclt in Ventweifluog gebracht, 
Meh der Ursaehe seines Ungluckes forschte, und you ilen Teafdsidaen Lathan eriulit, Oie> 
jeoi^en seines Kleiuis anklagte, die es in besonderer Gemelnschaft mitdem TenfalifBhnia. Dia 
Voikswutb muszte ein Ofifor hahefi. >inil dièses Opter ffind sie in den sogenatinlen Ilexen. Dasz 
bei eiocr itolclien Slimmuog der ti^i uud die Habsucht Eiuzelœr ihre Rechaung und ihrea 
Vortheil suchleo, bcdarf keiner weliem Envihnnng. Bin Zeilgenoase der Hexeaproeedona im 
Trier'scheDt der Caiiouicus von St. Simeon, Johann Lioden, schrcibl darùbcr: «Da unter dera 
Volke geplaHbi wurde, diediiirh virle Jahreaiidauenide rnfruchtbarkeit wertie mil leuflischcr 
fiosbeil von Hexen und Zaubeiei u verursacht, so erhob sich das gaoïe Ërzstift zur Ausroitung 
dw Hcxen. IMese Erhebniig warde von maneben Beamten nolerslâlzt» indeni sîe ans de* Var^ 
folguiigen Geld und Rcicbtbum zu gewionen hoITlen. Die Notarc, die Aktaare und Wirlheiierei* 
cherten sich indesseo, und der Nschrichler ritt wie ein hoherllerrauf stolzem Rosse, in Gold 
and Silber gekleidet, und sein Weib wetleiferte im Putze mit Adeligen. • Wie im Kurfiîrsleii» 
thiim Trier, so «ueh im Henogtlioai Luxembaïf . Das Volk, so honstalirt der Pravimialratli 
iiber die Dreisziger-Jahre des 16. Jahrhunderls, ganze Gemeinden lhateo sich zusamtncn, 
Tim die eiugebildelpn IJrsaeheu ihres Ungliicks, die Ilexen und Zaubcrcr, auszurolten , bcaof- 
tragten binen aus ihrer Mitte, um den Proze^ zu fulireii und standeu fur iltn gegen allé Fol- 
fan seiner Anklage ein, nnd in dicser Weiia kinpfle das Volk gcgoo sdoe Leiden an. WirUieh 
kennl aucli die vaterlanilische Cesehichte keine Iraurigern Jahre aïs eben das Jahrhundert, ia 
das die Hexenprocediiren tîelen. Das Herzogthum war der Schliissel zu den Niederlaiidea, und 
als solcher ein Zankapfel in allen kriegen , die zwtschen Prankreich und S(iaii(eu , zwischen 
Prankreieh ond Deutschiand gefâhrt wordea; der Biirgerkrieg der abgeiiaUeneii niederiandi- 
schen Proviuzcn, 'Vi'' iMrgerkricge in Fraukreich, und der Kricg Fraokrciohs und Schwedens 
gegeo Lotbridgeu la^tciun schwer auf ihm und wena esaucb aicht der Scbauplatx eotscheideo- 
der Seblaeliten war, so fûUle es vn ao rnehr die dièse b^ilenden Cidankilâlen. Spainen nnd 
Deutschiand schlugen ihre Wcrbclager im llcrïogthum auf , aile Truppeu nach den Niederlandea 
ami Deutschiand aus Italien und Spanien nalimen ihren ^^ e^: iiher 1 uxemburg und bezogeo ihre 
Wiitterquartiere ta uiiserm Laodc, leblen auf K.osten der Ëiuwultuer, die oboedem eBorme jiibr- 
lieba Kri^sslcnera, «an alleidiogsder Clarasdna rniwiJliBs Gibe, dor Add aber niebl»«tifr' 
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riohlato, bezahleo miuzleo. UmI wm eine solehe Soldateska, die nur der Werbetrommcl folgte 
and von Raub und Mord lebte, leisten konnte, das bezeugt der dreiszigjahrige Krieg, der 
Dealscbland zu einer Wiisle nacble. Von Liittich, Neli, Sedaa uod Mastriohl ùberzogeo uad 
pISoderiMi dieTrappen der refonsirleb VeriiûniteteD ainere aDgrenzenden Quanien, «lie Pn»- 
zosen nahmen die Greuzstàdte , ohne dasz diosm Eiufàilen kràflig begegnet werdeo konnte. Von 
1580 bis in die zweilf^ l!:iinp des 17. ,T;i)rrfiiiriHf'r!s prhrdr ^ir!i riiMin siidi pin îtlk'f meiiicr 
Scbinerzeasechrei liber die Leidea des Voiiies i>owohl iui Pioviu^ialrititi al» tu deu Siaudeu : die 
StraaiMi aeieo nidit mehr liehir , die ISMlleole vnd RtofleuCet wdehe die Mirkte besaebeo, 
werdeo von Straszenrânbeiiiaiiioidel* dieSaalen und Feldfriichte wcrden verheert, Pferde and 
Zuf;vieh gei-dubt, Iliiuser, Bnrgen und Kirchen gcpliindcrt, die Nalimn^; des gcmeinen MantH^ 
beschninkt sich auf Brod ans Eicbeln und Uberbleibseln von FeldbiriHso , das Volk rettet sich 
in die Witder und Bergaehlaeblen. «Le peuple eu an déaespeir* , sebreilwn Mansfeid in den 
nevDziger Jahrcn dach Brôssel ond im J. 163S die Slâiide: «Il ne reste plus rien au peuple 
que sa fidélité et il est sur le point de se rouer sur ses oppresseurs qui succent la dernière 
goutte de son aaog> ; «les soldats, heist es in einer tiiitschrifl der Staodo vom J. 1656 , après 
avoir pillé eliasteaux, ^{Uees et aiaiwns, éUNifMt Ica tiomniea dans la fumée dea eheminéi, 
crèvent d'autres par infusion d'eau pourrie , brûlent plusieurs tout vifs. Ces cruautés ont fait 
dépeupler le pays ; partout il ne reste que la moitié , en plusiears lieux le dixième et mcrnc le 
centième des habitants. » Welche Verheerungcu krieg, Plunderuug, Hungcrsuolli uiui kraiik- 
liell îm Hemoilluim in dan Jaliran 16S4 — angeriehiet liauen , bewrist die IM4 vorge- 
Dommene Feuerzâhlung, fur die ich mich auf dii- nnrli jrt/r zum Groszhory.ogihum nohorenden 
Ortschaften, die sogar am wenigsten gelillen balteu, beschruiike. in der Propstci Luxenibnrg, 
, die 376 Feuer im J. 1634 zàhlie, blicben die M^erdea Sieinsel und Lintgen mit 37 Fcucru, 
voo der Herrschafl Munster mil 5S Feuern Rollingea ond Reokingen an derMcai mit S Panera, 
von der Hcrrschaft Johannisbcrg mit 27 Feuern blieh nichts, eben so yni] rh r Ilerrschaft Zol- 
vero, Barlriogea und Auaembarg ; vou der Herrschafl Mersch mil 50 Feuern bliebeu nur 37^ 
Feuer, von Ndaernburg die Hilfte, Ptaeidiach (9 Peuer) pnriieh verlinninl und mvlërl, von 
Linster (20 F.) blieben nur 4 , vom Feltz (Si F.) die llaifte, vou Berburg (S9 F.) nur 7, von 
der Sladl Greveomacher (35 F.) die Hâifte, Useldiogen (45 F.) gâii/Iich verheeK. 

Fùgen wir des genaonleo Ursachen der Hexcuprozt^ uoch bei, dasz im i. 1625 in dem 
ganzen iveiten Henoigllium Luxemburg^ der grôsileo Provinx der Niederiande, es nur Eioen , 
von der Univenitât Lowen graduirteu Arzt gub, der seinen Silz in der Hauptstadl hatte; soni^t 
iibtcn Darbtercr und llandwerksieute , im besten P'ollc hic und da ein Pfarrcr, die iir/iliche 
K-unst ausl Die Krankea nahmen Uire Zufluchl zu Wahrsagcrn und \y'ahrsagcriuw>n, um dea 
UrlNliar, den &Ut uad das HeHmitlel ihrer Krankbeil su erCibi«n, gans wie sie bd sdcben 
Lcuten sich ùber eine Terlorene Sache befragtcn; so wie nun >\ ahrsageriniwn andere 
Mfri*i»"î\en darch ibre \piss,'i>!en als vcrmeinlliclif l rlicbcr des L'ebels in Vcrdachl imd in den 
Tud bracbteu, so kuui aucb die Keilie an sie, weuu liire Beschworungcn, ihre Scgnungen und 
Trinke keina Wirkuag oder wgxt den Kranken den Tod braeblen ; iob erinnere bielUr an den 
Pmmm der Hebuame vou Oladwid und der Cutbarina Tlum von Uaddingen ; ni der Wabr- 
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sagerin kuuigundc von Mullciiktch (1621) kam ciiic kraukc, iim ilulfezu tiitdcn, uud wiilircnd 
die Kranke atirdefeii Gehein siini Deton aiederkoieete, warf die Aile •einco Kolb* inr Haas* 
lliùr liinaus mil dcni lUifc: Aus, Teufei, ausl uiul di-r Kranken ward so liante, dasz ilir der 
Sehwcisz aus allen Porcn draiig uad die Haare zu Berge lUanden. Was W uoder, weon dièse 
Aile alâ Ucxe vei^iirieeu ^urde. 

Somit hiue ieh âoe Erlilaranfr, wie die Houapraaesae in der Aiiadehnani;, die aie aiiBenoiii> 
meii halleii, warcn. vftsiichl; in mcincr An<;icht wcrJe ioh diirdi dit' TliiiCinrhp norh 

gcsliitzl, da«>2 in utiserrn Lande die Hexeiiprozesse alluiiililig daiiii abrialiiueii und gunziich vcr- 
Bctiwaiuleo, ab die Jesuiten, uoler Andcrn P. Scouville iu der zweiten llàlfle des 17. Jahr- 
IiumIhIs, iim MiaMOneii wrf das fanze Laud ausdehoten , grfiswre Iheolegiaclw Winenachalt 
in dem Clenu eieli vorfand mnd ein ertrâgliclier Friede dem Lande ^eaielieft war. 




IX. 



INTRODUCTION 

dtaas te daché ém IjaeaÉft*Hrfft mumm te CMmeMwaMBi astHektoa, 
4a «tidaalM dtes MeM-ftpmIa. — néatstancc de» «rdM* f^MBéglé». — 
Hmpt Tlot«Bt« da JoeUcler des ««Mm. 



Le vif aiiacbeioeiit maiiifeslé par les Laxemboarjjcois à tenn «niverains, pendant les flitCB 
qui ont précédé eeloi o& nous vivons, conimcnoe ft ne plas être compris par la géiu-raiion nc- 
tiiplln, rnirainéc f]nVllc fut dans la sphërc des commotions politiques qui ont, vers in fin du 
siècle dernier, bouleverse et auéaoti un ordre social dont les mœurs fonnaieiit l'expressiou. Les 
effets de celle irande oonrooUon ont» dans te Laxemboai]; eomne ailleurs, affiraté d'ancimnes 
traditions et eOtoé du sol les traces qa*y avaient imprimées une longue succession de bons prin- 
cf^t. I! iiVsf pas rare que, de notre temps déjà, on ne renr"fi<rf !/rns enclins à traiter de sei vi- 
liic Tcsprii d'ordre de nos pères, et disposés & caractériser leur Ikiélilé politique, (aoi précoui- 
sëe, de «aïf et candide eugouemenl. 

La soun)is.sion à leurs chefs a» dans tons les Mb^m, formé l'un des caractères les plus 
saillants des tribus germaniques: mai? poor ne pas avoir déposât» aux toiulaiici's di' l<nir race , 
surtout à uite époque où les autres provinces des Fays-Uas répudiaient la direction de leurs 
princes, la fidélité que leur eonservèrent ks Lnxemliourgeois B*a jamais été ni ateugfo ni servite. 

A l'époque du renversement de l'Empire romain, la condition des habitants de nos régions 
ne diiïérait pas de celle de leurs voisins. Chez eux, comme dan» nnU'C9 parties dc<i Gnulos 
romanisccs, l'ordre et la civilisation romaiocs avaieut été en grande juriie reiiiplacè^ par la 
iMrlmrie et la brutalité des peuples i^nerriets venus du nord; mais dans la première période de 
la oniirniiMi;, l'ordre prtVxisliint n'avait pas été ontièrcmcol dclrnil, car les conquérants, qui 
conservaient leurs ut^ages, o'avaieat pas dépouillé ks subjugués de leurs propres lois; ils se 
ttoroaient, après le partage des terres, à conserver pour leur race exclusivement l'usage d'une 
plénitude de liberté , dont une laeution demeure eo usage, celte de frei «mI firmk, earaolérisB 
la spèciiili'tV M ii Inrsque les races se furent amiilfiainées et confondues, cette distinnifMi f^ntre 
conquéranis cl conquis ne tarda pas â s'affaiblir et ii disparaître. Seul, le pnacipe de la con- 
quête , subsista ; mais , deveon patrimonial , ce principe ne lardb pas de change de nature et 
d'appréciation; — il subsista cuiiirne t-tnploi de la force matérielle du puissant contre In per> 
sonne et les biens du faible, un ctal de choses qui dura assez lon^'iemps , pour déclasser en- 
tiëremeut les populations ; bientôt la liberté cessa d'exister auireiueni i|u a titre d'exception. 
L'homme demearé libre s'appelail noôfe , et en dehois de lai el de sa famille il n'existait que 
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des serfs. Ce fut celle période du moyen-âge que w» pères ont sligmatisoc par l'expression 

ëocrfçique de Faust Rechl, on rigim» du poii^. 

L'i lit 10(1 ii( lion trtiii sysiMUo nouveau doryanisalion sociale pt do Ii''t;i«!atinîi, ct'lk» du s\slèine 
féodal, n'avait nullement pour but de restituer aux clii>>ei> dépouillées de la population, soit la 
liberté de leurs personnes, soil cdie de iMirs propriétés perdues; il envisageait la possession 
«omme un droit légitimement aequia, et en réglait In IransmisaioD d'nne manière qui en devait 
assurer la p»riH'iiiilé. 

Mais ce fut cette iruisiéme époque des iusiiluiioiis du inoven-ngc qui devint celle de la re- 
naissance des iniéréis généraux des peuples et celle de leur retour i la civilisation. 

Sur un terrain dcveuu lc;!al, des discussion» de droits dcveiiiiient possibles, et ne lardèrent 
pas à se produire; toutes les fois que la puissance seigneuriale avait, pour leloufler, recours, 
suivant ses anciennes liabiludes, à la force brutale, les citains ne manquaient pas, assemblés à 
la voix de lenrs belIWtis, d'opposer le fer an 1er. Ce fut ainsi que se produisirent ka foye» 
nouveaux lif-crié noninuS '■intnnu'u-i. 

Les comniuuc:» difleraienl beaucoup entre elles, par leur ori{;iae ; les unes faisaient reinoulcr 
leurs privilégies jusqu'à des municipcs romains, dont les couqnéranls barbares avaient enx- 
mi^mes reconnu l'ulililé et respecté le pouvoir; d'uuircs, cl c'était le plusgnind nombre, étaient 
écluses à la faveur fie circooslances purement lotiilcs; rïiuienl tantôt celles d u ue situation 
commerciale avantageuse, tauiùl celles d'agglumératious de |K>pulalious industrielles ou guer- 
rières, etc., etc. Un grand nombre de coaiffiuncs s'étaient constituées comme lelhss sans les 
secours ou les encouragements de leurs selgHcyrs immédiats, trrs-sonvent néme, oonireles 
désirs et la volonté de c^'> domiers; celte circonstance explique leur tendance vers une com- 
plète indépendance, car leur déliauce démocratique demeurait couslaiumeiit éveillée contre des 
entreprises envisagées comme pouvant compromettre bi sécurité d'hommes libres. 

De telles apprclieusions devaient demeurer étraugëres aux Luxembourgeois; leur pays, cou- 
vert de furèts, proiluisiirl paicimonieusenieiil les sui)>i.stjii( fs nécessaires à sa poptihitimi clair- 
seiuée; leur pays, longtemps dégarni d'usines cl de manutaciures , n'était traversé par aucune 
des grandes voies comiuNviales; il ne possédait aucun centre de population pouvant, par le 
nombre de ses habitants, ou par sa richesse, exercer uite influence sur ses alntours* ré^ par 
une nombreuse et puissante nol)leN<«e qui, du haut de ses inexpiutnablos demeures, ^zonveritail 
facileniciii des troupeaux de scrt's dociles et résignés. Aussi les premiers symptdmes du retour 
des populations vers un esprit public, nauifeslé par le vif désir de leur retour à ht condition 
d'hommes libr^, ne commence d'apparaître que sous la protection et les eucouragements des 
comtes souverains du lerriloiio. Vers la (in du \"' siècle, Siîicfroi, qite l'on s'est hiiliiliié de 
citer à leur léte, encore qu'il ne lût que comte béiiéliciaire, jiuuveriiatii au nom de l'empeifur 
la canton confié i son ndministration, Sigefroi consirnisit sur sa propriété personnelle un châ- 
teau, qui devait, sous ses pelits-lils, devenir la capitale d'un Klat souverain, eNiéilniil par son 
étendue la superficie ilu Bnibant et de la Flandre réunis. La liiiiie de murs par laquelle il cei- 
gnit la ville nouvelle «[u ti construisit devant son château, ne laisse pas supposer que la popu- 
tolinn de oell»«i «kt jamais eicédé 9000 âmes, une popnlnlioa dont las premiers metobres ont 
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dé pendinl longtemps demander m sol ci à leurs troupeaux les moyens de se sustenter ; mais 
cette population sciant peu à peu recrulée et compIeHfe par la sunciiancc de nombreux reje- 
tons de familles nobiliaires, par celle d'hommes de §uem, de gens aduuués aux ai b lil>érauk, 
par des sHisaus de toute c^pèee, les sncMssears do Slgefroi ne tordèrenl pas à s'apercevoir 
qu'une telle agrégation d'hommes, déjà en grande pin lie composée d'hommes libre?;, ne pouvait 
pas être gouvernée comme gens allachèt <^ la glèbe; ils ue tardèrent pas de lui laisser librement 
exercer ccrtaius droits, satisfaisant leur légitime atteutc, ceux nommément de l'élection d'éche- 
vins investis de pouvoirs judiciaires. 

Sous le i-ègne tfc la comtesse Ermesinde, vers le milieu du XIII* siècle, des franchises, dont 
Luxembourg et d'autres localités avaient clé depuis longtemps mis en possession, furent coosi- 
guées diiiis des actes solennels, auxquels la prévoyante princesse fit participer les plus puîasanl* 
de ses nobles, dont dio oonnaîasait le peu die sympathie pour de senblablei eoncanioiM. 

On ne disconviendra paS que ces actes, émanés de lu stuiveraine à une époque o»i les exem- 
ples de tels affraocbiasements se mallipliaieni autour d'elle, et &a trouvaient encouragés par les 
plus puissaulB nonarqaes, ne fussent d'une sage et lioanc peliticpie, chaque oonvelie commune 
daraoantraniliaire naturelle de la puissance souveraine contre la turbulence et la ra|>ariiédes 
grands vassaux ; mais il ne serait pas juste non pins , d'imputer de tels actes exchisivt ini iit ù 
un égoiSHM! i^uveruemeDlal , plutél qu'à de généreuses propeusiuus de la maison souveraine. 

— l!n fait très-connu, que l'on va rappeler, témoignera è lui seul, emnbien celle maison des 
princes luxembourgeois était imbue de .sentiments de justice et de bonlé envers ses sujets, et 
combien sa conduite leur éjiard devait encotirajier rimitiUiun. On a vu qu'au moycii-à};e il 
n'existait plus que deux classes d'hommes, des nobles et des serfs. Celte dégradunle servitude 
personndle anil, quoique irès-nodiUée el Irèo-odouoie par les masurB chrétiennes, sulwislé 
on partie dans le Luxembourg jusqu'en 1795; plusieurs seigneurie*) en conservaient l'expression, 
mais on en aurait vainement recherché des vestiges dans les possessions domaniales qui, n'ayant 
jamais été inféodées, avaient couiiiiué de relever immédiatement du château de Luxemboui^. 

— La date de la conceasion d'un Id oliiraMliisseaMnt (rès-probablemenl preacril comme mesure 
générale e<:t demeur 'i' it ronnuc, mais ce bienfait existait déjà depuis un temps immémorial. 

Ce fut sans douic par une continuité d'actes de cette nature que la dynastie des princes lux- 
embourgeois répandit de profondes racines dans ta oonfanoe et Tallèetion de leur peuple. 

Go n'était pas l'un ou l'autre, isolémeui pris, des descendants de la pieuse et bieufaisante 
conitessc Ermcsiode qui se distinguait 8p(''( irtlrm<>nt par les heureuses qualités d'une illns're 
aïeule, mais dans la série toute entière des priuves de sa race ou chercherait eu vain uu maiire 
«fevanu oppresseur, capricieux ou cruel ; jusqu'au roi Weiiceslas II , que ses mauvaises hidri- 
ludes firent déposer comme empereur, tant qu'il gouverna personnellement, comme duc de Lu> 
xemboui^, wt hériiage de ses pères, il y iil régner la justice et la paix. î>;ii s n Imniainc et 
impérieuse nièce i:^lisalietti de Gœrliiz, les Luxeuiliourgeuis cessèrent de i-ecoiiuaitre le sang de 
leurs prittoes; ils no virent plus on aile quVna princesse sitm, éimngén à hors mrnurs «t à 
leur civilisation, el lui préférèrent les desceudanig do l^mparenr Sgîsmond , le damier des 
descendant» mâles de leurs eomles. 
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Jntqii'à la ramuoce dn d'EImbetli de Gœrlili , tncnii nnge ttétmt nan «llérar h 

bonne harmonie qui existait depuis tant de siècles entre la populaliun liixriiil)ntirgcoi<;(> et la 
maison de ses souverains. liecler{^, propriétaire de biens cousidéi-ableâ, sortait eu majorité du 
peuple ei en |Kirtage«U les MBlimeiils; une noMesae iHasire qai eotiroonait des princes guemeis 
et puissants, rencontrant i leur siiiie l*éobt qu'elle ambitionoait, s'était iHiimcmcul liée aux dcsti- 
néesde leur maison: on commit son héroïque dévouement au roi Jean à Cir>cy; et quaut au 
tiers état, une longue iradilioa lui avait appris à ue pas se séparer de sessouveraius, ses bieu- 
fiîtean H ses proteoieon. 

Le règne de Marie de Bourgogne et de son épMiX Ifaximilien d'Autriche elTacèrcnt ea grande 
partie les traces de sévérité avec laquelle la vill*» de Luxembourg avait éié traitêi' \r.\r son cmi- 
quéraut le duc de Bourgogne, Philippe, aussi bien que la rudesfie du régime de son successeur 
Charles. Le pelil-flh de Marie de Bmirgi^ne, Cbarios-Quiol, porta en oausaal le um de due 
de Luxembourg, cl jusqu'au farouche Philippe II, roi d'Espagne, recommandait dans ses 
h ttris au duc d Allw de bieu traiter les LuxemllMurg^is, çu'il aimait comme m ywx: stoal 
pupHiam octtii met. » 

Ces priaeea de la maimi dTAHlriehe el leurs successeurs firent an Luxembourg tout le bien 

qu'il dépendait d'eux de lui procurer; mais lu longue guerre civile qui mit en combustion les 
provinces dos P;iy<<-Bas, calatnifé f[tii (nt inimédiatcmeul suivie pr It's ince^nle» hostilîlésde 
la France, neutralisa leurs bonnes lulentiuus et ruina leurs meilleures mesures. 

En f 74<0 Marie-Thértae, dernier anoean de la chaîne des princes autrichiens, sneeéda i ses 
fx'Tc l'eiiipciTur Clinrli s VI. Vainement (.olui-ci avait par des traiiès |»assés avec les puissances 
de I iCurofie, cherclic à assurer à sa lille la tranquille possession de ses États héréditaires, car 
i peine disparu de celle vie, ses prétendus allit^ se jetèrent sur sa dépouille comme d'affamés 
ujaeaux de proie, cherchant ehneun d'en csaporter un lambeau. NarK-Thérèse ahandonnée et 
trahie par eux, se jeta dans les bras de ses sujets qui , rcNollrs de i'injiKlice commise ii son 
^rd, s'annèreut pour sa défense et lui conservèrent la irés-graode partie de son liéritage; 
dewwM paisible mallresse de ses États par le traité d*Aix-la-Chttpelle du 1A oelebre iTSi, 
cette grande princesse continiin l'œuvre qu'elle avait entreprise même au milieu des embarras, 
des guerres, celle de détruire une foule d'abus l'ii , favoris^N par des ironliles de toute espère, 
s'étaient introduits dans ses vastes Étals. — Son duché de Luxembourg en oiïi ait un grand 
nombre: cehii qui parait tvmr louché le plus; consistait dans la rivoltanle disproportion de 
la répartition des impilS nommés nt'des et subside». D'après les antiques usageji de la [irovinoe 
c*s iiiip(>N f)i' poMv;n<'n! pa> tUre arbitrairement taxés par le snnveruin, mais devaient être de- 
maudes par sitii Gouveruement aux Étals provinciaux, qui possédaient le droit de les modérer 
et méate cehii de les refuser. 

Mais la formation des ÈMIs pfoviaclaiix était devenue cxoessirenicnt vicieuse. Ils se cnn- 
posaienl de trois ordres. 



Le premier, l'ordre du clergé , était rcpréseulé par cinq dignitaires ecclésiastiques supérieurs 
d'abbayes. 

Le second ordre, celui de In noblcsiie, se composait d'un nombre illimilé de meabres. 
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Pour y enircr, !c candidat devait posséder dans \c duché une seigneurie Iiaule-jusliciùre et être 
issu soit d'une fauuUe d'antiqu« cbcvaleriet soit d'une famille auolilie de manière à cire au 
moins petit-GIs d'tfeuls et aïeultt nobleB. 

Le tiers état formaiit le troisième ordre s npusait de quinze députés élus par les quinze 
villes du duché umnnu'i's rUtes dqyuiaiitcs, répartie» ittt noiobre de sept dans les quartiers «Ue- 
maudâ et de huit daus tes quartiers wuliuus. 

Diverses localités, quoiqu ayant rang de villes, telles que St.'Vitii, ¥kmd«», Nenerbmy, 
Wiliz, censées représentées par les seigneurs de ces lieux, se iroovaloDl eiolues du Donbre 
des villes dépulaiiles. 

Ces états ne déliLéi'aieol uuUemeut en réuuions pléiiières, mais par ordre» ; quand deux urdrcs 
se trauvaioit d'aecord pour Tadoplion d'une propositioa, leur résolutioo deveDsil loi, malgré 
l'oppusiiion du troisième. 

Le Gnuvcrncmcnl couuaissait parfaitement les vices de celle or;:aiii>alion , mais u-lle éUTil le 
respect que les souverains du pays profuisaient pour i'anliquc cousliluliou de la pi-oviuce, qu'ils 
l'ont laissé sulisislcr, bornaot leur aollieitude à en limiter les excès. 

Marie-Thérèse fut instruite de ce qui se passait dans les Étals de son duché de Luxemliotir|ï ; 
elle sut, qu'avant tout autre, chaque ordre avait soiu de ses propres iuléréls; c'est ainsi que 
les couvents pi-éicuJaieut ne posséder leurs immcuscs propriéics qu'à titre d'aumôues dont ils 
devaieot reaseigaer iutégral«Bent les frails aux pauvres; que les nobles se prévalaicut de l'ubli- 
gation (qui avait cessé d'en olre une) de servir l'Etat eu armes; et qu'ils présttOUieat déroger i 
leur dignité de nobles en se chargeant du soin pléhéteu de payer des impôts. 

Les deux premiers ordres s'étaient, il fallait s'y attendre , parfaitement mis d'accord sur ces 
étranges doctrines, et avaicut llui par rejeter sur le tiers état le fardeau tout euiicr des charges 
publiques. Ce fut ce procédé inique que la souveraine flétrit d une manière énergique daus la 
première ordonnance qu'elle rendit sur cette matière, portant i« d^ite du 14 juillet 17uâ, et 
dont voici le préamlMile : 

« Non obsiant les règlements et onlouuances aussi sages que jtisles qui ont été émanés eu 

• diiTerents temps, alin que les dealers qui se lèvent dans notre province de Luxembourg pour 

• fournir à nos aides et subsides et autres charges puliliqucs soient repartis d'une mauièrc pro- 
sportioDoée ft la justioe disirilrative, il s'est introduit à cet égard des abus ti esBemifulantpar 
>J«r «xeniplions et les imnutnilù ÇtW le clergé et la noblesse jf «ONl induemetit attribuée» tkuu 

• l'imposition de c« deniers, que par le pied inv'/nl dont ils se repartissent sur le peuple — » 

Pois l'impératrice, après avoir imputé aux guerres incessantes, les relards survenus dans la 
satisfieiîaii que déjà sous le lègue do roi Charles II, le Gonveroemenl avait résolu d'iairodoire, 
eontinne en ees tenncs: 

< Durant ces temps et jusqu'à ce jour le clergé et lu noblesse» ont continué de jouir tranquil- 
lemeui de^ exemptions indues qu'ils s'étaient arrogées; l'inégalité des impositions a subsisté «f 
•le pauvre peuple, celle portion prédeme de PÈtat, eat demetiri dont toppneekm; cependant 
»1m soins «t las atleniions maternelles que nous devons i tous nos sujets indistinutcmeut , ne 
»notts peraieiient pas de dissinulsr plus tongismps les maux sous lesquels le méoie peuple de 
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■iiMre dite province «si accablé cl nous avons cm qnll élail essenliellenient de aolK devmr 
■de travailler i y porter remède. C*esl daas celle vae d'ordre et de coanmiaéraïUNi que nous 

• ordonnAiif! etc. • 

Par l'ariicle i" de cette onlunnancc il fat enjoiol , que les deniers des aides et subsides ac- 
cordée par les Étals seraient réparfis et etéeulés sur loas défrueluoieors de Umles séries de 

terre labourables , prairir*i, diiin s, iiinisons, iiiouliiis, rentes foncincs , et (ons autres biens 
imniPiiJîIps, nuls exceptés, soil qu ils soient occupés ou défniclués par les propriétaires on pnr 
fermiers, à la reserve de ce qui sera statué à l'égard des ecclésiastiques et anciens uobie» de la 
province. 

Ces c\crplions étaient nettement pn«M dans les articlfs 4 et 6 de l'ordonnance par lesquels 
d'uuc part les abiMye», monastères, couvents et autres maisons religieuses étaient provisionnel- 
iemeot et j<isqn*à réroettioD exempts d'impùis pour l'endos de leurs monastères et biens pro- 
pres qu'ils faisaient cultiver par leurs donicsliqiicif ebeveaux et hfvuk des basses-cours de leurs 
rmivrnts el dont la (h''pouiî!(> si> poi lail dans les prntiprrs (ricclles, — et d'autre (i;irl l'exemption 
concédée aux nobles était boriu-e à ( ( ux d eutr eux qui se trouvaient à demeure lixe établis dans 
la province, et elle ne s'appliquait qu'aux terres de lenn propriétés quils faisaient laboorèr 
par leurs domestiques el dont la récolte élail portée dans les basses-cours de leurs domiciles. 

L'article 7 (!<■ l'ordonnance expliquait à (|iiclli> raîi'^^'oi ic âo nobles la législatrice enlcn'laît 
appliquer un tel privilège. Céiaieul ceux dont les aticèti-es éiaicui regardé pour uobles dejiuis 
nn temps immémorial et les anoblis à la quatrième génération. 

On aunii dû s'attendre k et que le reicntisscmeot d'un blâme infligé de si beat tux deui 
premiers ordres des P.tats provifteiaux rappellerait ceux-ci sinon à la j)r<;lice »u moitié la 
cinsonsp^lion. tel espoir fut déçu : des moyens qui avaient jusque-là eu plein succès furent 
de nouveau mis en OMivre ; rintrigne, la faveur et la proieetion de pvisaanies nceointanoes, une 
résistance d'inertie habilement calculée, neutralisèrent encore |)endaut quelques ans la volonté 
s(iu vivrai ne si clairement exprimée. Mais l'attention de l'impératrice ayant été fixée Ae nouveau 
sur uu aussi criaul abus par les sentinelles vigilantes du |>eupic, une nouvelle ordonnance parut 
lelS mon 1766; die fil Tefite d'un coup de fondra et dimipn l'erreur de oeax que l'éloigne- 
mcui des yeux de la souveraine el l'adage si souvent invoqué ven ce temps: Proeiit u J«û9, 
procul a fulmine, avait rendus incrédules. 

L'article premier de celte nouvelle ordonnance s'exprime dans ks termes suivants : 

« Nous ordonnons à fna^ prapriéiaires, possesseurs ou défruoloaienn de biens fonds on im- 

> meubles quelconques situés dans nos pays dnelié de Luxembourg et comté de Chiny de quel- 
»que clal ou condiliott qu'elles pTiissmi éirc jans nulle ercrplion, ecclésiastiques, nobles ou ro- 

• turiers , domiciliés ou forains , privIK .:iés OQ non privilégiés , ainsi qu'A Um corps , collèges 

• on communautés ecclésiastiques ou laïques de renieiire sans faute avatU la fin du mtmétj^dlk 
«prochain entre les mains de ceux du magistrat ou de la loi, soil d^ villes franches , l>oiirgs 

> ou villages sous le ressort ou district desquels ils possèdent quelque partie de bieofouds on 
•immeubles, de quelque nature, qttaliti «Ht 9^pèe9 qu'ils puiêtmt Un, aoit musons, cbevaiu, 
•moulins, brasseries* censés, beigeneset nuires biiimenteom édifices, ^rdias, veijgnrs, vignes, 
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•terres MMunbks et sirtabla, prairies, ptckis «odos» bois, bayes, bruyères, landes, marais, 

> pâtes ou pAUiriiBa el généralemcut tous foMb n^ailaal IhulOttlUHilc quelconque, soil des 
«(ii'oilM tcnaut nature de fonds comme dîmes, lerrages, cens, rentes fuiiciéres, droiLs sei- 

• gneuriaux et de justice, ibuiUieux, péages, viiiages, corvées el autres servitudes, prestations 
»oa droits quelconques drat il résaJto quelqu utilité, profit, rapport ou revenu une déclantion 
•par écrit pertinente et spécifique sur le pied du formilhim qui «en imprimé à k suiie de 

• notre in("^4;iite ordonnance etc. ctc • 

On remarque que dans culte nuuvdic ordonnance toute espèce d'exception et de privilège se 
trouve supprimée, et qu'un soin miunlieox est apporté è ce qu'aucun genre de revenu impo- 
sable ne soit omis, alin de ne plus laisser de refuge à l'ergolage des intéressés atteints. 

Comme il était ovideul, d'apit''s l'expérience acquise, que l'ordonnance de 1752 n'avait man- 
qué sou eflèt que par sou détaul de sanction, la l^isiatrice s'en étant rapportée aux scnUments 
d'équité et dlionneur des personnages qu'elle touchait, oe mécompte éprouvé par h Couver* 
nement fut encore réparc par l'article 4 de la nouvelle ordonnance ainsi conçu : 

« Tous ecclésiastirjucs , nobles ou roturiers, ainsi que toutes communautés ecclésiastiques 

• ou laïques, qui ou uégligeraieul de donner leurs déclarations dans le tenue limité, ou auront 
•oons ou reoélé quelques biens fonds ou droits quelconques, encourront irrémijBiMeoNat la 

> coiifiscatiou des fi-m\s, ou produits des parties rèoélées pour dix ans, lu moitié A notre |m>fil 
•el l'autre moilic au profil du déaoucialcur. > 

L'article 13 de la même ordonoanoe enjoignait aux justices respectives de la province d'oebo- 
ver avant la fin d'aoiit la besogne dont l'ordonnance les cbargeait, à peine d'une amende de cent 
fl irin^ d'or à chacun de leurs membres sans espoir d'aucune rémission ni modéraliuii. 

Mais une deruière dispostliou de la léigislairicc tcinoignail de l'iudigualion que lui avait iu- 
spirée la conduile des Étals et la profonde défiance que hii avait oausée la conduite des ordres 
privilégiée et l'abus qu'ils faisaient de leur influence. En eflét, par rarlicle 8 de son ordon- 
nance elle nommait a titre de commissaire spéL-ia! pour l'exécution ponctuelle de ses volon(éj<, 
son chambellan le comte Philippe de Cubcuzl avec ordre de se rendre à Luxembourg à l'expi- 
ittion du délai fixé pour la rentrée des déclarations, et de rester à Luxembourg jusqu'à la con- 
sommation de la grande mesure prescrite. 

L'arrivée dans la capitale de la province d'un lionijno (■•;)ergif|ne , fidèle el dévoué serviteur 
de sa souveraine , déroula complélemeul dans leurs combinaisons tous les partisans des pri- 
vilèges. Après diverses suggestions demeurées sans succès , la noblesse parait encore avoir eu 
recours à Tintimidation. — La catastrophe dont qudques détails softt parvenus jusqn'i nous 
laisse soupi onncr !'em|iIoi d'un tel moyeu. 

Le là uai 1767, I uu des nobles Luxembourgeois les plus riches et les plus considérés, che- 
valier* justicier des nobles, conseiller noble au Conseil provincial, seigneur haut-justicier de 
quatre grandes seigneuries , recevait le comte de Cobenzl à dincr chez lui. — La conversation 
ne larda pas à s'engager sur la mission confiée au comte et l'exécution qu'elle recevait de sa 
part; daigi-e qu'elle était dès le commencemenl du re|>âs, celle conversation deviut blessante 
van la Ha; iwis lorsqua M. le justicier, toujours de plus en plus animé, eut mêlé i ses paroles 
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des propos oflcnsanis, même envers ia pei^onnc de s» siouveraiue, le comie ne put duvaniage 
cODtnIr ton iadigaalioii, il se leva et mit l« mnio à son épée. A ce sffnal, le vieux jnstieier, 

n'pnrulil incontinent , en saisissant la sienne. A rinlmcntion dis poiivivfs qui se tniiiviiicnt 
présents, les deux champions descendirent dans le jardin de l'hùiel, et ils eurent à peine pen< 
daol quelques instaols croisé leurs fers, que le vieillard, touché cl percé de part en part par 
Tépée de soa adversaire, tomlM mort sur le carreau. 

Cl t i'"'i:pmenl ne transpira pas (hn<^ le puMip, ci on ne peut assez sYtonner qu'un si^ri-Pt , 
connu de nombreux convives, connu d'uuc nombreit^io domesticité, ail pu ne pas élre iralii et 
ébmité : il faut ehereher les nioiifs dit soin extrême que tant de personnes, parait lesquelles 
il fiiul bien ranger les fonctionmires les plus élevés en rang et eu pouvoir, mirent à le cacher, 
:> rcxln'iiic irpii;:nancc qtic chacun éprouvait de voir iippliiiiicr les lois rendues sur le duel à 
un homme élevé en dignité cl jusicmeat honoré. Ces lois, d'une sévérité dracouion ne, nnn seu- 
lement panissaient le survivant , mais dhs ninssalent pour le omivrir dlafamie jus(|u'ati ea* 
davre du défunt. 

Quant au comte de Cobeuzl, non setiloment son caractère diplomatique le pnrnuti'îsnit dans 
le cas particulier contre des poursuites judiciaires dans le Luxeuibourg, mais la manière dont 
Il si^ait coroporlé viS'à-vis «Tua gcnlilbomnte que Yva taxait d'avoir vioM à son éprd les lois 
de riiospitalilé et blessé la juste suscepiibiliié d'nn haut officier de sa souvemiDe, semblent avoir 

désarmé la juslicp. 

Cet événement connu des meneurs de la résistance abattit leur iiardi4:>s.se. Le comte de Cobenzl 
|Nit terminer rebjet de sa mission dans le délai déterminé par la souveraine et quitta Luxem- 
boui^. Une commission instituée en 1767 cette fois encore |)ar l'impératrice directement s'occapa 
pendant plusieurs années de la mise en ordre des éléments recueillis par le commissaire royal, 
de la composition d'une matricule provinciale pour la (ixation des contingeuls de chaque ville , 
prâvélé, aeipeurie et offiee de hauircommaad et des eadastres particuliers pour la subdivision 
des contingents respoolifs cl In formation dfs rôlss de cliaipie communauté. Le travail de cette 
commission fut adopté et sanctionné par I impératrice dans son ordonnance du 2i mars 1771 
qui mil le sceau à une des plus grandes mesures prises sous le régne de l'iromorlelle reine de 
llongrie, une mesure qui signale pour la première fois dans le gonveniemenl des nations Tap» 
plicalion du grand principe de l'égalité de tous les citoyens devant In loi , el qui, si elle avait 
été adoptée par un Gouventemenl voisin, aurait irt's-probablcment prévenu en grande partie 
les terribles oommotions de Tan 1789 el les horreurs qui les ont suivis. 

La grande reine Marie-Thérèse, la mère de ses peuples, fut, elle aussi, dignement remplacée 
par ses (ils Joseph et Léopnid. Le sang loi rain mêlé dans ses enfants au sien n'a pas menti h 
son origine remontant à une longue série de princes vaillants, généreux et bons. Les détracteurs 
les plus |)a.<»H»ttnéa de ht raSBon d*Auiridie moderne, ceux qui éeriveat lliîstoire dans un système 
de dénitreinent préeoacu, sont foreés de reconnaître que Joseph II et Léopold cnmoM grand* 
duc de Toscane, ont marché en Europe à la téte de la civilisation. 

•si sa VONVAim. 
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REVENUS £T CH^aGJËS 




Eu publiant le rotcvé des renies et revenus aîosi que celui des charges annuelies du monas- 
tère de Hui>iiigcn> dresse au iiioiueiU de sa suppression en 1784, nous croyons fournir uu do- 
cttOMBl Utile ft eousulicr, kMsqaVui jour on voudra éerire lliisloira de «eue aneienoe maiwa 

religieuse. 

Cetic pièce, reléguée dans les archives des domaines, avec beaucoup d'autres non moins 
intéressâmes, uuus l'avons naguère tlécouverle à loceasiou de recberciies historiques sur uu 
aaire objet. 

Nottu saivroos les cald^sories mleplées par Paaiear du doiwneni. 

Heedaines: 1- IVIarie-Caiherine de Pforlzheiai, > 
3. Marie-Jcariuc de Pfortxbeim. 

5. Harie-Chire de Laoïbei. 

4^ Anse- Françoise de Promhaim. 
Anue-Tiiérèse de Rowqr. 

6. Claire Michels. ^ 

7. Elisebeib Tltawies. 

8. Marguerite Scholies, 

9. Atiiic-Marie Sohrœder. 
lu. (Laiherine Thevcs. 

1 1 . Marie Thériee de Zaaw, «eeleir. 

1 i2. Marie-C{ttherine du Paing , movw» 

13. Pélmuille Moltky, fuwtce. 
Due orgauiste laïque. 
Ciaq aenninlea. 
Quatre domestiques. 

(')iaetHie de<; di\ premi('n-es dames touchait stir la f ai^se de Religion ooe rente anoiieUe de 
m\i fluriuH de Brabaiii, pour graiilicatiou (pe»»iou) ei habillement. 
, Chaeane dee aevloe» ne percevall que S10 Horirn; les demestfaims et te sernalM amdaM 
ehaenn 117 flerins de gg|^ par aa en guise de peosiea viagère. 

POSIICATMNIS. — XVI* ASHia. S5 
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9* An aouMI dé la aappreiaimi, le 91 imi 17M, 1m cttJDnkwiiei Iroové en 
qa«- l9le.BrabMl9wb, I 

La veale des meubles, foile le f 9 juillet de la même 
anaée 1784, a produit 3,454 fis. {» s. 9 d. 

CclledesrécottM,leMjttilleil784,a4ottni. . . I.m Os. 16 a. 7 d. 

Les religieuses avaient enonin, en fail de revenus 

arriérés, une somme de '2i.<.)'28 fls. 0 a. 0 d. 

Total des ressources. . . . 39,497^^ 4 s. 5 ÏT^ 

L*argenlerie de la seeristie et du nMastère n'a paa été liiveMioriée; elle a été rénale dam 
«ae ceisie et entoyée à ta noaaaie à Braidlea. 

•MJWATMIM A I!VT^.R#:t«, à t •/•• 
Stipulées en écus du Pays , pour . . . . Trs. 14.655 fdcenlimee. 

id. en Louis d'or, pour Trs. 9,880 00 

id. en dalers i 38 «oie, pour. . . . fra. t,400 €0 
id. eaeearonMe,poar f». MO flO 

Total. . . . frs. 19.S:i5 19 oeatines. 

4' REVCIVrS EN 

NB. Ces dimes se percevaieiil par p«m plus ou moins coustdérables dans les villages de 
^eobach, Hollz, Boncrt, Uosingcu, \l'alhauscu, Rodersbausen , Neidhaascn, Muashauseo, 
BediottE, Renier, UrqMlt, Fiidibacb, Roder, Marnaeh, StoliembeMiK, Anfisld, Wcydiotea» 
Trob-Vif rges , Sidwaalerr Hidihauscn , Liillniige, n:i«tetidorf. 

Seigle (Muids de 13 bicheU.) 140 muids et 8 bichets. 

Avoine id. IS7 M. 8 id. 

Topinaraboors en ponnws de lene. id. 18 id. 6 id. 

8* CBRW KT BBim» BM HAWU, IHB£BlilllBl.n. 

a. EN NATURE. 

NIÎ. Dans ces quanliif's il est parlé de mesui-es de HosiiiL;i t) . iJnsier, Clervaux, WilU, 
Bitibourg, Baslogne, Vianden, Brandeobourg, Cens, Dasbuurg, Sl.-Vilh et Nenerbourg. 

Seigle. (Muids de 13 bichels) 15 et 7 biclicls. 

Avoine. id. ...... 19 eil id. 

Froment. id. ■ i> id. 

Faiine davotue 1 ; bicliet plui |^ de bioheU 

Bob 4charioi9. 

Pot de benrre (saas indication de eonteaanoe) I pot. 

Poules. , 0^, il'i'it (IciM demies. 

Chapons ........... 8|, duiii trois demis. 

Cabris 8 et f Dans ee nombre il y en avait 4 entien, 

Oeufo 1 097 piéce.s. [trois demie et nn quart. 

Froma|;e ........... I de la valeur de 6 sols. 
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b. EN ARGBlfrr. 

En écus 3. 

Schlechier fuldeii. . . 11, faisiDi 18 weaJins» % wb, 3 deniers. 

Dalera 5. 

EticiliM fO. 

Sols. 36t. 

Batzpn 

Deniers ou iiards . . . 96. ... 

Biyer 44. . 

Weispfeoaig . . .92. 

e. CENS DE DIFFÉRENTE NATURE. 

May!ichn(Tl , cens payer pn mai I écu, 9 dalers et 138 sols. 

Merbslschiini, ceus à pu^er en auiomue. ... I écu> 1 daJer et 139 j sols. 
Jours de corvte, wiler, ft feiMr et 1 te mia. . 9S jours. 



Rachals 1i ramilles et I pour les }. 

SchafTi Sdaleiset 17|8ob. 

Le haul-coiiduit, relai,s«é pour t8 bicheU de sei. 

d. RENTES A NOM DÉTERMINÉ , provenant de foodations. 

A. Rehtb bits ob Mvftscasii». 

Argent 44 toriiWt 8 sols , 4 deniers de LmesilKMiif . 

Seijçlc 2î bicheis. 

Avoine 7 muids et 10 bicbels. 

Poules 75 pièces. 

Jours de cervje ... 40. 

are 1 liviCt fort |wids. 

B, RtNfeensMtrwmirEiM. 

Argeut . . . !2 écas , 4 dalers et 35 sols. 

Seigle 4 muids et 9 bichets. 

Avoine 4 nnids et 9 Uebels. 

Poules 17 entières -et |, 

Chapons 8. 

Chsrioi!» de bois 4. 

Oeufs SOO. 

P. trli^i 3 ramilles. 

Pois de beurre, sans iiidicalinn He conionnnce 1 pot. 

C. Rentes a TRoia-vteacES. 
«. Bn Ntmemire. 
Rente fondire M eseslins. 



AalKS renln. 



Sols . 



8. 

lOU. 



fi. En nature. 

Seigle. (Miiidad« 19bi«h«ts) . . . 10 el 3| triebels. 

Avoine. îd. ... 15 <t 3 biehete. 

Froment. (Haldrasée 10 bicheu). . 3. 

PoU fi bichet. 

Poules 43 dont i daniM. 

Oeufs 659 ei |. 

Jours de corvée 9. 

Droil de morte-iBain 3 familles. 

PBOPniÉTÉS. 

«. Bietufand». 



1 


/fil If 1 

• icorcet. 


Terrn 
labomrabtt*. 


Trri 
»ai lnblt%. 


Prairin 
el fidluragei 


y rrgert. 




iHuinnn. . .luS jonra, 14? verges). 
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A Hosiogen, le monastère tvee ses dépendanoes. 
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DIE 6L0GKEN TON m£DERK£RSGHEN (taf. if). 



Fiir deii Freund der clirisllichen Archaolo^ie , der es nicht Nchcut auf allen gebrechlicheo 
Leiterii, durch dunkie, eiige Raunie, hiaauf zur zuglufiij^eo, ùftera vod Euleo oder Taobeo ver- 
mreiiiiglw Gloekestemiiier DMcrer alleD Kirablhiiniie tn steigen, in di« Anfoiehiiiig nillal» 
alterlicher Glocken pin anziehiMides und helohnendi^s T'ntpriiefimpn. !Iat iiian auch nicht das 
Gluck, atn Ziet einer jeden Thurmbesteipng au.sschliesziich alte Glockea an^.ntrcfîen, so wird 
doch in der Regel schon die gegebene Mùhe durch den Genusz einer rcizendcn Aussichi bclohot. 
Nebenbei isl mtii Mchl Mltcn im FUIe anf den Thurmbddeo aile , mil dar 2eil vattodiach ffi- 
wordene Dildwerkc oder Kirchcngeralhe (die roaucbmal mi mebr laleraue Welia, als dïA 
mtleo ia der lUrcbe aufgestelltea) auffiodig zu loacheD. 

fat es aber den Porscher fsegôaaei bci cîaer Glocke der ebrislKeben Vorzeii anzugctangen, 
bd elnaoi jencr greisen Herolde, der ganzcn Generalionen zur Frcude, zur Andacht uod Traiier 
gcrufen , mil welch' froher Hast wird da nicbl die aderliehe Fom goaiebMl, die erbaoliche 
loschrift gepaitset, enlratbseU! 

So findel n»o im Kîreblbunne woa Nwderke n e h en nicht aUein iwei iatenenaaie Glockea, 
aondern auch ein Fragment des sehr allen, ursphinglichen Taufbeckens '). 

Die cinc dieser Glocken dalirl von 1504 inxi wifs?» zwischcn 7 und 8 Ccntnrr sie hat eine 
ùberaus gefàlHge Form, eioe reichverzierie kroue, uud eiuen silberreiuen klaog. Die auf 
TaM IV abeebildele laadirift 

O mater deî, menento mei, tu hit Taa mil e. e. c. c. et viii 
entwickell sîch auf eiuem veriieften Kreisfeldc der Glockenkuppel, inscharfem Relief gczeich- 
nelon, mittclalterlichen Lcttorn. Die gcmischle Sprachc deutcl an, \\\o. beiiebl schon am Ende 
der burgtmdàchen Hernchaft (wo die Glocke gegosseo ward) die franzôsische Sprache hier- 
landa ^eweaea , — waa ibriiaaa die Tietea SehrifkdocumeQte jener Epocfae bekaadea. Bne jede 
LcKer isl in eiu Viereck gestcllt, und mil |:esolirn:ickvollen Reliefs von Farnblâtleni and Eichea» 
zweigeo verziert. Die eiozeloea Wôrter siod mtlleU Rosettea gescbieden. 
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Die andcre, nur dnige Ceotoer tcbwere Gktcke, ist nrar modem; ihfe lasebrift, tretehe 

die Reproduction ciiics ina Millelaltcr beliebteo Sprneha ni (sielie die aur Taf. IV, Bd. XIII, 
und Taf. III, lid XM, diescr Piiblik ifi nieii figurirlcrr Glockciisrbriftnri von Viaiulcii, Metten- 
dorf , BerdurfJ beweisseï jedocb , dan/ sie voii einer viel alteru Gloïke umgegossea ward. 
Oteae Schrift ist m rSnutebca Letten and Imtel ako : 

«) Aop BU luvnL: 

Maria htbm M, Jn Gvttm Na/mun teiUn ttk, Mm$ Wetter verdreib Ich, Jehbin 

b) Aop m» Mum i 

F. à Metz. p. L. J. Hichette, l. 1788. 

Zu bemerkea ist, dasz in demselbeo Jahre die Kircbe umgcbaut wordcn war. 

Aiif der mimd Ssitê beflndM sich 6iû Rdîalbikl des M. Dmmiis, anf der «adera Cbrntas 

am Krciizc zwiVchcn Marin und Joli.inrie?. 
Die beidtiii Glockfn bildeii deit bartnouischen Zweikiau^ tu la uadM. 

Luxetnburg, am 34. Jauuar 1S59. 
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CRYPTE , 

DITE URBESLOCH , 
SOUS L'ANCIEJSFNE EGLISE DE NIEDERKORN . 
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